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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Convergences 

sino-américaines 

En dépit d’tm rapprochement 
qui avait été consacré, fl y a huit 
mois, par la reprise de» relations 
diplomatiques, la âmvexycnce 
d Intérêts entre la Chine et les 
Etats-Unis n'était jamais apparue 
avec autant d'éclat que dans les 
propos tenus par le vice-président 
américain lors de sa visite offi¬ 
cielle & Pékin — qnî s’est achevée 
ce mercredi jj- août — la cha¬ 
leur de l'accueil réservé par 
MM. Hua Gnofeng et Deng Xia o - 
ping à leur hôte. Sept ans après 
le commmügué de Shanghai qui, 
au terme de la visite de ML Nixon, 
.marquait la réconciliation, la 
Chine, longtemps considérée par 
les Américains comme porteuse 
d nn avatar idéologique du « péril 
jaune ». semble devenue une *miw 
privilégiée face aux menées 
« hégémonistes » de I'« ours 
polaire » soviétique, pour repren¬ 
dre le terme même de M. Brze- 
rin s fri Fan dernier & Pékin. 

Bien qu’a s'en défende. 
M. MondaJe a clairement pris 
position en faveur de la Chine. 
Son affirmation selon laquelle 
F&ffaibUssement de la Chine irait 
c à rencontre des intérêts amé¬ 
ricains » et son soutien implicite 
à la politique de Pékin en Asie 
du Sud-Est ne pouvaient qu'irri¬ 
ter vivement le Kremlin. Han oï 
s’est d'ailleurs empressé de 
dénoncer la «collusion» aino- 
américaine. 

Sur le Cambodge, le vice-prési¬ 
dent n'a pas mâché ses mots. 
« Nous sommes convenus, a-t-il 
déclaré après sa rencontre avec 
M. Hua Guofeng, qu'une occu¬ 
pation vietnamienne du Cam¬ 
bodge est indéfendable et que le 
gouvernement fantoche en 
place par le Vietnam est in accep¬ 
table. » II a ensuite critiqué « la 
politique d'expulsion forcée 
actuellement poursuivie contre 
l'ethnie chinoise » par Hanoï, 
réaffirmant que sans une solu¬ 
tion de ces problèmes il n’était 
pas question de normaliser les 
relations entre les Etats-Unis et 
le Vietnam. 

Enfin, RL Mondalé s'est pro¬ 
noncé en faveur d’une « large 
coalition représentative des forces 
du peuple du Kampuchea ». Le 
rôle du prince Sibanonk a été 
évoqué en « termes généraux » 
avec les dirigeants chinois, a-t-il 
ajouté. Cette allusion a permis à 
l'ancien chef de l'Etat khmer, qnî 
se trouvait également à Pékin, 
d’affirmer que les Etats-Unis 
étalent son « principal soutien ». 
H semble d’ailleurs que les Amé¬ 
ricains, tout comme les Thaïlan¬ 
dais, appuient les maquis anti¬ 
communistes Khmers qui luttent 
contre les Vietnamiens. 

L’Asie du Sud-Est n’est cepen¬ 
dant pas la seule région du globe 
où Américains et Chinois ont des 
Intérêts voisins. La corne de 
FAfrique, r Afghanistan on l’océan 
Indien offrent en effet d’autres 
exemples de situations dans les¬ 
quelles Pékin et Washington peu¬ 
vent et doivent, pour BL filon- 
dale, « œuvrer pour la défense de 
la paix (—) face aux défis inter¬ 
nationaux ». en clair aux ambi¬ 
tions du Kremlin. 

Les propos de RL Mondale ne 
pouvaient que combler d'aise les 
dirigeants chinois. Exprimé avant 
la -visite, le mécontentement de 
Pékin devant la lenteur de la 
Maison Blanche à faire ratifier 
l’accord commercial qnî donnerait 
à la Chine le bénéfice de la danse 
de la nation la pins favorisée ne 
s’est plus manifesté ouvertement* 
et les Chinois n’ont guère fait 
allusion au maintien de relations 
entre Washington et Tnipeh. 

Pour couronner cette nouvelle 
alliance de fait entre les deux 
grandes puissances riveraines du 
Pacifique, le président Carter doit 
se rendre à Pékin an début de 
1980 et M. Hua Guofeng a accepté 
une invitation de Washington. Les 
intérêts des deux Etats priment 
de tonte évidence leurs préfé¬ 
rences idéologiques- A quelques 
centaines de mètres de l’endroit 
où MM. Hua et Mondale se 
congratulaient, plusieurs centaines 
de paysans en guenilles manifes¬ 
taient en réclamant le respect de 
ces « droits de l’homme » sur 
lesquels M- Carter a fondé nne 
part de son action diplomatique. 


LES MESURES ÉCONOMIQUES ET SOCIALES 


l ^ 

• Allocation de 200 F pour les titulaires du minimum vieillesse 

• Relèvement unique de 200 F du complément familial 

• Mise en chantier de vingt mille logements supplémentaires 

Le p/an de soutien à F économie que ie les plus défavorisés » devait concerner, outre de 22 °/o à compter du 1~ septembre. Le 
conseil des ministres comptait approuver la « prime de rentrée » (200 francs aup- SMIC, qui était de 12,16 francs (pour une 


La pian de soutien à r économie que ie 
conseil des ministres comptait approuver 
ce mercredi 29 août — et que M. Barre 
devait commenter à la télévision à 20 heures 
— sera finalement un peu plus étendu que 
prévu au départ. Il devrait permettre la mise 
on chantier de 20000 logements supplé¬ 
mentaires (moitié en prêts locatifs, moitié 
en crédits à r accession à la propriété) pour 
un montant total de 2JS milliards de francs 
(en autorisations de programmes J. Un autre 
milliard devrait être consacré à la construc¬ 
tion tf autoroutes, à ramélioration de voles 
navigables. 

, En matière sociale, raide aux * Français 


les plus défavorisés » devait concerner, outre 
la « prime de rentrée » (200 francs sup¬ 
plémentaires environ pour deux millions de 
familles, soit S millions d’enfants), une ma¬ 
joration exceptionnelle de 200 francs du 
complément familial versé à 2JB millions de 
familles, ainsi qu’une majoration de 
200 francs (versée une seule fois) du mi¬ 
nimum vieillesse touché par environ 2 mil¬ 
lions de personnes âgées. L’ensemble de 
ces trois dispositions sociales coûtera au 
total 2 milliards de francs. 

De son côté, le ministère du travail a 
confirmé que le salaire minimum Interprofes¬ 
sionnel de croissance (SMIC) serait majoré 


de 22 °fo à compter du 1~ septembre. Le 
SMIC, qui était de 12,16 francs (pour une 
heure) passera à 12,42 francs. Le salaire 
mensuel calculé sur la base de cent soixante- 
treize heures un tiers atteindra ainsi 
2152,80 francs au lieu de 2106 francs. 

La partie soc/a/e du plan gouvernemen¬ 
tal aura un effet essentiellement conjonc¬ 
ture/ et concernera, au total, un peu plus de 
S millions de ménages. En revanche, les 
crédits à la construction et aux travaux pu¬ 
blics auront un effet plus durable, dont 
(étalement dans le temps dépendra essen¬ 
tiellement de la vitesse de consommation 
des tonds publics supplémentaires. 


L’action de soutien du gouverne¬ 
ment en faveur des travaux publics 
et du batiment se répartirait en 
2,5 milliards d'autorisations de pro¬ 
gramme et 1 milliard de crédits de 
paiement, ventilés les uns et les 
autres en trois grands chapitres ; 
logement économies d’énergie. Infra¬ 
structures et travaux publics. 

• Logement 

1} Logement neuf. — 1100 000 000 
de francs d'autorisations de pro¬ 
gramme seraient dégagés. Ils repré¬ 
senteraient environ 10000 logements 
du type P. LA (prêts locatifs aidés) 
«ùpplémentaires. qui s'ajouteraient 
aux 70 000 P.LA du budget en 
cours (consommés & 90 °/o par les 
organismes H.LM.), ainsi qu’anviron 
10 000 prêts à l'accession & la 
propriété, 6 rajouter aux 180000 
prévus (dont une petite moitié est 
consommée par las organismes 
H.LM.). 

De plus, une action de préfinan¬ 
cement de l’habitat Individuel 
groupé serait entreprise sur le pro¬ 
chain budget 

2) Habitat ancien. — Il s'agirait 
essentiellement d'une extension de 


la prime pour la « réhabilitation » 
des logements anciens, mais on ne 
s'attend guère à des sommes consi¬ 
dérables. 

• Economies d'énergie 

Le dispositif actuellement en place 
serait amélioré, tant pour les bati¬ 
ments publics que pour l'habitat 
privé. 

• Infrastructures et travaux 
publics 

Prés d'un milliard de francs d'au¬ 
torisations de programme çt environ 
le tiers des crédits de paiements 
prévus seraient consacrés aux équi¬ 
pements. Les routes devraient être 
les grandes bénéficiaires do cas 
décisions, et, à un titre moindre, les 
travaux d'assainissement, ainsi pro¬ 
bablement que les voies navigables. 
Les entreprises de travaux publics 
en outre bénéficieront sans aucun 
doute des travaux Indispensables à 
l'équipement des logements nou¬ 
veaux prévus. 

• L'aide aux plus défavorisés 

Les autres mesures que le conseil 

des ministres devait arrêter en fa¬ 
veur des •Français les plus défa¬ 


vorisés » concerneraient les per¬ 
sonnes figées et les familles. 

— Le minimum vieillesse. — L’al¬ 
location supplémentaire, versée par 
ie Fonds national de solidarité 
(8800 F par an, soit 588,66 F par 
mois), serait complétée exception¬ 
nellement, et pour une seule fois, 
de 200 F. Elle concerne un peu plus 
de deux millions de personnes. 

— L’allocation de rentrée scolaire, 
versée en une seule fois, serait 
elle aussi, exceptionnellement, majo¬ 
rée d’environ 200 F. pour atteindre 
au total 400 F par enfant de six 
fi seize ans, lorsque la famille a 
des ressources (revenu imposable 
de 1978) Inférieures fi un certain pla¬ 
fond : 28 900 F par an pour un 
entant. 34700 F pour deux enfants 
et 40 500 F pour trois enfants.. Cette 
mesure intéresserait deux millions 
de familles et environ cinq millions 
d’enfants. 

— Enfin le complément familial, 
qui a été majoré au 1 er juillet (395 F 
par mois au Heu de 354 F), serait 
lui aussi, complété par une prime 
exceptionnelle — c’est-à-dire versée 
une seule fois — d'environ 200 F. 
Ce complément familial serait 


UN ENTRETIEN AVEC il SECRÉTAIRE GÉNÉRAL PE LA FEN 

L'action syndicale doit être décentralisée 
et fondée sur des objectifs limités 

nous déclare M. André Henry 


Face & la politique « à seps unique • du gou¬ 
vernement, qui constitue, selon lui. « la revan¬ 
che de 1936 et de 1946 », M. André Henry, secré¬ 
taire général de la Fédération de l’éducation 
nationale (FEN), rejette, dans l’interview 
ci-dessous, « toute attitude d*opposition généra¬ 
lisée et systématique», toute aventure, mais 


« Votre organisation a vive¬ 
ment dénoncé l’initiative uni¬ 
latérale qu’a prise la C.G.T. en 
lançant dès le 3 septembre une 
semaine d’action. Votre atti¬ 
tude est-elle -justifiée par une 
analyse différente de la situa¬ 
tion économique et sociale ? 
Quels jugements portez-vous 
sut la politique gouvernemen¬ 
tale? 

— L’action syndicale sérieuse 
ne s’analyse pas en termes de 
concurrence verbale. Laissons 
donc de côté les jeux de piste 
stériles du mois d’août qui ris¬ 
quent fort, suite au faux pas 
regrettable de la C.G.T., de dis¬ 
créditer quelque peu le syndica¬ 
lisme. 

» Venons-en à l’essentiel : les 
adhérents de la FEN, et plus 
généralement les personnels de 
l’éducation nationale, des univer¬ 
sités. de la recherche scientifique 
ou de la culture, sont tous des 


travailleurs salariés, et par consé¬ 
quent directement concernés et 
touchés par la politique écono¬ 
mique et sociale Imposée par le 
pouvoir. Les cinq ans qui viennent 
seront, nous dit-on, des années 
noires ! Nous ne sortirions pas de 
la crise, mais au contraire nous 
serions à ta veille d'une période 
plus difficile encore. Nous ne 
ferons pas preuve d’inconscience 
en écartant une telle perspective 
dont personne ne saurait s'éton¬ 
ner dès lors que dans un contexte 
de crise économique, les orienta¬ 
tions et les choix du gouverne¬ 
ment sont ce qu’ils sont. 

» Des engagements et des pro¬ 
messes non tenus, l’abandon des 
objectifs de croissance et du plan 
pour une subordination à l'envi¬ 
ronnement international, une po¬ 
litique s’appuyant abusivement 
sur le prix du pétrole alors que 
celui - cL calculé en dollars 
constants, ne s'est pas accru de 
1974 à 1979 ; une libération des 



réservé aux familles ayant soit un 
enfant de moins de trois ans, sol! 
trois enfants et plus, en fonction de 
leur niveau de ressources. Les pla¬ 
fonds seraient de 39 900 F par an 
pour un enfant, de 47 880 F pour deux 
enfants, de 55 860 F pour trois en¬ 
fants. La prime exceptionnelle serait 
attribuée fi deux millions huit cent 
mille familles pour environ sept mil¬ 
lions six cent mille enfants. 

Le coût total de ces mesuras — 
environ 2 milliards de francs — serait 
supporté par l'Etat. 

Annoncées début aoOt, ces mesu¬ 
res sociales tendent fi alléger les 
charges nouvelles, qui pèsent sur 
les Français les plus démunis après 
les majorations de prix, notamment 
celles du chauffage et des trans¬ 
ports. En prélevant 2 milliards de 
francs sur la richesse nationale, pour 
les distribuer aux personnes figées, 
qui reçoivent les allocations mini¬ 
males, et aux familles dont les res¬ 
sources sont les plus faibles, le 
gouvernement entreprend une opé¬ 
ration de solidarité afin de corriger 
les Inégalités les plus choquantes. 

(Lire la suite page 21.) 


La lutte contre 
les accidents 
de la route 

• Doublement des amendes 
pour excès de vitesse 

• Port obligatoire en ville 
de la ceinture de sécurité 


Le conseil des ministres de 
ce mercredi 29 août devait 
étudier un projet de loi pré¬ 
senté par BS. Alain Peyrefitte, 
garde des Sceaux, sur la 
répression de la limitation de 
vitesse qui prévoit d’augmen¬ 
ter le montant des amendes 
et Sien accélérer le recou¬ 
vrement 

D’autre part, le conseil des 
ministres du mercredi S sep¬ 
tembre devrait prendre un 
certain nombre de mesures 
concernant la sécurité rou¬ 
tière et notamment rendre 
obligataire, à partir du mais 
d’octobre prochain, le port de 
Ta ceinture de sécurité en 
ville. 

Douze millions de contraven¬ 
tions routières sont délivrées 
chaque année en France ; six 
millions intéressent le station¬ 
nement illicite, un million les 
excès de vitesse. Or, le taux de 
recouvrement des amendes ne 
dépasse pas un tiers an bout d’un 
an. Le projet de loi présenté 
devant le conseil des ministres 
devrait simplifier et rendre plus 
efficace le mode de recouvrement. 

Pour ce qui concerne les excès 
de vitesse, le gouvernement a 
décidé de faire preuve de davan¬ 
tage de sévérité pour des motifs 
de sécurité et d’économie de cai> 
burant. Le montant de l'amende, 
qui varie actuellement de 160 A 
600 francs, serait augmenté pour 
atteindre un minimum de 300 F. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

(Lire la suite page 18.) 


aussi la «résignation». Sans exclure les jour¬ 
nées on semaines d'action nationale, la FEN 
préconise des actions « décentralisées » avec 
des «objectifs clairs et limités»- Elle vante les 
vertus « collectives » qui tendent A réduire les 
inégalités et estime qu’à terme {'unification 
syndicale est « possible ». _ 


prix sans moyen d’empêcher les 
ententes illicites, et par consé¬ 
quent nne hausse démesurée de 
certains produits ; des investisse¬ 
ments non productifs d’emplois, 
un matraquage des salaires et des 
salariés sans aucune volonté de 
recherche d'équilibre, par exemple 
par une réforme démocratique de 
la fiscalité, des atteintes graves à 
la sécurité sociale™ Bref, une 
politique qui a mis l'économie 
française en panne et qui s'ac¬ 
commode d'autant mieux des 
contraintes de la crise qu'elles 
favorisent les profits spéculatifs. 
La très forte augmentation de 
l’indice des prix en jullelt en est 
encore une démonstration hélas 
assez éclatante. 

»La politique néolibérale du 
gouvernement c'est, dans bien des 
domaines, la revanche de 1936 et 
de 1946. 

» Soyons vigilants : l'insistance 
mise actuellement par les organi¬ 
sations syndicales sur la dégrada¬ 
tion du pouvoir d’achat ne doit 
occulter ni l’aggravation du chô¬ 
mage. ni les atteintes qui mena¬ 
cent le service public, ni surtout 
le regain d'un autoritarisme insi¬ 
dieux ou brutal, révélateur d’un 
pouvoir sans doute inquiet de ses 
propres decisious. 

» Cette situation lourdement 
préoccupante doit conduire le 
syndicalisme à faire preuve de 
maturité, de détermination 
sereine, et d’une autorité fondée 
sur sa capacité réelle, no nseu- 
lement à riposter aux atteintes, 
mais aussi fi proposer des solu¬ 
tions crédibles de transforma¬ 
tion sociale. 

Propos recueillis par 

SERGE BOLLOCH 
et JEAN-PIERRE DUMONT. 

(Lire la suite page 22.) 


Un voyage vers l'Asie 

Retour 

par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 
A-ire page 2.) 

UN DOSSIER PD «MONDE DES ARTS ETDES SPECTACLES» 

£a pâota 

inéluctaùlemmt 


Le monde de la photographie est 
en effervescence. On a discuté le 
nombre des quatre mille images à 
Venise, pour ce Festival qui ne 
pourra avoir lieu qu'une fois, vue 
son ampleur (te le Monde » du 
12 juillet 1979), mais il a bien 
fallu reconnaître l'Importance de 
l'événement, la beauté artisanale 
de l'accrochage, à travers les vingt- 
ci nq expositions, réparties dans 
toute la ville, qui se prolongent 
jusqu'au 15 septembre. 

Pour leur dixiéme anniversaire, 
les Rencontres internationales de 
la photographie d'Arles ont voulu 
s'ouvrir au grand public, en trans¬ 
plantant, avec un manque de 
moyens ou d'organisation, leurs 
soirées publiques dans ie Théâtre 
antique («le Monde» du 10 juil¬ 
let). A Paris, Pierre Gasmann re¬ 
groupe les dernières photos pour 
les expositions du trente-troisième 
Salon de la photo, qui auront lieu 
du 20 ou 29 octobre à la Porte 
de Versailles. Robert Deipire, qui 
compte transformer la formule de 
son < Spécial photo » du « Nouvel 
Observateur », -annonce pour dé¬ 
cembre, au Palais des congrès, le 
le premier Palais de la. photogra¬ 
phie, qui comprendra quinze expo¬ 
sitions, soutenues par des stands 
publicitaires. 

Au Centre . Georges-Pompidou, 
Pierre de Fenoyl, qui a décidé de 
privilégier l'édition, revoit les 
épreuves du premier numéro d'un 


album photographique à parution 
annuelle. Côté édition, on attend 
aussi, pour la rentrée, un gros 
Cortier-Bresson rétrospectif, mis en 
pages par Deipire, et un Doisneau 
préparé par Claude Nort aux 
Editions CentTejour. France-Culture 
a commandé à Jean-François Che¬ 
vrier et à Brigitte Legars une 
émission de cinq heures sur la 
photographie, programmée pour 
décembre. 

Le (ivre de Pierre Bourdieu, c Un 
art moyen», sorti en 1961 aux 
Editions de Minuit, reste un ou¬ 
vrage de référence, et on déplore 
depuis l'absence d'écriture critique 
pour la photographie, maïs les 
quotidiens et les hebdomadaires lui 
ont soudain largement ou v e r t 
leurs colonnes, et après Walter 
Benjamin et Susan Sontog, dont le 
livre « la Photographie » suscite 
encore des controverses, la critique 
« noble » se trame dans l'ombre : 
Roland Barthès prépare, pour les 
« Cahiers du cinéma », un livre sur 
la photographie. Donc la photogra¬ 
phie est à la mode ; tout le monde 
fait de la photographie, ou tout le 
monde en parle, et il semble vain 
de damer qu'il était temps, enfin, 
qu'on la reconnaisse à l'égal des 
Outres arts, car elle fait son che¬ 
min toute seule, elle est inéluctable. 


flÀre pages 11 à 13.) 
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DES JEUNES PARLENT 


Lé monde politique français Que restera-t-il du septennat 
sent le renfermé en matière d’architecture ? 


P RENANT quelques Jours de 
vacances dans leur circons¬ 
cription d’origine, nos 
hommes politiques doivent médi¬ 
ter sur la difficulté de lier la 
durée et lé renouvellement de 
leurs mandata avec la rigueur du 
temps présent. La trêve estivale 
est un court répit accordé aux 
Imaginations déprimées de nos 
élue. 

Encombrée de conflits divers et 
de négociations délicates, la ren¬ 
trée sera pour chacun d'eux une 
épreuve. Comment faire un choix 
et s’y tenir, avoir une constance 
de pensée, de parole et d'action 
dans cette période où rien ne 
sera plus « comme avant » ? 

La politique est empreinte du 
quotidien. Mais le quotidien est 
morose. La hausse des prix le 
simple maintien du pouvoir 
d'achat des travailleurs, le chô¬ 
mage, sont autant de sujets de 
discorde entre ce qu’il est convenu 
d'appeler la droite ou la gauche ; 
disons plutôt la majorité et 
l’opposition. Les partis politiques 
traditionnels. Incapables d'inno¬ 
ver leur démarche, bloqués par 
une faible demande d'adhésions 
et des soutiens extérieure en voie 
de disparition, ne font que retenir 
leur électorat : en évitant surtout 
de le contrarier par des initiatives 
audacieuses. Or la meute parti¬ 


rons devons construire une ère 
nouvelle. Elle n'est pas réservée 
aux nouveaux philosophes, nou¬ 
veaux romantiques, nouveaux cui¬ 
siniers, & la nouvelle droite et 
Je ne sais qui usurpant 1e titre 
de « nouveau a parce qu’il se 


par PATRICE HALARY H 

Qu’elle apporte son soutien ou 
qu'elle dénigre l’action en cours, 
elle ennuie. 

Bons pères et leaders de charme 
s’affrontent devant les caméras. 
Pressés par les Journalistes, ils 
nous abreuvent d’un discoure mo¬ 
notone Ils parlent du change¬ 
ment : la belle affaire ! 

Où est donc la volonté affir¬ 
mée de vivre autrement, dans une 
société différente de celle qui 
nous sclérose, nous enferme et 
nous brime ? 

Nous nous endormons & l’ombre 
des barricades de mai 68. 

Et qui, dans le monde politique 
français, exprime un autre lan¬ 
gage ? Notre horizon est vide 
d’espoir. 

La Jeunesse aspire au change¬ 
ment. Loin d’être une simple vue 
de l'esprit contestataire pour 
Intellectuels en mal de révolution, 
le changement est une nécessaire 
transformation de notre vie cultu¬ 
relle, politique et économique. 
Bien loin de noua la société 
hiérarchisée, ce carcan & bons¬ 
hommes, cette uniformité, ce 
vêtement commun enfilé chaque 
jour, enlevé chaque soir. Bien 
loin de la Jeunesse, l’idée de coi- 


vend bien. Elle est le fait de 
chacun d'entre noua Mais nous 
donnons-nous les moyens d’y 
accéder un Jour? 

Je ne le crois pas. 

(•) Etudiant bd. droit. 


De nombreux hommes politiques 
ne sont plus « en situation ». 
Le temps a changé les relations 
des citoyens avec leurs élus. Un 
peu de simplicité et de rajeunis¬ 
sement nous ferait le plus grand 
bien. Le monde politique français 
sent le renfermé. Que les aînés 
s’écartent nn peu. Ils sont une 
souche, une racine pour les géné¬ 
rations futures, certes. Mais Ils 
sont aujourd’hui un .couvercle 
qui nous pèse. 

H est clair que nous ne devons 
plus les élire. 

Né choisissons pas l’arrogance 
ou la brutalité pour le leux faire 
comprendre. Soyons nous-mêmes 
candidats. Car S nous faut 
devancer l'incapacité des jeunes 
socialistes, communistes, radi¬ 
caux, CJDJSl, FJL et autres plai¬ 
santeries du même ordre. Leur 
existence politique est nulle. 
Sombre réalité connue d'un petit 
groupe d'initiés. Far avance je 
devine leur êmoL Le matraquage 
de leurs chiffres truqués ne doit 
abuser personne. L’existence de 
mouvements de jeunes au sein des 
partis aînés est une vaste super¬ 
cherie; leur Indépendance, un 
simple mot. 

En ne favorisant pas réelle¬ 
ment la création de structures 
Jeunes, dans la tranche d’fige de 
vingt & trente ans, si ce n’est 
pour coller des affiches et distri¬ 
buer des tracts, les partis de la 
majorité et de l'opposition font 
un triste calcul, une grave e rre u r. 1 
Noos irons ensemble au précipice. 
Il faudrait se souvenir, bien 
avant les prochaines échéances 
électorales, que l’ardeur de la 
Jeunesse n'est pas une idée parmi, 
tant d’autres. Elle est l’avenir. 1 


E TANT un. feu ne architecte 
venant é peine de terminer 
mes études aux Beaux-Arts, 
ou dans ce qui fut las Beaux-Arts, 
ja sula en droit de m’inquiéter de 
l'état de l'architecture et de son 
enseignement en France. 

Depuis la guerre, à de rares excep¬ 
tions près, la bonne architecture 
dans notre pays est devenue quasi 
inexistante et son enseignement 
edérosé. C'est pour cela que je fus 
étonné de lire dans /s Monde du 
S avril la déclaration de M. Belmont, 
nouveau directeur de ['architecture 
au ministère de l'équipement, indi¬ 
quant que beaucoup de travail avait 
été fait dans les différentes unités 
pédagogiques depuis une dizaine 
d'années. 

Dans l'enseignement, le coupure 
de l’architecture * avec les autres 
arts — peinture et sculpture — a 
déjà fait beaucoup de mal aux étu¬ 
diants. Cela contribue au manque 
de culture des élèves architectes. 
Or c'est bien de poésie et d'art que 
les étudiants ont besoin pour avoir 
une chance de devenir de bons 
architectes. 

Une autre cause importante de 
la médiocrité de l'enseignement de 
l’architecture est que les professeurs 
qui y entrent le sont à vie, et 11 
est impossible, à moins de fautes 
professionnelles graves, de s’en 
débarrasser. Et le fait de n'avoir 
aucun talent comme architecte ou 
comme enseignant n'est pas consi¬ 
déré comme fauta professionnelle 
permettant de les muter. Chacun 
donc tient à garder, surtout s’il n’a 
pas de talent ce poste lui donnant 
une rémunération Importante, sans 
pour autant lui demander beaucoup 
de présence eu sein de l'école. Ils 
ont donc, grâce au système admi¬ 
nistratif français, des privilèges qu’ils 
tiennent à conserver le plus long¬ 
temps possible. Et si, par hasard. 


par PHILIPPE PROISY 

des étudiants ou môme le directeur 
cherchent à faire entrer des archi¬ 
tectes de talent comme enseignants. 
Ils se trouvent soumis à la désap¬ 
probation des professeurs en place. 

Au niveau du pouvoir, la situation de 
l'architecture en France est-elle aussi 
de plus en plus inquiétante et rétro¬ 
grade. Dans le passé, tous nos diri¬ 
geants politiques ont voulu par l'ar¬ 
chitecture. la peinture, la sculpture, le 
mobilier, marquer leur époque d'une 
empreinte artfstfque : ainsi en éfaîMi 
de Louis XI, Louis XIII, Louis XIV. 
Jusqu'à G. Pompidou, qui n'hésfta pas 
à faire appel à des artistes comme 
Agham ou d'autres pour faire des 
salons contemporains à l’Elysée et 
faire preuve de beaucoup de cou¬ 
rage en Imposant un Musée d'art 
moderne qui ne manquait pas de 
faire scandale comme l'ont fait dans 
leur temps toutes les grandes 
œuvres architecturales. Ce fameux 
Beaubourg, devenu le bâtiment le 
plus visité du monde, contribue ainsi 
é une meilleure culture artistique 
de beaucoup de gens, qui ne sont 
jamais allés au Louvre mais qui vont 
au Centre Pompidou, 

La dernière marque de courage du 
pouvoir face à l’architecture fut dans 
le choix du célèbre architecte cata¬ 
lan Ricardo .Bofili pour réaliser 
le projet des Haltes. Députa, c'est te 
néant dO & la démagogie et à la 
politique des « politicards >. La 
démagogie, poison de la démocratie, 
n‘a jamais donné naissance à de 
la bonne architecture : si l'on avait 
laissé le peuple français choisir son 
architecture, nous n'aurions ni le 
Louvre, ni le château de Versailles, 
et, plus récemment, ni Iss travaux 
d'Hauaamann, ni la Tour Eiffel, qui, 
à son époque, a fait encore plus 
de scandale que n'en fait aujourd'hui 


Beaubourg. Or que serait la France 
d'aujourd’hui sans cas monuments 
de l'architecture française ? 

J’ai entendu dire que notre pré¬ 
sident avait un goût prononcé pour 
le style Loids XV. C'est son droit, 
mais c’est simplement un des pre¬ 
miers chefs du pouvoir ne marquant 
pas son époque par une architecture 
reflétant son temps. 

Quant au projet du jardin des 
Halles, nous avons assisté à une 
petite bataille de « politicards - entra 
la présidence et la mairie de Paris, 
qui elle-même en relation étroite 
avec le président de l’ordre des 
architectes, a voulu faire imposer 
un projet insignifiant. 

Par la principe de la démocratie, 
ou plutôt de la démagogie, dans 
le but de ohercher A plaire, on en 
est donc arrivé é demander aux 
Français de choisir leur architec¬ 
ture, Or, comme les Français n'ont 
jamais appris é l'école oe qu’était 
rarchitecture, comment peut-on leur 
en vouloir d’avoir peur de l'ar¬ 
chitecture contemporaine ? Ils n'ont 
même pas tout à lait tort, quand 
on voit que depuis une quarantaine 
d'années la décision .en. matière 
d'architecture a plutôt glissé dans 
les mains des promoteurs et des 
banques, qui, eux non plus, n'ont 
Jamais eu aucune connaissance en 
matière d'architecture, et l'on ne 
peut pas dire que Je résultat en 
fut satisfaisant 

Comment dans ce cas, ne pas 
avoir peur pour l’avenir de l’archi¬ 
tecture ? Comment ne pas avoir le 
mal du pays quand on est jeune 
architecte et que l’on est pratique¬ 
ment obligé de s'exiler de oe «1 beau 
pays qu'est la France pour avoir 
une chance d'aocereer son métier 
dans de bonnes conditions ? Que 
rastara-t-ti du septennat de M. Giscard 
d’Estaing en matière d'architecture 7 


sa ne est InotDemeaS bruyante: labazer & une vie sans arôme. 


Une ère nouvelle 


Un voyage vers l'Asie 


Paris. — Des brumes sur 
Roissy-en-France. C’est fini I 
On saute de l’avion, l’esprit 
cotonneux et l’âme aussi naïve 
que celle d’un petit enfant 
Excusez du peu.. Parti si loin 
dans les Atlas, on s’est dés¬ 
habitué en chemin des maniè¬ 
res parisiennes et des pruden¬ 
ces du cerveau au point d'ou¬ 
blier les règles du jeu : de la 
dérision, et surtout pas de bons 
sentiments ou de phrases au 
premier degré I Ici. la naïveté 
est un péché mortel, tellement 
dangereux qu'il peut vous faire 
passer pour un peu moins 
malin que votre voisin de 
métro. C'est un risque que plus 
personne n’ose courir depuis 
longtemps. J’y repense en fran¬ 
chissant la porte de la Cha¬ 
pelle, plus vide que Djeddah un 
jour de ramadan. Quel ennui I 
Sur le point de réintégrer ma 
tribu d'origine, voilé que le 
cœur me manque— 

Le plus dur n'est pas tant de 
revenir que de rentrer dans sa 


peau. H va falloir reprendre 
dare-dare l’habitude de citer 
Lévi-Strauss, d'écouter Ray¬ 
mond Barre et de lire Claire 
Bretécher. Ce sera dur— D va 
falloir aussi rattraper son 
retard et mieux surveiller sa 
« ligne » politique. Catastrophe 1 
A voir les premiers kiosques à 
journaux, on s’aperçoit déjà 
qu’on a raté cette grande 
affaire de la « nouvelle droite », 
si capitale pour l’avenir des 
deux hémisphères. Bref, on 
arrive tout penaud et vraiment 
très « plouc ». On connaît bien 
dans la profession cette diffi¬ 
culté des retrouvailles hexago¬ 
nales. Comme tout un chacun, 
cela va faire quinze ans que je 
me tire d’affaire par la 
pirouette convenue qui consiste 
A faire croire qu'on n'a pas 
changé de 1 millimètre en 
cours de route. Tel je suis parti, 
tel je reviens. Et voilà le tra¬ 
vail, mesdames, messieurs I 
Ordinairement, on ne perd pas 
une minute : vite, classer son 


Le voyage vers l'Asie de Je an-Claude Guillebaud a comporté 


les étapes suivantes : 

ROME : « UrbI et Orbl » . 3 août 

NAPLES : « la Politesse des morts » . 4 août 

« la Messe à Sauta-LueU. » . 5-8 août 

TYR : s la Maison devant la guerre » .. “I août 

CHTAURA : a le Chemin de Damas » .. 8 août 

ZEKRtT : a le Retour d’Abdo > . 9 août 

KJSH : a Crépuscule sur le détroit d'Omura » . 10 aoftt 

TEHERAN : a Pharaon envolé a . 11 aoftt 

DELHI : a Un pied sur Connangfat Clrcle s . 12-13 aoftt 

KATMANDOU : a Déprime sur Fteafc’s Street » . 14 aoftt 

BQDNATH : a Bonftdtu dérangé a . 15 aoftt 

HOWKAH : a Deux Jours dans un sium » . 18-17 aoftt 

CHANDERNAGOR : a les Nostalgies de Chorone Kor- 

"»««» a ... 1S aoftt 

CALCUTTA : a Cent mètres de trottoir a . 13-28 août 

a Panique A bord a . £1 aoftt 

BANGKOK ; a Dernier Uaco sur un volcan s . 23 aoftt 

VAS DTE : a le Cycle du riz a . 23 août 

UBON : a Périphérie dn désespoir a .. 34 aoftt 

TAPTHAI : a l’Oplnm du peupla » . 25 août 

LANTAO : a 9d gardes ronges » . 26-27 aoftt 

HONGKONG : a Dynamite City » .. 28 aoftt 

MACAO : a Adieu, petits Blancs ! a . 28 aoftt 


Retour 

par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 


courrier, téléphoner un peu, 
prendre une douche et resur¬ 
gir impavide vers le boulevard 
des Italiens, plus - grand nepor¬ 
ter » que nature. « Bons, tes 
papiers. Coco 1 » 

Quant au reste— Ce qui a pu 
tressaillir en vous en allant 
voir le monde de prés, ce que 
vous gardez « in fine » dans un 
coin de la tête, ce que vous 
révèle surtout, l’espace d’une 
journée, un. oeil neuf posé sur 
la France— Tout cela ne fait 
jamais de la matière première 
pour rotatives. Question de 
pudeur et de prudence profes¬ 
sionnelle. C’est une petite 
imposture, certes, puisqu'on 
tait ainsi indéfiniment l'essen¬ 
tiel en protégeant sa réputa¬ 
tion. Mais qui s’en préoccupe? 


Cette fois, pourtant, après 
avoir trlcbê tout un mois avec 
les usages, la déontologie et la 
grammaire, je pouvais bien 
nfoffrir un retour hors du 
commun. Prémédité en plus_ 
En clair, à peine débarqué 
avenue des Gobe lins, sans 
reprendre souffle, j'ai acheté 
tous les journaux, farfouillé 
deux bonnes heures sur les 
grandes ondes et suivi doulou¬ 
reusement les informations 
télévisées. L’idée, c’était de 
tirer parti du grand choc qu’on 
imagine pour prendre quelques 
notes & toute vitesse. Avant 
qu’il ne soit trop tard. On met 
si peu de temps à redevenir 
parisien— 

Pour un choc, cela en fut 
un 1 Les tragédies de la Sécu¬ 
rité ' sociale, le drame du 
- France ». les malheurs de la 
gauche, le débat sur la pédo¬ 
philie. les incendies de forêt, 
la grève des chemins de fer, le 
dernier tiers provisionnel, la 


pétition pour l’Iran, le « nou¬ 
veau journalisme», etc. Je sais 
bien qu'on reprend en deux ou 
trois jours le droit chemin et 
qu'on finit, comme les autres 
et comme avant, par s'intéres¬ 
ser quotidiennent & tout cela. 
Au début, tout de même, c’est 
rude ! -Les deux ou trois idées 
qui vous traversent alors l'es¬ 
prit sont scandaleuses, réac¬ 
tionnaires. quasiment justicia¬ 
bles d'une expulsion. 

On trouve d’abord, à bien 
regarder les trottoirs, que Paris 
a plutôt moins bonne mine que 
Calcutta ou Chandernagor. 


Figures maussades et regards 
consternés : comme si on se 
retrouvait au chevet d’un 
malade. On constate ensuite 
que s’accélère & vue d'œil un 
incroyable recroquevillement 
de la France sur elle-même, ses 
trouilles bruyantes et ses pro¬ 
blèmes d'essence. Avec la can¬ 
deur provisoire que donnent 
les décalages horaires et les 
tumultes exotiques, U paraît évi¬ 
dent pourtant que ce canton du 
monde devra bientôt se serrer 
la ceinture et réduire son train 
de vie bien, davantage encore 
que ne l’imaginent ses habi¬ 
tants ou que ne le disent les 
politiciens. Le pire, c'est que, 
venant du Bengale ou du 
Népal, on n’arrive pas é trou¬ 
ver cela dramatique. 

L’autre surprise, c’est la 
xénophobie rampante. L'agres¬ 
sivité barricadée qui vous 


saute aux yeux et paraît avoir 
encore gagné du terrain. La 
France, citadeDe assiégée par 
les pauvres et toute retentis¬ 
sante de discours creux. 
Vilaine impression— Quant 
aux bagarres lointaines, celles 
du Nicaragua, du Sahara ou 
de Téhéran, qui défilent au 
journal télévisé, elles vous font 
tout d’un coup un effet sin¬ 
gulier. Comme si la grande 
histoire, celle qui anigne et qui 
tue, n’était pour la France plus 
rien , d’autre que spectacle, 
signes abstraits à la queue leu 
leu sur les écrans. Je me 
demande si l'Europe tout 
entière, décolonisation achevée 
et mai es oublié, n’est- pas 
devenue, à son Insu, specta¬ 
trice d’un monde qui se 
débrouille désormais »«•>« elle. 
Cela expliquerait notamment 
qu'il y ait tant de gens à Paris 
qui parlent sans, rien dire, et 
tant d’intellectuels en panne de 
copie. 

Bref, j'avais beau me pincer, 
il me semblait retrouver, darm 
mon propre quartier, une 
famille de cinquante miflinno 
de petits retraités que les 
enfants énervent (on n’en fait 
donc plus), qui compte ses 
sous, et que seuls ômoustHient 
encore les discours sur l'or¬ 
gasme. Cette ■ lugubre Image 
était sans aucun doute le pro¬ 
duit d’une grande fatigue. Je 
me suis donc bien gardé de 
ressortir dans les rues le pre¬ 
mier . jour. Trop rasséréné 
quant à nos modestes problè¬ 
mes et trop optimiste, j’aurais 
fait scandale. En attendant 
d'ètre réacclimaté et rendu & 
plus de sérieux, j'ai donc coupé 
la parole à Léon Zitrone et 
avalé un léger somnifère. 

FIN 


“Un voyage van l'Asie” 
de Jean-Claude 
Guillebaud sera publié 
début novembre 
aux Editions du Seuil. 


Vous vous destinez 
à la gestion des entreprises 


Suivez le programme de formation polyvalente 
ADMINISTRATION DE L’ENTREPRISE 

Intensif, concret, résolument pratique, il offre les avantages exclusifs suivants: 

• études de courte durée (9 mois seulement, d’octobre à juin); 

• travail en petit groupe (30 stagiaires admis par-session); 

• accès au diplôme de "Maîtrise en Administration d’Entreprise"; 

• formation assurée exclusivement pai des pratioenaL tous cadres, dirigeants 
ou conseils d’entreprises; 

• contenu couvrant tous les domaines de la gestion moderne: techniques de 
base, secrétariat général, ressources humaines, finances et comptabilité orga¬ 
nisation et production, marketing et publicité; 

• contrôle systématique et continu des connaissances et performances; 

• études en Suisse, dans un milieu réellement international. 

Conditions mmimafea d’admission: 21 ans, niveau d’études supérieures. Coût 
total du programma i plein temps; FS 18*000.-. Documentation r^mpi*t g 
en retournant ie coupon ci-dessous au Secrétariat de l’Ecole. 
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ide Lausanne 
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RECRUDESCENCE pu terrorisme irlandais 


La modération de Mme Thatcher contredit 
le mouvement d’opinion en faveur de la répression! 


L IRA : soixante ans de lutte contre les Britanniques 
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admettent 
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DraUenjSï^t on t «P®® oontaots anglo-irlandais se Londres, coûte cher an Royaume-■ - . -- j—r _ 
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DoStinnï^o Initia- des chancelleries, mais senti* bien serpfsi ses liens b ? Jar7 ' ôtaient environ quatre fols 

mwtia» dans 1 avenir im- U 6st acquis que Mme Thatcher pouvaient être brisés statut mtÆ Je» I ^5? ÛOmbrfiUfiGS. 


Irlande. Durant la guerre d’indé¬ 
pendance, de 1919 à 1921, • les 
quelque quinze mille hommes 
qu’elle comptait alors se sont 
violemment opposée — en général 
par petites unités d’une soixan¬ 
taine de combattants — aux trou¬ 
pes britanniques qui, avec le 


médiat. —* **v«iur un- Mzn€ Thatcher 

_ renc ont rera M. Lynch, le premier 

rn r^ii ”? u veatl 8 oav ernement ““«top Irlandais, si oe dernier 
oo^rvateur anraïtsou- funérailles de lord 

ÎS 1 * sortir de i’immobnisme de J^^tbatten. A WbltehaU. on 
ces aKn 1 ères années, mais le re- P 16 "* 0 qne oes converaations txjt- 
te ^ on entre les deux îfJS*,? 111 essentiellement sur les 
«n Mande du Nord de sécurité et Les 

« a- recrudescence des -violences F? oyens ^augmenter la coopéra- 
lul Înroosent. maintenant de - ‘ 


Imposent _ _ 

«£5^* 13x107116 “U renforcé 
ment dœ mesures de sécurité et 
m ême de répression. Dans cette 
^^pectzve. les milieux politiques 
reconnaissent, non sans amer- 
tunae. que ITRA a attetotsmi 
objectif : Ja recherche (Tune 
solution politique est de nouveau 


pouvaient être brisés sans Que le 
sang coule », écrit M. George 
Gale. C’est Justement ce que re¬ 
doutent les milieux officiels, rap¬ 
pelant l’Impatience grandissante 
des mil ices de l'année proies-1 
tante et prévoyant que le départ 
u€s troupes britanniques tificten- ! 
cheralt une guerre civile et abou- 
tirait probablement à un bain de I 
sang des catholiques. 


mister. mise en place au lende¬ 
main des troubles, apportent au 
mouvement nationaliste le sou¬ 
tien populaire qui commençait à 
2ul faire singulièrement défaut. 

Mais une crise Idéologique s’ou¬ 
vre dans les rangs de ÎTRA en 
1969. Le conflit porte à la fols 
but une certaine orientation de 
la direction — Jugée pro-commu- 


.Par la suite, ITRA ne cessa de 
multiplier, les Interventions 
actives, et même activistes, rf*n« 


Ces opérations sont, en géné¬ 
ral, réalisées à l’aide d’explosif 
(bombes statiques, projectiles) ou 
a l’arme automatique. A la ma¬ 
nière de l'HTA au Pays basque, 
tes terroristes c décrochent » 
aussitôt l’attentat commis ou té¬ 
lécommandent la mise à feu des 
engins explosifs. Us bénéficient de 
nombreusses sympathies hbtw» la 
population Locale, ce qui rend 
très malaisées les recherches ef¬ 
fectuées par les Britanniques. En 


___Illégalité. 

la séparation en deux branches 


tion entre les forces de sécurité 
«es deux côtés, de la frontière, 
mais non pas sur l’avenir poll- 
<te lTJlster. n est vraisem¬ 
blable. cependant, que Mme That¬ 
cher se fera l’écho du sentiment 
populaire en Insistant pour que Le 
gouvernement de Dublin se mon- 

f ffni» . ai^-OT.~M.~‘Àt£ar i l ; ?L£? cb 5„ p " M » 

nouveau ow,.Af„:— —! , . _ j— ,— / i égara du gouvernement de 


En tout cas le problème lrian -1 
dais, passé au second plan, en 
raison à§ la priorité donnée aux 
questions économiques et sociales, 
revient au cœur des préoccupa¬ 
tions du gouvernement. La presse 


nouveau secrétaire chargé - 'des ? 5 ®e d’extrader lés terroristes 


problèmes de l'Irlande du Nord, Çspfairés sur le territoire lrian- tw r>J,ïh» le relegrapft. 

appuyé par les éléments modérée dais, mais qu’il refuse de renvaver M- . Cratee OTîrlen, ancien mi- 


«.-i-éléments modérés 

du part i conservateur, paraissait 
déterminé à la favoriser. 

,_yte" à-vl s des unionistes de 
lTJlster et des éléments de droite 
conservateurs, M. Atkins, dont la 

SrSîwL & 616 déJà sensiblement 
affaiblie par ses hésitations sur 
i invitation du gouverneur Carev 
à. Participer à un « sommet > 
Irlandais à New-York, se doit 
a agir avec vigueur et d’obtenir 
assez rapidement des résultats 
positifs dans la lutte contre le 
terrorisme. 

Bien que les premières délibé¬ 
rations gouvernementales se soient 
concentrées sur les questions du 
renforcement de la sécurité en 
Ulster et de la protection des 
personnalités politiques dans l’en¬ 
semble du Royaume-Uni, le gou¬ 
vernement n'envisage pas, à ce 
stade, renvoi de nouveaux effec- 


qull refuse de renvoyer 
au Royaume-Uni en les consi¬ 
dérant coupables seulement de 
« crimes politiques». 

La lassitude de l'opinion 

Dans l’ Imm édiat, le gouverne¬ 
ment britannique parait en re¬ 
trait sur l'opinion, dans la me¬ 
sure où on peut apprécier les 
sentiments du public à travers 
tes commentaires privés et les 
éditoriaux de la presse. Une par¬ 
tie de l’opinion réagit avec indi¬ 
gnation et réclame la répression 
encore plus vigoureuse. Mais la 
réaction moyenne est celle d'une 
lassitude grandissante à l’égard 
de l’Irlande catholique ou pro¬ 
testante, tous tenus dans le plus 
grand mépris, cr Laissons- les se 
battre entre eux et ramenons 
TIOS StildatS. » Les mili eu* offl- 


nlstre irlandais, aujourd'hui ré¬ 
dacteur en chef de VObserver. 
demande au gouvernement de 
M. Lynch de sortir de l’équl- 
yoqut car, dlt-11, « le feu consis- 
tû7it a demander publiquement à 
w Gmnde-Bret&ÇTie de se dé- 
clarer prête à s’en aller, alors 
qu’on espère tpteüe restera, est 
extrêmement dangereux. » 



la vie publique de l’Irlande du 
sud, notamment avec la longue 
occupation du palais de justice de 
la capitale, en 1922. durant la 
guerre civile (1922-1923), et Jus- 
qu'è la seconde guerre mondiale. 

De Valera avait fait libérer, 

_ rj _ 611 ceux de ses chefs encore 

des Pieuses OécIarationsU^ h£T- liJÏÏÏÏU**’ £ suite M « uoeratIon 

mes politiques irlaïutais gui par- “ PP® d attentats, 1 organi- nale » de mister et n’éoon» 

te»? tanttKp et «e lentrtÂ », 1»». « guère lesSuiïterê&ÆS’SS 

e . t _ d . a J. 0u ^ 99? » si le gouverne- ^^lutte î iiv ^? ent toutltement. A ses yeux. 


Le Daily Express invite le gou¬ 
vernement A s moins parler mais 
à plus d'action ». * Les Britanni¬ 
ques en ont complètement assez 


niste par les sdsslonistes et * , -,—. — 

sur la nécessité de recourir à l’ac- S5IT?* ®^_ de f nie î? estiment que 
Mon violente, donc à raiteüllt t 

? ue d’Irlande, et de soutiens 
mandera, considérables, notam¬ 
ment aux Etats-Unis, où la popu¬ 
lation de souche Irlandaise est 
nombreuse. 

Tout récemment, une nouvelle 
scission s’est fait jour au du 
mouvement clandestin, avec la 
créât km de l’irish National Li¬ 
beration Army CLNLJL), hranche 
particulièrement dure et «mili¬ 
taire » du courant TigWrmaljgto 
qui a notamment revendiqué la 
responsabilité du meurtre d e 
M. Aiiy Neave, porte-parole des 
conservateurs aux Communes 
pour les questions Irlandaises, le 
30 mars dernier A Londres, n 
semble que, d’une manière géné¬ 
rale, certaines tensions internes 
ateot toujours été vives au sein 
ae ITRA provisoire, dont cer¬ 
tains membres ont payé de leur 
vie leur désaccord avec la direc¬ 
tion du mouvement ou leur inten¬ 
tion d’abandonner A leur tour la 
lutte année. 

BERNARD BR1GOULEIX. 


(Dessin de CHENSZ.) 


— IRA officielle et IRA provi¬ 
soire, formée par Rory Brady et 
ses amis — est consommée en 
1970. 

LIRA officielle poursuit son 
activité politique au grand jour. 
Elle préconise notamment la 
nationalisation des moyens de 
production, la « libération natio- 


Le cabinet Lynch ne veut pas céder 
à la panique 

De notre correspondant 

, Dublin. — Après l’ assassina t de pour renouveler leurs attaques A 
tort Mountbatten et la mort, dans l’égard de l'administration de Du- 
1 attentat, de son petit-fils, Agé blin, réitérant que le sud est un 
ae quatorze ans, d’un antre gar- refuge pour les terroristes. Trois 
çon de la région et de la mère de d'entre eux ont d’ailleurs envoyé 


son gendre A la suite de ses bles¬ 
sures, la population du pays 
demeure consternée par cet acte 
terroriste revendique par ITRA 
provisoire. Alors que des membres 
du gouvernement et de nombreux 
Dublinois se rendaient A l’ambas¬ 
sade britannique pour y ri gnw Je 
livre de condoléances, le drapeau 
tricolore vert, blanc et orange 
était mis en berne au siège du 
gouvernement • 

Le cabinet Lynch est déterminé 
A ne pas se laisser gagner par la 
panique. U estime que l’état d’ur¬ 
gence proclamé il y a trois ans 
par le précédent cabinet de coali¬ 
tion après l’assassinat de l’ambas¬ 
sadeur britannique (qui n'a pas 
été renouvelé) a été une erreur. 

Les mesures de sécurité le long 
de la frontière de 450 kilomètres 
entre le nord -et le sud de lHe, 
ainsi qu’A l’Intérieur du pays, 
représentent une lourde charge 
pour l'économie, mais semblent 
adéquates. 

Les hommes politiques loyalistes 
dTJlster ont toutefois profité des 
événements tragiques de lundi 


une lettre au premièr ministre 
britannique, Mme Thatcher, la 
priant de boycotter le prochain 
sommet de la CJEJE. A Dublin si 
le gouvernement de M. Lynch 
n’accepte pas d'extrader en Ulster 
ceux qui sont recherchés par la 
police de la province pour des 
crimes terroristes. On s’attend 
que le premier ministre britan¬ 
nique et M. Lynch aient des 
entretiens dans un avenir proche 
sur la question de la sécurité; 
peut-être A l'occasion des obsèques 
ae lord Mountbatten A Londres, 
la semaine prochaine. 

A Belfast, on craint que le meur¬ 
tre, dans la soirée du 28 août, d'un 
homme, père de dix enfanta dnna 
un quartier catholique de la ville 
et l’annonce par une organisation 
loyaliste paramilitaire proscrite, 
les Combattants de la liberté 
dTJlster (UJ?_F.), de reprendre 
ses activités militaires ne soient 
la conséquence directe des atten 
tats de lundi et ne représentent 
le début d’un nouveau cycle de 
violences sectaires dane ia pro¬ 
vince. 

JOE MULHOLLAND, 


ment de Dublin ne renforce pas 
son action, le mouvement de l'opi¬ 
nion publique en Grande-Breta¬ 
gne pourrait devenir irrésistible 
pour Mme Thatcher et entraîner 
soit des mesures de répression 
ramenant Vhistoire en arrière de 
soixante ans, soit un retrait 
complet des Britanniques et 
aucune de ces solutions ne servi¬ 
rait les intérêts de l’Irlande au 
nord comme au sud >. « Cessez 
d’apaiser VIRA 


contre la partition de l’Irlande, 
Instituée en 1920 et confirmée par 
la Boundary Commission en 1925 . 

Tentant de s’intégrer A la vie 
politique légale de l’Etre après 
la fin des hostilités — durant 
lesquelles JTrI&nde était restée 
neutre — ITRA fait élire quatre 
de ses candidats, sous l'étiquette 
du Sinn Fein, en 1947, et aban¬ 
donne officiellement la lutte 
armée en 1962. Le mouvement 


la classe ouvrière irlandaise. 

L’IRA provisoire se lance au 
contraire danq hhp campagne de 
harcèlement contre les troupes 
et l’administration britanniques, 
mais aussi contre les groupes 
unionistes protestants qu’elle 
Juge «complices de l’occupant». 
Elle conserve des liens étroits 
avec les éléments catholiques 
«durs» des deux lrian des, et en 
noue également, semble-t-U, avec 


d’apaiser VIRA ». demande le ^F^venient d’autres organisations étrangères 

Daily Maü au gouvernement de fS?"* aJors pleine décompo- Rimiiairoc 
Dublin, en concluant : « La meû- 5SJ,™^ , tt djacrètement ““J 3 L® attentats, très nomb reux 
teare raison pour les dirigeants de de P ul5 dk ans fie Monde du 

politiques Mandais d’agir pour eï niâ-A’ 29 visent principalement 

leS^pmpn^ut^i ** pTotÉ9er des bâtiments publics en Irlande 

Quant au DaUy Mirrar, de ten¬ 
dance travailliste, il blâme vigou¬ 
reusement Dublin pour l'insuffi¬ 
sance de la protection donnée A 
terdMounbatten : s Le gouver¬ 
nement irlandais parle toujours 
de mener la lutte contre VIRA, 
mais n'agit pas de manière effi¬ 
cace (-). « dénonce les terro¬ 
ristes, mais leur permet de s’abri- 
ter derrière la frontière friaa- 
daure ( r ). n se proclame l’ennemi 
déterminé de VIRA, mais le parti 
gouvernemental et les services de 
sécurité sont pleins de sympathi¬ 
sants de VIRA (_)'. 

HENRI PIERRE. 


ser aux forces de l’ordre. 

Les dirigeants de ITRA cher¬ 
chent donc A réorganiser leur 
mouvement, multiplient les con¬ 
tacts: A la fois avec l'Eglise catho¬ 
lique et avec certains théoriciens 
marxistes. Les événements de 
1968 et 1969. qui volent s'affron- 


du Nord, voire en Grande-Breta¬ 
gne même, des soldats britanni¬ 
ques Isolés ou en groupe, des en¬ 
droits fréquentés surtout par les 
protestants, mais a ussi, pour 
créer un climat d’insécurité et 
obliger les forces anglaises A faire 
sentir plus pesamment leur pré- 


LORD MOUNTBATTEN 
ET U » RICHELIEU > 

C'est i bord du Richelieu ef non 
du Strasbourg, coulé en rade de 
Toulon, que l’amiral Mountbatten 
fit une visite spectaculaire lorsqu’à 
était commandant suprême allié 
dans rAsIe du Sud-Est (le Monde du 
29 août). Cette visite, nous rappelle 
un ancien membre de rétat-major 
du navire, eut Heu le 18 Juillet 1944. 
Elle était la seconde de l’amiral, 
la première ayant eu lieu i Scapa 
Flow, lorsque le Richelieu, moder¬ 
nisé.aux Etats-Unis, avait fait escale 
dans la grande base britannique. 

Lord Mountbatten, lorsqu’il reçut 
la capitulation Japonaise dans FAsie 
du Sud-Est, tint à y associer un 
détachement du Richelieu, qui avait 
participé notamment aux opérations 
de débarquement en Malaisie. 

Rendons donc au Richelieu ce 
qu’un lapsus nous avait tait attribuer 
& un navire dont le destin tut moins 
glorieux. — J. p. 


UNION SOVIÉTIQUE 


Avant la Foire du livre 
à Moscou 


L'attentat de Bruxelles 
nest peut-être pas le fait de I1RA 

De notre correspondant 


Bruxelles. — L’IRA ou les ama¬ 
teurs de musique pop 7 La police 
bruxelloise était perplexe, le mardi 
28 août, après l'attentat de la Grand- 
Place. Le bourgmestre de la ville, 
M. Van Halteren, a reçu un coup 
de téléphone d*un Interlocuteur qui 
revendiquait l’explosion au nom du 
teirorism irlandais, mais la radio¬ 
télévision belge en a reçu un autre : 
un inconnu affirmait que la bombe 
avait été posée par de jeunes ama¬ 
teurs de pop, outrés de l'Interdiction 
d’un concert, il y a quelques semai¬ 
nes. Les autorités avaient fait 
annuler le - Woodstodc » bruxellois 
pour prévenir des abus de drogue 
et enrayer les actes de violence 
qui s’étalent multipliés dans la capF* 
taie au cours des trois derniers 
mois. 

Bruxelles fête son millénaire, et 
mardi la fanfare du «régiment 
royal du duc d'Edimbourg > était 
teintée à y participer. Le concert 
devait commencer A 15 heures et 
le ciel étant clément pour la pre¬ 
mière fois depuis plusieurs 
semaines, quelques centaines de 


personnes s'étalent rassemblées sur 
la Grand-Place, devant l'hôtal da 
ville, où un très disgracieux kiosque 
a été dressé au début de l'été. 
Quatre musiciens anglais, en avance 
sur l'horaire, y accordaient leurs 
instruments quand, dix minutes 
avant l’ouverture du concert, une 
explosion se produisit La puissants 
charge de plastie déposée sous la 
kiosque fit seize blessés au total 
(leur état n'inspire pas d'inquiétude) 
et brisa de nombreuses vitres des 
maisons avoisinantes. 

Le concert de mardi a été annulé, 
et le récitai de la chanteuse noire 
Myriam Makeba, prévu pour mer¬ 
credi, devra avoir lieu ailleurs, le 
kiosque et la sonorisation étant 
détruits. 

Venant quelques heures après 
l'assassinat da lord Mountbatten. 
l'attentat de Bruxelles a semé la 
consternation dans la eo I o n i e 
anglaise. Le police a décidé de 
renforcer ta garde de tous les im¬ 
meubles occupés par des Britan¬ 
niques. — P. De V. I 


IB AUTORITÉ! SOVIÉTIQUES 
ANNULENT LE VBA 
D’UN ÉDITEUR AMÉRICAIN 

New-York fA JF JP J. — Les 
autorités soviétiques ont annulé 

vSSl aboulé f«5T?ag“| ? le 

sait d'un voyage d’amour president 


• Jean-Paul II est décidé A 
effectuer le voyage en Irlande 
annoncé le mois dernier par le 
Saint-Siège, en dépit du meurtre 
de lord Louis Mountbatten et de 
l’attentat ayant coûté la vie à 
dix-huit soldats britanniques, a 
déclaré un haut dignitaire au 


poix, objectif qui s'impose plus 
que jamais dans la conjoncture 
actuelle. * 


D'autre part, un prélat Irlan¬ 
dais, Mgr Eamonn Marron, a 
également confirmé qu’il n'y 
aurait pas « de changements ma- 

1 eean* du comité américaln"de 
en rrîS.d? l'application des 

accords dUeLslnkL fi a apporté A 


d'édition améri¬ 
caine, M. Robert Bernstein, a 
annoncé, mardi 28 août A New- 
York. un porte-parole de l'Asso¬ 
ciation des éditeurs américains. 

M. Bernstein, président-direc¬ 
teur général de la société d’édition 
Random House. est l'un des dlri- 


en Irlande, qui doit débuter le 
29 septembre. — (AJP.) 

• M. Giscard d’Estaing a 
adressé A la reine Elizabeth le 
télégr amm e suivant : « J'ai a p p ris 
avec une profonde émotion 
l’oaieux attentat dont ont été 
victimes lord Mountbatten et son 
pettt-füs. Le peuple français res¬ 
sent intensément la disparition 
de lord Mountbatten, car chacun 
se souvient ici de son attitude 
héroïque pendant la guerre et de 
Veclat dont il a marqué ensuite 
ses hautes fonctions. Par son 
allure exceptionnelle et sa grande 
simplicité, ü incarnait 'le cou¬ 
rage, la dignité et Vilégance bri¬ 
tanniques. » 

• Les obsèques nationales de 
lord Mountbatten auront lieu 
mercredi 5 septembre en l’abbaye 
de Westminster, A Londres, en 
présence des membres de la 
famille royale. — (AS JP J. 

? ) Un registre de condoléances 
té ouvert par l’ambassade de ' 
Grande-Bretagne A Paris A la j 
suite du meurtre de lord Mount¬ 
batten. Ce registre est A la dis¬ 
position du public, tous les Jours 
de 10 heures A 12 heures et de 
15 heures A 17 heures, A la rési¬ 
dence de l'ambassadeur, 37, rue 
du Faubourg - Saint - Honoré, i 
75008-Farls. 


g lusieuzs reprises son soutien aux 
?rivains dissidents d’U n f o n 
soviétique. U devait se rendre 
dans ce pays A l’occasion de la 
Foire du livre de Moscou, qui 
débutera le 4 septembre. Aucune 
raison n’a été fournie A M. Bern¬ 
stein pour cette mesure. L'inter¬ 
vention de l'Association des édi¬ 
teurs américains, appuyée par le 
département d'Etat, n’a produit 
aucun effet. Néanmoins, trente 
maisons d'éditions américaines, 
dont celle de M Bernstein, parti¬ 
ciperont A la Foire du livre, ne 
serait-ce que pour donner « aux 
citoyens soviétiques la possibilité 
de voir et de tire des tiares qui, 
autrement, n’entreraient pas en 
UJ13S. ». 
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L’EPILOGUE DE L’AFFAIRE GODOUNOV-VIASSOVÀ 

Obtenir l’asile politique se dit en russe 
< disparaître dans des circonstances obscures > 

De notre correspondant 


Moscou. — Après avoir ré¬ 
servé, mardi 28 août, un accueil 


dant son séjour aux Etats-Unis, 
poursuivi par une bande de pro- 


,a ^ aneeu 5 e du balle* 1 vocateurs, qui lui promettaient 
• des ponts d'or et une mer de 
whisky gratuit » s'il restait en 
Amérique. Ces manœuvres ayant 
été Insuffisantes, on a fait cou¬ 
rir des • bruits sales et calom¬ 
nieux pour le séparer de sa 
femme et rabattra moralement. 
Malheureusement, ca projet mal 
intentionné a réussi -, écrit 
l'hebdomadaire de l'Union des 
écrivains, qui ajoute que, ac¬ 
tuellement Alexandre Godounov 
serait maintenu au secreL 

Pour le reste, les Soviétiques 
répètent, une nouvelle fols, leur 
version de l'affaire, dénonçant 
la « séquestration » de passagers 
Innocents, notamment vingt- 
quatre femmes et treize en¬ 
fants. qui se sont trouvés dans 
une situation d’ «otages ». 
L'agence Tass ajoute que «/a 
position claire et sans équivo¬ 
que des représentants de 
rUJtEjS. A New-York a, fina¬ 
lement, obligé le gouvernement 
américain é chercher une Issue 
A la situation peu enviable dans 
laquelle 11 s’était lui-même 
placé «. Après la déclaration 
faite par Mme Viassove A l’ex¬ 
térieur de l'appareil, «les Amé¬ 
ricaine n’avalent rien d’autre i 
faire, conclut l'agence, qu’à 
prendre note de cette déclara¬ 
tion et é retirer leurs objections 
absurdes contra le départ de 
F avion pour sa destination : 
Moscou ». 


du théâtre BolchoT, Lioudmila 
Vlassova. les autorités soviéti¬ 
ques s'efforcent de tirer le meil¬ 
leur parti d’une affaire qui. dans 
l'ensemble s'est bien terminée 
pour eux. Il ne leur est, en 
effet, pas trop difficile de pré¬ 
senter a posteriori l'Immobili¬ 
sation sur l'aéroport de Nbw- 
Yark, pendant plus de trois 
jours, de Hlyouchlne-62 de 
l'AerofloI, comme totalement in¬ 
justifiée. puisque Mme Viassove 
sembla avoir maintenu sa posi¬ 
tion d'un bout A feutre. Le 
dénouement poufralt même faire 
oublier qu'une des vedettes du 
corps de ballet du BolchoT, 
Alexandre Godounov, a de¬ 
mandé Tasite politique »»» 
Etats-Unis. 

Pour la première tôle, l'agence 
Tass a d'ailleurs évoqué, A ea 
manière, la défection du danseur 
et ses liens avec Mme Vlassova. 

■Pour I honneur de Uoudmlla 
Vlassova, Il faut dira qu’elle a 
vite vu clair dans les sales In¬ 
tentions (des autorités améri¬ 
caines). Elle ne voulait pas se 
retrouver, écrit Tass dans ta 
situation de son mari, rartiste 
du Bolchof, Alexandra Godou¬ 
nov, qui avait disparu peu avant 
dans des circonstances qui 
restant obsourea Jusqu'à main¬ 
tenant » 

Selon la Uteratoumala Gaxeta. 
d§ ce mercredi 29 août, Alexan¬ 
dre Godounov aurait été. pen- 


DANIEL VERNET. 
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UN TÉMOIGNAGE DE KHMERS REFOULÉS PAR L'ARMÉE DE BANGKOK 

t En Thaïlande il n’y a pas de riz pour vons t 


Après la « condamnation à mort par contu¬ 
mace - des deux principaux dirigeants khmers 
rouges, MM. Pol Pot et Ieng Sary, dans le 
• procès » qui leur était intenté par leurs 
adversaires du régime de Phnom-Penh, la 
presse vietnamienne continue de publier des 
témoignages sur les atrocités perpétrées au 
Cambodge. Ainsi, mardi 28 août, l’agence viet¬ 
namienne de presse AVZ a diffusé la • confes¬ 
sion» d’on soldat khmer rouge qui a affirmé 
avoir participé à une centaine d’exécutions de 
partisans du maréchal Lon NoL 

La même agence officielle de Hanoï avait 
annoncé la semaine dernière que les Khmers 


rouges s’étaient livrés à des « actes de canni¬ 
balisme » ; selon une Jeune Cambodgienne, 
des soldats avaient « mangé le foie de sa 
mère». Certains soldats de l’armée du maré¬ 
chal Lon Nol s’étalent livrés à de telles pra¬ 
tiques entre 1970 et 1975. 

Enfin, l’envoyé spécial de YAS&. à Phnom- 
Penh a-fait état de nombreux «documents» 
khmers rouges rendus publics par le nouveau 
régime pro-vietnamien du Phnom-Penh sur les 
« liquidation » et les « purges • des « agents du 
Vietnam et de la GLA. »* èt des « bandes de 
réactionnaires ». — (Reuter, AJ?„ AJTPJ 


« Ils nous ont mis dans des 
bus, battant à coups de rotin 
ceux Qui refusaient de monter. 
Ils nous ont dit qu’en Thaïlande 
ü n’y avait pas de rie pour nous 
et qu’il fanait rentrer dans notre 
pays. Ils ne nous on t rie n donné. 
ni provisions ni nourriture. Heu¬ 
reusement que, sur le chemin, les 
gens nous ont donné à manger et 
à boire. Arrivés à la frontière de 
la province de Priah-VOiiar, 
après des heures de voyage, ils. 
nous ont dit : « Vota êtes chez 
vous, ailes I Vous n'avez qu’à 
descendre de la montagne ». Arri¬ 
vée en France depuis le 15 août 
avec ses deux enfants et héber¬ 
gée un centre de Ch&tenay- 
Maiabry, cette femme d’une tren¬ 
taine d’années raconte posément, 
en chinois et en khmer, les 
épreuves qu’elle a vécues. 

Elle faisait partie des quarante 
mille réfugiés khmers refoulés par 
l’année thaïlandaise le 9 Juin 
damier. Elle a passé un mois sur 
les pentes escarpées et truffées 
de intney de la montagne qui 
manque de frontière entre les 
deux pays, au milieu des agoni¬ 
sants, buvant de l’eau de pluie et 
se nourrissant d’herbes, de racines 
et de bananes sauvages. « Les sol¬ 
dats nous tiraient dessus si nous 
tentions de revenir », dit-elle. 
Seuls 1070 survivants ont été 
admis & retourner en Thaïlande 
le 9 juillet, grâce à l’intervention 
des Hâtions unies. Les autres? 
« ils sont repartis vers le Cam¬ 
bodge et nous n’en avons plus 
entendu parler. » 

Elle raconte ensuite le même 
cauchemar que les autres réfu¬ 
giés : son mari disparu sans 
raison, en 1977, alors qu’elle était 
enceinte. la fuite vers la Thaï¬ 
lande après l’effondrement du 
régime khmer rouge en compagnie 
d’un autre groupe de Bino-Kmers. 
Contrairement a ce qui s’est passé 
pour d’autres, ni elle ni ses com¬ 
pagnons n’ont eu maille à partir 
avec les Vietnamiens, qui les ont 
bien traités et ne les ont pas 
chassés. Les autorités du nouveau 
régime khmer ? « ZI n’y avait que 
des Vietnamiens, pas un seul 
Cambodgien » répond-elle. Far 
contre, les Cambodgiens qui se 
trouvaient avec elle dans sa 
e coopérative » lui sont devenus 
hostiles, reprochant aux Sino- 
Khmers d’être la cause du soutien 
de Pékin aux Khmers rouges. 

Pourtant, si l'on «en croit M. Lor 
Guek Sung, ancien chauffeur de 
camion delà région de Foipet, qui 
a travaillé un an dans une coopé¬ 
rative fabriquant des médica¬ 
ments traditionnels, aies experts 
chinois au Cambodge avaient l’air 
mécontents ». Il a eu la possibilité 
— en dépit de l'Interdiction d’uti¬ 
liser les langues étrangères — de 
demander & certains d'entre eux 
si Pékin avait l'intention d’inter¬ 
venir pour réduire les souffrances 
des Sino-Khmers, a Ils m'ont ré¬ 
pondu que les difficultés étaient 


provisoires, qu’l I fallait attendre 
et que la situation s’améliorerait 
Mais Üs ne semblaient pas très 
heureux. Chinois ou Cambodgiens 
étaient traités de la même façon, 
ajoute M. Lor, mais tous les 
Vietnamiens étaient exécutés. » 
Comment a-t-11 appris la chute 
du régime ? « Par la radio. Tl y 
avait des Khmers rouges corrom¬ 
pus qui échangeaient des piles 
contre des bijoux. A cause de la 
faim, nous avons appris à voler l 
Ceux qui se faisaient prendre 
étaient abattus / » 

M. Ngoy Tan Heng était mar¬ 
chand ambulant près de la fron¬ 
tière siamoise. Envoyé par les 
Khmers rouges dans l’intérieur du 
pays, U a tenté de se rendre au 
Vietnam en se faisant passer pour 
un Vietnamien, au moment où 
ceux-ci étalent refoulés vers leur 
pays d'origine. Il a échoué et a 
dû travailler dans une coopéra¬ 
tive, entre Prey-Veng et Svay- 
Rieng, à 16 kilomètres de la 
frontière. «La nie était très dure 
car la région était marécageuse », 
dlt-lL H raconte que, dans, son 
secteur, c la guerre avec les Viet¬ 
namiens a commencé dès mars 
1976, lorsqu? ü$ ont lancé leurs pre¬ 
mières incursions en territoire 
cambodgien. Ces attaques ont 
continue jusqu’en novembre der¬ 
nier. Le 23 (1), les Khmers nous 
ont évacué vers l’Ouest car les 
Vietnamiens commençaient à oc¬ 
cuper la région, amenant leurs fa¬ 
milles avec eux. » « Sans les Viet¬ 
namiens, estime-t-il, nous serions 
morts. Mais je suis convaincu 
qu’as sont là pour rester .» C'est 
pourquoi aucun de ces réfugiés 
n’envisage de retourner an pays, 
en dépit des difficultés d’acclima¬ 
tation en France. «ZI fait froid 
ici, nous dit l'un d’eux. ZI y a des 
gens qui ne peuvent avaler de la 
nourriture française, s 

Méfiance 

envers le prince Sihanouk 

Arrivés dans le même avion 
du Secours catholique, certains 
Cambodgiens se trouvaient de¬ 
puis des mois et parfois des an¬ 
nées, dans les camps de Thaï¬ 
lande. Aucun n’a voulu donner 
son nom. Se regroupant à une 
dizaine, ils nous ont répondu l’un 
après l’autre en khmer. La plupart 
d’origine urbaine et ont fait 
des études : l’un travaillait dans 
une banque, deux sont d’anciens 
militaires ou des étudiants. Ils ra¬ 
content comment, depuis le prin¬ 
temps surtout, le sort des réfu¬ 
giés dans les camps de Thaïlande 
s’est détérioré : « On ne nous 
donnait que te tiers de ce que 
fournissaient les Nations unies. 
Si on se faisait prendre à travail¬ 
ler & l’extérieur, on était mis en 
prison. » 

L’un d’eux, un ancien officier, 
a réussi Jusqu’à l’an dernier, à 
dissimuler sa véritable identité et 
a travaillé dans les champs près 


de Battambang. « Un jour, les 
Khmers rouges ont découvert mon 

S issé et m’ont mis en prison. 

aïs fai réussi à désarmer les 
deux gardes qui devaient m’exé¬ 
cuter et je me suis enfui dans la 
montagne. Après la chute du 
régime, fat été rechercher ma 
JamQle et nous sommes passés 
en Thaïlande. » 

Que pense-t-il du nouveau ré¬ 
gime de Phnom-Penh et de l’ap¬ 
pel qu’il a lancé à tous les 
Khmezs de coopérer avec lui ? 
« Je suis contre Heng Samrtn. 
C’est un communiste et les Viet¬ 
namiens sont les vrais maîtres. » 
Far contre, il sympathise avec la 
« résistance ». dont il a entendu 
parler dans les camps : « Les 
Khmers rouges, les Khmers Serei 
et les Khmers Sereika f 2) ne se 
battent plus entre eux, affirme- 
t-il : il y a même des Khmers 
rouges qui ont rejoint les K mers 
Sereika. » a j’ai vue le . général 
Bien Del (ancien officier du ré¬ 
gime Lon Nol qui coordonne l'ac¬ 
tivité des différents magnis anti¬ 
communistes) dans mon camp. ZI 
distribuait des documents. Cer¬ 
tains réfugiés ont rejoint ses uni¬ 
tés au Cambodge. ZI doit avoir 
l’appui des Thaïlandais car ü Jait 
ce qu’i1 veut » D’autres réfugiés 
nous ont confirmé que des 
Khmers, seuls ou en groupe, re¬ 
tournent combattre dans leur 
pays. 

L’ancien officier s’est fait 
l’écho de la méfiance des Khmers 


Sereika à l’encontre du prince 
Slhanouk : «zis refusent d’être 
contrôlés par lui, Üs acceptent 
seulement qu'ü les représente à 
l’extérieur; qu’ü leur serve de 
porte-drapeau .» Cette politique 
semble coïncider avec celle des 
militaires thaïlandais, qui demeu¬ 
rent opposés à la personne du 
prince. 

Enfin, selon un autre réfugié 
arrivé en France en juillet, et 
ancien professeur, dans certaines 
provinces, les Jeunes filles khmè- 
res et les veuves seraient forcées 
d’épouser des Vietnamiens ; cha¬ 
que famille cambodgienne, dlt-il, 
doit héberger deux Vietnamiens 
et chaque village cultiver 30 hec¬ 
tares de riz pour l’armée d’occu¬ 
pation, ce quL. parfois, ne lui 
laisse pratiquement rien à man¬ 
ger. Depuis avril, l’administration 
des districts et des provinces 
est vietnamienne et même les 
villages sont contrôlés par des 
Vietnamiens, en particulier dans 
l’est du pays. 

Ces témoignages sont S3QS doute 
partiels, ils peuvent en contre¬ 
dire d’autres. Mais, comme sons 
le règne des Khmers rouges. Us 
sont pratiquement la seule source 
d’information disponible en 
dehors de celle que fournit 
Phnom-Penh. 

PATRICE DE BEER. 


CORRESPONDANCE 

L’étrange attitude du Croissant-Rouge malaisien 


Les docteurs Alain et Danièle 
Pelamourgues. qui se sont rendus 
dans Tile de Bidong, en Malaisie, 
pour aider te comité Un bateau 
pour le Vietnam à prendre soin 
des réfugiés Indochinois, nous ont 
écrit pour dénoncer a la collusion 
évidente qui existe entre le gou¬ 
vernement de Malaisie et les 
représentants dans ce pays d’ins¬ 
titutions lntenutlons.les presti¬ 
gieuses comme le Croissant-Rouge 
malaisien, membre de la Ligue de 
la Croix-Rouge. Des responsables 
du Croissant-Rouge, disent-ils. 
devant l’initiative privée du 
comité, n’ont pas hésité à em¬ 
ployer à notre égard l’intimida¬ 
tion verbale et écrite pour tenter 
de nous décourager d’accomplir 
notre mission sur lue de Bidong. 
Nous devions y installer à de¬ 
meure un hôpital complet, en 
assurer le bon fonctionnement, 
démarrer en urgence une vacci¬ 
nation antl-typhoïdique de masse 
pour enrayer un début d’épidémie, 
et enfin, ce qui est le premier 
devoir pour des médecins, nous 
opposer avec la plus grande éner¬ 
gie au rejet à la mer- des a boat 
people ». Cette mission, nous 
l’avons accomplie totalement, ce 
qui a entraîné l’Interdiction de 
nous faire remplacer par une 
nouvelle équipe médicale. 


» Que faut-il penser d’une or¬ 
ganisation charitable qui exige de 
médecins, par des injonctions 
nettes et précises, de ne pas favo¬ 
riser la libre circulation du cour¬ 
rier entre les réfugiés et leurs 
familles en dehors de la censure 
obligatoire. Celle-ci devait d’ail¬ 
leurs fonctionner avec rigueur, 
car très peu d’entre eux obte¬ 
naient des réponses aux lettres 
envoyées par le canal officiel. 
Tout cela ne serait qu’un épisode 
presque banal de la « petit guerre 
des charités » si nous n’avions été 
les témoins d’une scène à peine 
croyable survenue le' 22 juillet, à 
17 heures, lors de l'arrivée d’un 
bateau de cinquante-trois réfu¬ 
giés. Noua avons vu le représen¬ 
tant du Croissant-Rouge à Fulan- 
B kl on g, armé d'un bâton, se 
transformer en auxiliaire zélé de 
la police malaislenne. pour re¬ 
pousser les réfugiés qui voulaient 
porter secours à leurs Irères d'in¬ 
fortune. » 

Les deux médecins dénoncent 
enfin la a raison d'Etat » en vertu 
de laquelle on refoule les réfu¬ 
giés. z L'aide aux réfugiés du 
Sud-Est asiatique ne doit pas 
continuer à se résumer à ces 
« meetings » et autres « briefings » 
dama les salons climatisés d’hô¬ 
tels de grand luxe», écrioent-Üs. 


ANNEE PREPARATOIRE A 

MEDECINE 
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(1) Soit no mole avant l’offensive 
finale des Vietnamiens, qui a com 
mencé 1e 35 décembre, et plusieurs 
Jours av ant la formation, le 2 décem¬ 
bre. du FUNSK provletnamlsn. 

(2) Lee Khmers Sereika sont les 
maquis formés par des nationalistes 
cambodgiens : les Khmers Serei sont- 
d'anciens groupes de droite formés é 
l*orlglne pour combattre le régime 
du prince Slhanouk- 


Les États-Unis sont mon prindpal soutien 

déclare a Pékin le prince Sihanouk 


Le prince Slhanouk, qui se trou¬ 
vait a Pékin au même moment 
que M. Mondale. s'est déclaré « en 
complet accord » avec la politique 
des Etats-Unis en Asie du Sud- 
Est. L’ancien chef de l’Etat du 
Cambodge, qui doit regagner 
Pyongyang vendredi 31 août, a 
déclare, mardi à l’AJPJP- qu’il 
na'avalt pas l’intention de 
rencontrer le vice - président 
américain, contrairement à oe 
qui avait été annoncé la 
semaine dernière. Le prince a 
confirmé qu'il renonçait à former 
un « gouvernement en exü » afin 
de ne pas a embarrasser les Etats- 
Unis », son a principal soutien 
bien que les Américains ne pro¬ 
noncent pas le nom de Sihanouk ». 
* Je me limiterai à former un 
front uni pour combattre sur le 
front diplomatique », a-t-il ajouté. 
Ce front sera constitué lors du 
« congrès national » des réfugiés 
khmers, qui devrait se tenir en 
octobre à Bruxelles. 

Le prince compte se rendre en¬ 
suite en France oû U aura des 
a activités fructueuses ». Son 
voyage « pour rassembler des sou¬ 
tiens » le mènera ensuite aux 
Etats-Unis, en Australie, « peut- 
être en Afrique et dans les pays 
arabes ». Il a par contre sévère¬ 
ment critiqué son angjen allié 
chinois, qu’il a accusé ae vouloir 
« se battre jusqu’au dernier Cam¬ 
bodgien ». Les dirigeants chinois, 
a-t-il dit Jui ont à nouveau pro¬ 
posé un front uni avec les Khmers 
rouges comme a celai entre natio¬ 
nalistes et communistes chinois 
contre le Japon en 1936. Mais, si 
mon rôle devait être celui d'un 


Tchiang Kat-cheK je n’aurais pas 
d’avenir et je n’aumis même pas 
un Tdhoan pour me réfugier ». 
Le prince Slhanouk a par ailleurs 
dénoncé les Nations unies, quali¬ 
fiées par lui de « complices » des 
Khmers rouges. 

Le but du prince demeure la 
création d’un « Cambodge neu¬ 
tre », qui « ne serait hostile ni 
à la Chine, ni aux Etats-Unis, ni 
à la France, ni, non plus, à 
VUJUSJS. ou au Vietnam ». L a 
réitéré sa demande de reconstitu¬ 
tion d'une commission internatio¬ 
nale de contrôle pour le Cam¬ 
bodge. 

Enfin le prince Sihanouk s’en 
est pris, mardi dan» un télé¬ 
gramme. au quotidien thaïlandais 
Bangkok Post, à ceux qui. selon 
lui, contestant son influence 
auprès du peuple cambodgien. Il 
a dénoncé les « intentions crimi¬ 
nelles » de ceux qui « veulent se 
battre jusqufau dernier Khmer » 
et qui « approuvent implicitement 
la politique de génocide des 
Khmers rouges ». Le prince ré¬ 
pondait ainsi à un éditorial de 
ce journal, proche des milieux 
gouvernementaux et militât res 
thaïlandais, qui avait critiqué 
ses efforts pour former un gou¬ 
vernement en exil estimant qu’il 
n'avait plus ni Influence ni 
moyens de reconquérir son pays. 
« Sihanouk ne devrait pas faire 
quoi que ce soit qui puisse notre 
aux efforts des Khmers pour 
chasser les envahisseurs », avait 
conclu le Bangkok Post. — (AJ?JP., 
UJPJ., Reuters 


AMÉRIQUES 


LE HAUT COMMISSARIAT 
AIK RÉFUGIÉS 
PRÉCISE SON PROGRAMME 
D'AIDE AU NICARAGUA 

(De notre cor res pond an t e ) 
Genève.'— M. Foui Hartling, 
haut commissaire des Nations 
unies pour les réfugiés, a la nc é, 
mardi 28 août, à Genève; un appel 
aux gouvernements du monde 
entier pour qn’lls fournissent une 
aide de 16 millions de dollars 
(environ 68 millions de francs) 
au Nicaragua, un pays * Phy¬ 
siquement et économiquement 
dévasté » à la suite d’« une 
guerre ctutte qui a duré pris d’un 
an ». M. Sartiing & estimé que 
6 millions de dollars étalent né¬ 
cessaires dans l'immédiat pour 
réaliser le nw w wwnnM que le 
Haut Commissariat a préparé pour 
venir et aux personnes déplacées 
triés et aux personnes déplacés 
au Nicaragua. 

Sur ce total, l’effort principal 
(2 700 000 dollars) tendra à 
relancer l'agriculture grâce à la 
fourniture d'engrais, d'insectici¬ 
des, d'outils et ae semences. Une 
somme presque aussi Impartante 
(2150 000 dollars) serait consa¬ 
crée à lancer une campagne de 
lutte antipaludique et a rétablir 
des services de soins médicaux. 
600 000 dollars serviraient & répa¬ 
rer les maisons dévastées au 
cours des combats, et enfin une 
réserve de 500 000 dollars est 
prévue dans ce progr amm e. 

« Compte tenu de l’importance 
et de l’urgence du problème », le 
haut commissaire invite instam¬ 
ment les go uv ernements à verser 
des contributions en espèces et en 
nature «■ généreusement et 
promptement »- — L V, 


DIPLOMATIE 


LA PRÉPARATION DU SOMMET DES NON-ALIGNÊS 

Le problème de la représentation do Cambodge n’est toojoors pas réglé 


C’est le 3 septembre que s'ouvre, à La 
Havane le sixième sommet des pays non ali¬ 
gnés. Les travaux préparatoires à cette réunion 
ont cependant commencé le mardi 28 août, au 
niveau des ambassadeurs. Cette première ren¬ 
contre n'a pas permis de régler le' problème de 
la représentation du Cambodge ; certains pays, 
comme la Yougoslavie, sont favorables à ce que 
des représentants de l'ancien régime khmer 
rouge soient «!"»■». quitte à ce qu’ils né'pren¬ 
nent pas la parole ; d’autres pays, comme Cuba, 
défendent le principe de la « chaise vide ». 


L'affaire du. Cambodge est un des dossiers 
les plus délicats sur lesquels les non-aügnés 
devront se pencher i deux délégations sont pré¬ 
sentes & La Havane, celle des Khmers rouges et 
celle dù nouveau régime provietnamien. Ce 
problème illustre la division -du mouvement 
entre les tenants historiques du non-alignement 
■— dont le maréchal Tito est le chef de Elle — 
et ceux qui, avec M. Fidel Castro, estiment que 
le bloc soviétique est 1’ « allié naturel » des pays 
non alignés- 


Belgrade veut en revenir anx principes «historiques» dn mouvement 


Belgrade. — Le sommet des 
pays non alignés revêt, pour la 
Yougoslavie, une Importance ca¬ 
pitale. Son échec serait, en effet, 
de nature à ébranler les fonde¬ 
ments de sa politique étrangère 
qui repose sur la non-apparte¬ 
nance aux blocs, et le prestige 
personnel de son chef d'Etat, qu’ü 
s’est acquis précisément comme 
l’un des Initiateurs du mouvement 
des non-allgnés. Le climat Inter¬ 
national en serait détérioré. 

Désunis, les non-allgnés ne 
pourraient plus constituer un 
facteur de modération dans les 
confrontations des grandes puis¬ 
sances, jouer un rôle déterminant 
dans la lutte contre toutes les 
forces d'oppression et l'édifica¬ 
tion d*un ordre économique mon¬ 
dial « plus juste ». Ces éventua¬ 
lités ne sont cependant pas pri¬ 
ses sérieusement en considéra¬ 
tion. Informations et commen¬ 
taires qui, depuis des semaines. 


A TRAVERS LE MONDE 


Brésil 

UN NOUVEAU QUOTIDIEN, 
le J ornai du RepubUca. est 
paru lundi 27 août, avec un 
tirage initial de 80 000 exem¬ 
plaires. 21 a l'intention de 
« lutter contre les injustices 
qui ruinent le Brésil, contre la 
toute - puissance d’un petit 
nombre imposée à une majo¬ 
rité misérable », a indiqué dans 
son éditorial son fondateur et 
rédacteur en chef, M. Mino 
Carta. — (AffJ 

Chili. 

LE FILM DE CHARLES CHA¬ 
PLIN le Dictateur a été Inter¬ 
dit par la censure, qui a inter¬ 
rompu un cycle cinématogra¬ 
phique consacré à l'acteur 
américain, a-t-on appris mar¬ 
di 28 août à Santiago. — 
(AKJ>J 

Colombie 

UN RESSORTISSANT FRAN¬ 
ÇAIS. M- Philippe-Henri Grass, 
ancien directeur de la société 
automobile franco-colombienne 
ôofasa (montage de véhicules 
Renault), a été Incarcéré, 
mardi 28 août, à Bogota, sous 
l'inculpation de vol de deniers 
publics et falsification de docu¬ 
ments. M. Grass, qui avait 
démissionné de son poste 11 y 
a quelques semaines, avait été 
arreté le 20 août, â l’aéroport 
de Bogota, alors qu’il s’apprê¬ 
tait à prendre ravion pour 
l’Europe. — (AJFJP.) 


Etats-Unis 

• m. Andrew young, am¬ 
bassadeur démissionnaire des 
Etats-Unis auprès de l’ONU, 
effectuera du 5 au 20 sep¬ 
tembre une tournée au Libéria, 
en Côte-dTvolra, au NTgéria, 
au Cameroun, au Kenya, en 
Tanzanie et au Sénégal, à la 
tète d’une délégation d’hommes 
d’affaires américains, a an¬ 
noncé mardi 28 août le porte- 
parole du département d’Etat. 
M. Young conserve ses fonc¬ 
tions jusqu'à la nomination 
de son remplaçant. — (AJFJ*.) 

Pérou 

• LES ELECTIONS GENE¬ 
RALES ont été fixées au 
28 mai 1980 a annoncé, 
mardi 28 août, le président 

Bermudes. Celles-ci 
devraient mettre fin au ré¬ 
gime militaire au pouvoir de¬ 
puis 1968, — (A-FJ*J 

Tchécoslovaquie 

• M. GYOERGY LAZAR, pre¬ 
mier ministre hongrois, fait de¬ 
puis le lundi 27 août une visite 
officielle à Prague. La coopé¬ 
ration économique, notamment 
ri uns les secteurs de la sidé¬ 
rurgie et des constructions 
mécaniques as hydroélectriques, 
serait au centre des entretiens. 
— (AKEJ 


De notre correspondant 

submergent les mass media ten¬ 
dent plutôt à prouver que les non- 
allgnés surmonteront les dlffi- 
chibés et continueront & jouée, 
après La Havane, leur rôle de 
« conscience de l’humanité »~ 
Les origines de la politique, de 
non-alignement de la Yougoslavie 
remontent & son exclusion en 
1948 du camp socialiste. Boy¬ 
cottée par l'Europe de l’Est, tenue 
à distance par l’Europe de 
l'Ouest, la Yougoslavie, devant la 
menace d’isolement, s’était mise 
à la recherche de nouvelles ami-' 
tiês en Asie, en Afrique et en 
Amérique latine. Prônant la lutte 
contre le colonialisme, le droit de 
chaque peuple â l'Indépendance 
nationale, la non-ingérence' dans 
les affaires Intérieures, la non- 
appartenance aux blocs, la 
coexistence pacifique .elle est par¬ 
venue rapidement à obtenir tout 
d'abord le soutien de l’Inde et de 
l'Egypte. Au groupe Nehru, Nasser, 
Tito, devaient se Joindre plus tard, 
en quasi-totalité les chefs d’Etat 
des autres pays indépendants du 
tiers-monde. 


Plusieurs courants 

Pendant une longue - période, 
les sommets des non-allgnés se 
se sont occupés presque ' exclusi¬ 
vement des grands problèmes 
internationaux et très peu des 
rapports entre les pays qui y par¬ 
ticipaient. Cependant, entre le 
quatrième sommet à Alger en 
2973 et As cinquième & Colombo 
en 1976 et surtout après Colombo, 
le mouvement a dû faire face & 
de nombreux et graves conflits 
entre ses adhérents. Ces conflits 
ont révélé que les non-alignés ae 
respectaient pas les principes 
dont ils se réclament. Pour les 
Yougoslaves, la situation est d'au¬ 
tant plus grave que les blocs sont 
parvenus en quelque Sorte & 
« s’infiltrer » dans le mouvement 
pour en ébranler l’unité ou s’en 
faire une « force d'appoint ». 
C’est pourquoi la Yougoslavie a 
préconisé avec force oes derniers 
mais le retour aux principes qui 
ont été â la source de la création 
du mouvement, en. premier lien, 
celui de non-appartenance aux 
blocs, c Aucun pays non aligné 
ou groupe de pays non alignés, 
vient d'écrire M. MLnltch, mem¬ 
bre de la direction collégiale de 
la Ligue des communistes you¬ 
goslaves. n’a le droit de pousser 
le mouvement à se ranger du 
côté d’une grande puissance 
contre une autre ■ grande puis¬ 
sance, aux côtés d’un bloc contre 
un autre bloc Car Cela risque 
d’entramer la dégradation du 
mouvement. » 


Les observateurs discernent 
plusieurs courants. L*U-RJ3LS, 
constatent-ils, applaudit à la 
lutte anticolonialiste et anti- 
impérialiste, mais Ignore avec 
obstination la lutte contre les 
blocs, qui en est pourtant partie 
Intégrante. Les Etats-Unis, qui 
pendant longtemps avaient sous- 
estimé, voire Ignoré, le mouve¬ 
ment, ne dissimulent plus leur 
intérêt, mais recherchent surtout 
à émousser ractivité de ses élé¬ 
ments extrémistes pour éviter une 
perturbation de l’ordre Interna¬ 
tional actuel La Chine, enfin, 
sourit ai& non-sfllgnéa. Elle 
approuve leur position antiblocs 
et leurs critiques de rUJLSJS. et 
des Etats-Unis, mais les Inter¬ 
prète. comme un soutien de sa 
thèse selon laquelle tout le mal 
du monde découle des super¬ 
puissances-. On Ignore id sous 
quelle forme oes ■ tendances vont 
se manifester & La Havane, mais 
la délégation yougoslave est déci¬ 
dée à les combattre et n'accep¬ 
tera pas de c om promis au détri¬ 
ment des principes. Belgrade a 
d'ailleurs déjà communiqué à 
La Havane aea « sérieuses remar¬ 
ques » sur le projet de déclaration 
finale que Cuba, en tant que pays 
hôte de la conférence, a fait 
parvenir aux participants. Ce long 
document est considéré comme 
Incomplet et insuffisamment pré¬ 
cis. H ne tient pas compte de 
l’esprit de continuité des sommets 
■ précédents, n'énuméré que quel¬ 
ques-uns des principes du mou¬ 
vement, insiste sur le rôle de 
l’Afrique et surtout de l’Amérique 
latine, perdant de vue l’Europe. 
Usant d’un vocabulaire oui n’est 
pas précisément celui des non- 
allgnés, il laisse entendre que les 
non-allgnés sont les alliés natu¬ 
rels du camp socialiste, t hès e 
désapprouvée par la Yougoslavie 
et par de nombreux autres pays 
qui seront présents à La Havane. 

PAUL YANKOV1TCH. 


M; GISCARD D'ESTAIHG 
SE RENDRA EN FINLANDE 
AU PRINTEMPS PROCHAIN 

Helsinki (AEJPJ. — Le prési¬ 
dent Valéry Giscard d'Bstalng 
fera une -visite officielle en Fin¬ 
lande au printemps prochain, a 
annoncé mardi à Helsinki le mi¬ 
nistre finlandais des. affaires 
étrangères. La date exacte sera 
précisée ultérieurement; a Indi¬ 
qué le ministre. Le président fin¬ 
landais, M. Uïfco Kekkonen, avait 
fait une visite en 

France en 1962, à l’invitation du 
général de Gaulle. 
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PROCHE-ORIENT 


La guerre civile en Iran 




Les exécutions (l'insurgés se multiplient au Kurdistan 


Le régime essaie d'empêcher une alliance 


Ee nouvel anathème lancé oe 
*nerwedl 29 août, p ar l’Imam 
Khomeiny contre * les contre-rivo- 
lutiannalras et rebelles kurdes » 
paraît avoir mis fin aux tentatives 
de négociations qui aa poursuivaient 
à Téhéran entre une délégation 
kurde, venue de la ville de Mahabad. 
au nord-ouest de l’Iran, et les auto¬ 
rités Iraniennes. L’Imam a proclamé 
de nouveau son intransigeance à 

l’égard dee Kurdes, dans un dis¬ 
cours en onze pointa. 

Après avoir affirmé que, après 
enquête, les journaux dont les posi¬ 
tions n’iraient pas systématiquement 
à l’encontre de l’Islam et de la 
nation pourraient reparaîtra. Il a .sou¬ 
ligné la nécessité d'harmonlser l'ac¬ 
tion des foroes de l’ordre : armée, 
gendarmerie, gardiens de la révo¬ 
lution. menaçant les contrevenants 
de les passer en justice. Il a ensuite 
sur la eituation au Kurdistan, de¬ 
mandé que les dirigeants du 
parti démocratique kurde Iranien 
(P.D.K.I.), officiellement interdit, fas¬ 
sent V objet de « châtiments exem¬ 
plaires » et appelé les dignitaires 
eunnlies (les Kurdes sont en majo¬ 
rité sunnites} à collaborer avec les 
forces de l'ordre, li leur a demandé 
de livrer les dirigeants de la 
-rébellion aux autorités, promettant 
l’amnistie aux Kurdes « gu/ ont été 
trompé qui déposeront les armes et 
se rendront ». 

L'ayatollah Mohamed BehechU, 
président de l’Assemblée des experts, 
et qui négociait avec la mission 
kurde venue de Mahabad. a déclaré, 
mardi soir, après un entretien avec 
les déléguée kurdes, que « l’imam 
Khomeiny avait décidé qu'aucune 
concession particulière ne pouvait être 
laite aux Kurdes pas plus d*-&!Heure 
qu'à une autre minorité ethnique 
iranienne ». Il a accusé le P.D.K.I. 
d'avoir « profité de foutes les occa¬ 
sions au Kurdistan pour renforcer 


sa position et exiger non pas une 
simple autonomie, mais une véri¬ 
table. sécession ». « Nous avons 
annoncé plusieurs lois notre accord 
avao rautonomie mois le PJDJC.I. a 
cherché à occuper le Kurdistan par 
la force. » 

il a annoncé la détérmlnation du 
gouvernement d'occuper la ville de 
Mahabad. « surtout maintenant que 
leur radio a commencé d’émettre ». 
La station de radio de Mahabad a. 
en effet, selon les autorités de Téhé¬ 
ran, été occupée par le P.D.K.I. 

Les membres de la délégation 
kurde frétaient déjà pas très opti¬ 
mistes avant que les dernières Ins¬ 
tructions da l’Imam Khomeiny ne 
soient connues. Salon des aouroes 
proches de la délégation, et citées 
par - PA.F.P., ils déclaraient 
- n'avoir encore obtenu aucun ré¬ 
sultat, al ce n’esf des promesses». 
La délégation, venue de Mahabad. 
avait préconisé -la modération et 
la souplesse ». Toujours salon les 
mêmes sources. les négociateurs 
Iraniens auraient demandé l'arresta¬ 
tion de personnalités très connues 
au Kurdistan notamment le. cheikh 
Ëzzedlm* Hussein,' et qu'elles leur 
soient livrées. Les Kurdes avaient 
refusé. 

Oe nouvelles opérations de rarmée 
Iranienne, dont les forces conver¬ 
gent vers Mahabad. sont donc à 
prévoir, bien que le vice-président 
du gouvernement iranien, chargé -des 
affaires de la révolution. M. Mostafa 
Chamran. dans une Interview au 
journal République Islamique, ait 
-vivement critiqué, mardi, l'armée, 
• qui a» montre sans conscience de 
ses responsabilités ». Selon 
M. Chamran, H existerait, même en 
son sein • des éléments corrompus 
qui se livrent è des complots et è 
des sabotages ». 

La justice islamique, en tout cas. 
continue d'agir. Le - juge itinérant-, 


l’ayatollah Khalkhall, envoyé par 
f'Iman Khomeiny au Kurdistan, a 
encore fait exécuter, mardi à Saq- 
qez, vingt personnes convaincues 
de trahison. Parmi ces vingt person¬ 
nes se trouvaient, pour la première 
lois, neuf militaires iraniens, recon¬ 
nu-. coupables de - collaboration 
avec les agresseurs kurdes ». Qua¬ 
torze détenus accusés d’ « avoir 
provoqué des troubles é la prison 
locale » ont été exécutés, mardi à 
Tabrlz dans le nord-ouest de l'Iran, 
en bordure du Kurdistan. 

En France, la CJF.D.T. et l’Union 
des syndicats F.O. de la région 
parisienne ont accompli, mardi, des 
démarches auprès de l’ambassade 
d’Iran à Paris, pour que les sen¬ 
tences de mort, prononcées contre 
douze militants trotskistes fie Monde 
du 26 août), ne soient pas exécu¬ 
tées. D'autre part, plusieurs centai¬ 
nes de' personnes se sont rassem¬ 
blées, mardi, place d’iéna & Paris, 
non loin da l’ambassade d'Iran, pour 
protester contre ces condamnations. 


Israël I 

•. Le CRIF (Conseil repré¬ 
sentatif des institutions Juives 
de France) a publié le commu¬ 
niqué suivant : « La commu¬ 
nauté juive de Fronce, extrême¬ 
ment sensible h tout ce qui 
concerne Israël, s’indigne des 
propos tenus à Alger, le 27 août, 
par M. Georges Marchais, secré¬ 
taire général du parti commu¬ 
niste français (1). Le CRIF, 
porte-parole du judaïsme orga¬ 
nisé en France, relève et dé¬ 
nonce ces propos outranciers 
qui, dans un but partisan, 
occultent ainsi la cause de la 
paix. > 

jr CRIF. 13, rue de Téhéran. 
Paris-S®. 


( 1 ) Le Monde du 29 août. 


entre opposants marxistes et intégristes musulmans 


Le Caire. — Ceux des oppo¬ 
sants marxistes qui avaient com¬ 
mencé une grève de la faim à 
la suite de leur arrestation à la 
mi-août (te Monde des 18 et 
21 août) y ont mis fin. y 
compris M* NeguVb Hliari, avo¬ 
cat au barreau du Caire. <qui avait 
prolongé son Jeûne jusqu’à lundi 
soir 27 août. M" Hllall. Incarcéré 
à la prison de la citadelle, 
entendait protester, selon le 
Comité égyptien de défense des 
libertés (émanation du Ras¬ 
semblement progressiste, parti 
légal d’opposition comprenant des 
marxistes, des naesêrlens et des 
réformistes musulmans), contre la 
législation d’exception qui l’a fait 
déférer, ainsi que la cinquantaine 
d’autres Egyptiens arrêtés en 
même temps que lui. devant la 
Cour de sûreté de l’Etat. H n’est 
pas seul à estimer, en Egypte, 
que cette juridiction spéciale, 
admissible en temps de guerre 
« pour protéger le front infé¬ 
rieur a, n’a plus aucune raison 
d’être depuis que la paix a été 
signée avec les Israéliens, 

Les opposants en prison, qui 
sont tous accusés, comme lors de 
la précédente Interpellation de 
plusieurs d’entre eux, en 1975, de 
* reconstitution de mouvement 
politique interdit ». en l'occur¬ 
rence le parti communiste égyp¬ 
tien. demandent à être soumis 
aux lois ordinaires. Les familles 
de certains des prisonniers ont 
également protesté contre les 
conditions — contraires aux pra¬ 
tiques préconisées depuis quelques 
années par le raïs lui-même — 
dans lesquelles se seraient dérou¬ 
lées des arrestations, de nuit, 
sans autorisation de perquisition, 
•sans ménagements pour les per¬ 
sonnes présentes ni pour les effets 
personnels. La fille de M* Chehata 
Haroun. avocat cairote membre 
du Rassemblement progressiste 
(et l’un des rares juifs égyptiens 
à ne pas avoir fui son pays à 


De notre correspondant 


l’époque nassérienne), a écrit à 
Mme Jehane El-Sadate, épouse 
du rais, pour se plaindre de pro¬ 
cédés que beaucoup croyaient 
n’ëtre plus que de mauvais sou¬ 
venirs. Cependant. M* Haroun 
parait avoir échappé à la police 
de sûreté de l’Etat et être entré 
dans la clandestinité, à l’Instar 
de ce qu’a fait l’an passé le chan¬ 
sonnier communiste Fouad Negm. 

Le régime égyptien a procédé 
à ces arrestations craignant 
que la hausse des produits 
alimentaires pendant le rama¬ 
dan. traditionnelle mais qui 
provoque toujours' le mécon¬ 
tentement des catégories sociales 
les plus modestes, ne soit exploitée 
par les différentes oppositions 
politiques, notamment les marxis¬ 
tes et les intégristes islamiques, 
et ne soit l’occasion de soeiler une 
alliance tactique entre extrémis¬ 
tes de droite et de gauche, comme 
cela vient de se produire au Sou¬ 
dan. A Khartoum, le régime du 
maréchal Nemeiry, proche de 
celui du Caire, vient de faire face, 
non Rang violentes secousses in¬ 
ternes, à une coalition regroupant 
Frères musulmans, communistes 
et baasistes. 

En Egypte, un rapprochement 
entre intégristes et éléments di¬ 
vers se réclamant du communisme 
s'est esquissé dans les universités 
depuis que ces derniers ont com¬ 
pris qu’ils ne pourraient lutter, 
numériquement, avec la « vague 
religieuses, mais cette «alliances 
ne s’est pas encore concrétisée 
sur le terrain, face à l’appareil 
gouvernemental de sécurité. 

Selon certaines rumeurs non 
vérifiées, des interpellations ont 
également été effectuées dans les 
mili eux islamiques, mais le mois 
de Jeûne musulman a été calme. 


Parmi les opposants de gauche 
arrêtés figurent plusieurs mem¬ 
bres du Rassemblement progres¬ 
siste, mais c’est surtout parmi les 
personnes non affiliées à une 
formation politique, comme 

M* Neguîb Hllali ou Mme Zabi 
Mourad, que la police égyptienne 
croit trouver des militants du 
parti communiste égyptien clan¬ 
destin. Ce mouvement, qui n'a 
guère fait parler de lui jusqu’ici 
en Egypte même, mais qui dis¬ 
pose d'antennes à Beyrouth, 
Parts ou Londres, semble avoir 
la même tactique que la plupart 
des autres partis com m u n iste s 
arabes : offre de participation à 
tout gouvernement s nationaliste 
et progressiste», opposltoin totale 
à tout régime s pro-américaln et 
anti-populaire ». 

Rappelons que le premier parti 
communiste égyptien a été fondé 
après la première guerre mon¬ 
diale, mais qu’aucune formation 
se présentant officiellement 
comme communiste n'a jamais 
pu obtenir sa legalisation au 
Caire. Aussi bien, est-ce une lcd 
adoptée en 1946 par le gouverne¬ 
ment dTsmall Sedki Pacha, sous 
le roi Farouk, et maintenue après 
la révolution de 1952, loi pré¬ 
voyant dix ans de travaux forcés 
en cas de reconstitution d’un 
parti Interdit, qui risque de s'ap¬ 
pliquer à M* Hllall et aux autres 
détenus de la Citadelle du Caire 
et du pénitencier de Tour&h. 

A moins que, comme celA s'est 
déroulé plusieurs fols dans un 
passé récent, le pouvoir ne Libère 
bientôt discrètement les prison¬ 
niers et ne laisse l’affaire se pein¬ 
dre dans les marécages de la pro¬ 
cédure égyptienne, une fols qu'il 
aura estimé avoir, au moins pro¬ 
visoirement, entravé le rappro¬ 
chement en cours entre intégris¬ 
tes et communistes. 

J.-P. P ÉRONCEL-H UGOZ. 
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AFRIQUE 


Guinée-Équatoriale : la fin d’un 


Sortie exsangue de onze 
années de dictature de Fran¬ 
cisco Mac!as Nguema, la 
Guinée-Equatoriale est diri¬ 
gée, depuis le 3 août, par an 
conseil militaire. Dans la 
partie continentale du pays, 
où le président déchu ne 
quittait pas depuis cinq ans 
son village natal de Zang- 
Ayong. le port de Bata offre 
le spectacle d’un total dénue¬ 
ment et la population est 
dépourvue des produits les 
plus élémentaires C«le 
Monde» du 29 août). 

Malabo. — Petit, le visage 
buriné par les épreuves, le docteur 
Elias Manuel Maho. médecin chef 
de l’hôpital de Malabo, nous 
invite a contempler, dans son 
domaine, a l'œuvre de Marias ». 
u C’est là, nous dit-fl, que vous 
mesurerez le mieux la misère dans 
laquelle la folie d'un homme fon¬ 
damentalement mauvais a plongé 
une population qui avait en 1968, 
date de l'indépendance, l’un des 
niveaux de vie les plus élevés 
d’Afrique . » Formé en Espagne, et 
spécialisé en chirurgie, le docteur 
Manuel Maho a regagné son pays 
en 1957. Sous Mac las, il a été 
arrêté si souvent qu’il est inca¬ 
pable aujourd’hui de préciser le 
nombre de fois. « J’ai fait au 
moins deux fois un an de prison », 
dit-il. C’est tout ce dont il est sûr. 
Pour luL la fermeture des fron¬ 
tières a été une tragédie profes¬ 
sionnelle. H soupire : s Je ne 
connais même plus les termes 


médicaux. 7e suis seulement un 
athlète entraîné jadis qui vit sur 
ses réflexes. Tout intellectuel ou 
bourgeois était menacé sous Ma¬ 
rias et ü n'était pas question 
d’avoir le moindre contact avec 
l’étranger.» Sa clinique a été 
définitivement fermée, le 25 juil¬ 
let 1978, et Ü a été affecté d'office 
à l’hôpital. Son prédécesseur à ce 
poste avait réussi à prendre la 
fuite. 

Vu de l’extérieur, rétablisse¬ 
ment, situé on peu en dehors de 
la ville, garde un aspect pimpant 
avec ses pavillons vert et blanc 
disséminés sur ce qui fut jadis une 
pelouse fleurie. L’infirmier qui se 
propose de nous faire visiter les 
lieux est un opérateur radiologiste. 
Il nous conduit donc d’abord aux 
salles de radio : deux pièces cras¬ 
seuses où trônent d’antiques ap¬ 
pareils. « Un seul peut marcher, 
précise-t-il, et seulement quand le 
groupe èlecbrogène fonctionne, ce 
qui est assez irrégulier. » Dans une 
vitrine bancale, quelques produits 
de contraste sont recouverts de 
poussière. 

Dans le pavillon des enfants, 
qui contient une vingtaine de lits, 
trois tout petits pleurent sur des 
matelas mm draps de couleur 
isabelle. L’mflrmier de service fait 
ce qu’il peut : « fis souffrent de 
bronchite, dit-il, ce n'est pas facile 
à combattre sans antibiotiques.» 
Depuis peu. une épidémie de polio¬ 
myélite a éclaté et les nouvelles 
autorités ont engagé une vaste 
campagne de prévention, grâce 
aux vaccins envoyés de toute ur¬ 
gence par l’Espagne. 


Le catéchisme selon Marias 


»s pavillons, dans un même 
de délabrement, sont quel- 
r ois occupés par un ou deux 
ades perdus dans ces salles 
i vastes dont on n’ouvre même 
les volets. Ajoutant à la 
^re ambiante une touche de 
îole dérisoire, un accidenté de 
'oute, seul dans une salle de 
ite lits. de se faire passer 
r un héros du coup dTütal» 
uand on pénètre dans la salle 
ératfon, on comprend mieux 
tertume du docteur Maho. La 
e est étouffante, la climattsa- 
a depuis longtemps rendu 
ie. Un ht rouillé est surmonte 
i gros scialytique fêlé. Les 
lux d’oxygène sont coupés a 
aïs et les toiles d’araignées 
nrls possession des coins de 
s qui sSÎHent C'est pour- 
t la seule salle d'opération de 
oital. la seconde ayant ete. 
à peu, dépouillée de son ma- 
el pour équiper oelle-cL 
» dénuement Incite beaucoup 
rwBiarfgs à rester chez eux et a 
Eonfler à la médecine, ances- 
e pourtant, entre vingt et 
ite médecins travaillent Icl 
mit pour les -consultations 
•mes. Ce sont en majorité, 
-e les Equato - Guinéens, des 
note et des Cubains. « to 
ter j«* étrangers se sont très 
i comportés, dit le docteur 


bl emen t goût à son métier, on 
peut facilement travailler avec 
eux.» 

Le médecin chef se définit 
comme un *ami des müitaires». 
arec lesquels il assure « travailler 
pour organiser la latte contre la 
poliomyélite ». s Un militaire est 
d'ailleurs déjà venu s’enquérir de 
nos besoins », dit-il fièrement. H 
faudra cependant du temps pour 
faire revivre l'hôpital et redon¬ 
ner un peu d’espoir à ces femmes 
oui viennent à la consultation, 
serrant contre elles des bambins 
rachitiques au ventre ballonné- 
par la dénutrition. 

L’espoir n’a jamais fait défaut 
aux trois religieuses g uiné e n nes 
des oblats et Mane de l’imma¬ 
culée Conception. Elles ont vécu 
à Malabo nous disent-elles «onze 
années d'enfer» mais leur école 
primaire n’a jamais été fermée. 
H est vrai qu’elles avaient cédé 
aux exigences du s catéchisme » 
Imposé par 1e dictateur et fait 
chante r aux enfants : * Dieu créa 
la Guinée-Equatoriale par la vo¬ 
lonté de papa Marias, et sans 
papa Marias, ü n'y aurait pas de 
Guinée - Equatoriale. * D e puis 
longtemps, elles n’ont plus de 
contacts avec leur ordre espagnol 
car «écrire à rétranger était sus¬ 
pect ». Elles étaient d’abord au 
nombre de douze, mais « nos 


//. — Main tendue à l'Espagne 

De notre envoyée spéciale FRANÇOISE CHIP AUX 


soeurs espagnoles ont été expul¬ 
sées et parmi les autres, certaines 
ont été arrêtées et tuées». Leur 
chapelle n’a Jamais été fermée 
et on prêtre y a célébré clandes¬ 
tinement la messe. 

Malabo, plus encore que Bata, 
a subi la folie sanguinaire du pré¬ 
sident. Dès le début de son man¬ 
dat, à l’époque où ses frères de 
race, les Fang, trouvaient encore 
grâce à ses yeux. Marias avait 
brimé les «Bubis» et les « Fer- 


nandlnos», les habitants de nie 
Femando-Foo — rebaptisée de 
son propre nom — et de sa riche 
capitale, l’ancienne Santa-Isabel 
édifiée par les Espagnols. La 
ville garde de cette époque de 
grandes maisons coloniales blan¬ 
ches dominant la crique. Ces 
témoins d'un glorieux passé 
contrastent avec l’état d’abandon 
de la cité aux rues défoncées, et 
aux caniveaux dégorgeant les or¬ 
dures. 


17101111111 aux Soviétiques 


A la nuit tombée, seul le ron¬ 
ronnement régulier des groupes 
électrogènes, qui alimentent sur¬ 
tout les ambassades, se mêle à la 
stridulation des grillons, Malabo 
est privée d'électricité depuis neuf 
mois, la centrale ayant définitive¬ 
ment rendu l’âme. < Marias pen¬ 
sait pouvoir la faire fonctionner 
avec son seul pouvoir magique et 
nous interdisait de l'entretenir ». 
nous dit un technicien en levant 
les bras au ciel. Un pôle d’attrac¬ 
tion subsiste pourtant, le cinéma, 
où une foule nombreuse se presse 
toute la journée, pour ingurgiter 
des productions soviétiques. Au 
programme, ce soir : Huit noire 
sur le Chili 

Bien que leur présence se révèle 
partout, dans voitures, jeeps et 
camions, sur les enseignes célé¬ 
brant la coopération avec Moscou, 
et même sur les chemisettes frap¬ 
pées de caractères cyrilliques, les 
Soviétiques évitent de se montrer. 
La population leur est manifeste¬ 
ment hostile et des gamins 
« testent » le passant blanc en 
lui lançant des « nlet » ou « da ». 
hargneux. La concession exclusive 
du droit de pèche accordée par 
Marias à 1TLR.S.S. a exacerbé le 
ressentiment de ces insulaires 
pour Isequris le poisson était la 
principale ressource, avec le 
cacao. 

L’ancien vice-président du 
régime déchu. M. Nguema Esono, 
traduit bien l’amertume de ses 
. compatriotes : « Vous savez, 

nous dit-11. on ne peut pas parler 
d'une coopération économique 
avec les pays de l’Est. Nous 
avons envoyé plusieurs délégations 
en UMSS. avec des propositions 
concrètes, mais aucune réponse 
n’est jamais venue. Nous avons 
toujours été les grands perdants. 
L’accord de pêche nous était tout 
à fait défavorable. » Un médecin, 
parlant des Russes, va jusqu’à 
lan cer, dans sa colère : « Ceux-là 
je ne les soignerai pas. Les Rou¬ 
mains. oui, ce sont des êtres 
humains ! » 

Selon le vice-président, le nom¬ 
bre des experts ou conseillers 
étran gers en Gulnée-Equatoriaie 
n’aurait jamais dépassé cinq cents 
personnes et serait à l'heure 
actuelle de deux à trois cents. 


Il s'agit essentiellement, outre les 
Soviétiques, de Coréens du Nord, 
qui formaient et encadraient 
r armée de Cubains, dont le nom¬ 
bre aurait diminué depuis deux 
ou trois ans et qui sont en général 
bien vus de la population, de Rou¬ 
mains, enfin de Chinois dont la 
coopération discrète et efficace 
jouit d'une grande setime. A Ma¬ 
labo. dans le centre de télécom¬ 
munications en cours d'achève¬ 
ment. Chinois et Guinéens 
travaillent côte à côte et se 
laissent volontiers photographier 
avec de grands sourires. Les pro¬ 
duits de Pékin sont seuls visibles 
derrière les vitrines sales des 
magasins. L’unique « menu » qui 
nous ait jamais été proposé à 
l’hôtel était arrosé de bière chi¬ 
noise et composé — dans un pays 
dont les eaux comptent parmi les 
plus poissonneuses du monde I — 
de sardines Importées de Canton. 

Durant le coup d’Etat, U semble 
que tout les « conseillers » étran¬ 
gers soient restés très discrets. 
Toutefois, à Zang-Ayong. où six 
Chinois et six Roumains faisaient 
partie de l’entourage immédiat du 
président, une « bavure » se 
serait produite. Deux 
« conseillers » chinois auraient, 
sous a-t-on dit de diverses 
sources, suivi Marias dans sa ten¬ 
tative de reconquête du pouvoir 
et auraient même participé aux 
combats de Nlefang avant d’être 
rappelés à l'ordre par leur am¬ 
bassade. 

Seul pays occidental à entre¬ 
tenir des relations diplomatiques 
au niveau de l'ambassade avec la 
Guinée-Equatoriale, la France a 
d'importants intérêts dans le 
pays. La Société française de dra¬ 
gages a notamment construit le 
gigantesque port Macias-Nguema 
de Bata, d’un modernisme impres¬ 
sionnant mais désespérément 
vide. Des capitaux français sont 
aussi présents dans la Compagnie 
forestière du Rïo-Muni, qui a 
reçu en 1974 une concession de 
150 000 hectares de forêt dans le 
sud-est de la province. La France 
a même obtenu, en 1976, de ses 
partenaires européens que la 
Guinée-Equatoriale puisse signer 
la convention de Lomé et recevoir' 
ainsi- une aide communautaire. 


Une si fructueuse coopération 
avec la dictature suffit-elle à 
expliquer que l'ambassadeur 
e n’ait rien à dire* aux journa¬ 
listes français de passage et 
refuse de les recevoir, tout en 
les renvoyant à son vice-consul 
pour d'éventuels «problèmes pra¬ 
tiques »? Le chef adjoint du pro¬ 
tocole équato-guinéen, qui s'ap¬ 
prêtait à nous « présenter ». avait 
visiblement sous-estimé là « pru¬ 
dence » de nos diplomates ! 

Que vont devenir les experts 
étrangers? «n n'y aura aucune 
explosion, nous dit un membre du 
f MA (1). s’ils restent nos amis. » 
Mais, ajoute-t-il, « il y aura de 
toute façon un. retour au monde 
occidental et ce n'est pas un 
hasard. Nous sommes des fils de 
l'Espagne et nous coulons réta¬ 
blir des liens privilégiés avec elle 
Nous n’avons pas compté sur elle 
pour renverser Marias, poursuit-il, 
mais maintenant nous comptons 
sur elle pour nous aider. » Si 
Madrid n'a pas directement 
fomenté le coup d’Etat, le gou¬ 
vernement espagnol avait sans 
nul doute connaissance du pro¬ 
jet. L'empressement mis par l’an¬ 
cienne métropole à répondre aux 
demandes de Malabo démontre, 
en tout cas, qu'elle entend jouer 
un rôle majeur dans la recons¬ 
truction du pays. Ce rôle, aucun 
des Equato-Gulnéens que nous 
avons rencontrés ne le lui conteste 
bien au contraire, s Nous accueil¬ 
lerons les Espagnols à bras 
ouverts * nous a dit, en français, 
un vieux paysan. nDe leur temps, 
tout marchait ici. le village avait 
la lumière et nous ne manquions 
de rien. » Aux yeux des habitants 
de Fernando-Poo, comme de ceux 
de Rio-Muni, recrus d'épreuves, 
«dit temps des Espagnols, c’était 
le paradis ». 

Au sein du oasei" militaire 
suprême, dont personne ne veut 
ou ne peut révéler la liste com¬ 
plète. le lieutenant-colonel Obiang 
Nguema s’est entouré de ses 
camarades de promotion de 
l’académie militaire de Saragosse 
(1963 à 1965). TOUS, à l’exception 
de Maximiliano BÆloo Eyono, mort 
dans les prisons de Marias, 
étaient au moment du coup d’Etat 
soit en prison, comme le capitaine 
Salvador Ela Nsenso, détenu à 
Malabo, soit assignés à résidence 
comme le capitaine Eulogio Oyo 
RSquesa et les lieutenants San- 
tiogo Bee Ayetebe ; Celestino 
Mansogonsi ; José Moro Mba 
( comman dant aujourd'hui la 
place militaire de Bata). Cristino 
Seriche Bioco. Moïses Iyanga 
Malan go et Melanio Ebendeng. 
Le lieutenant Oyho. commandant 
militaire de Mongomo. fait aussi 
partie du CMJ3. _ 

D'après le lieutenant Moro Mba, 
certains civils, anciens ministres 
de Marias, qui ont participé au 
coup d’Etat, figureraient dans le 
conseil. « Nous n 'avons pas l'in¬ 
tention de faire de discrimination 
à l'égard des civils, nous dJt-lL 
Nous venons à peine de prendre 
le pouvoir et. pour l’instant, nous 

(1) Conseil militaire suprême. 



agissons au jour le jour. Dans 
un premier temps, les commis¬ 
sions créées pour se substituer 
aux ministères sont toutes dirigées 
par des militaires, mais des ctoils 
pourront leur être adjoints. » s Se 
priver a priori des civils, poursuit 
5e lieutenant, serait écarter nom¬ 
bre de nos compatriotes, qui ont 
acquis des compétences à l’étran¬ 
ger et que nous encourageons à 
rentrer. » 

La méfiance des exilés à l’égard 
du nouveau régime n Inquiète pas 
le lieutenant. « C’est no mai, dit- 
1L fis nous craignent parce que 
nous sommes des militaires. Us 
veulent d’abord voir ce que l’on 
va faire. D’autre part, ils savent 
que la misère règne ici, qu’il n‘y 
a rien à manger et Us préfèrent 
attendre une amélioration de la 
situation. » 

Y aura-t-Jl une épuration ? Le 
lieutenant Moro Mba assure: 
« Nous allons faire une étude 
consciencieuse et précise de ce 
qu'ont fait les gens. Il n’y aura 
pas de procès. Notre objectif est 
de pardonner, mais aussi de sa¬ 
voir. Nota voulons, avant tout 
rendre à la Guinée-Equatoriale 
une existence normale, la faire 
rentrer dans le concert des na¬ 
tions. » 

Pour faire oublier plus vite le 
passé, le (XU.S, qui a fait libé¬ 
rer tous ks prisonniers politiques 
dès son arrivée au pouvoir, a 
déjà pris un certain nombre de 
dérisions symboliques. C'est ainsi 
que les forces années ont fusion¬ 
né en une seule « commission de 
défense » qui regroupe l'ancien¬ 
ne « milice nationale * et les 
trois armes débaptisées comme 
toutes les institutions officielles. 
L'ancienne « marine de guerre », 
s'appelle désormais la « force na¬ 
vale de Guinée-Equatoriale ». la 
« police armée » est devenue 
« police de l’ordre public ». lie 
CMS. a d’autre part annulé la 
dernière émission d’ékuélé (mon¬ 
naie locale) et créé une commis¬ 
sion d’indemnisation des « vic¬ 
times de la terreur de Marias ». 

A Malabo, qui a retrouvé sa 
fonction de capitale politique, 
chacun veut sortir vite du cau¬ 
chemar. Déjà, des fabriques 
désaffectées — comme celle de 
Pepsi-Cola — sont en voie de re¬ 
mise en marche et les commer¬ 
çants nigérians, chassés naguère, 
reviennent. L’un d’entre eux. es¬ 
pérant rouvrir sa boutique dans 
les huit jours, ne doute pas de 
l’avenir : « Je vais louer un aman 
pour remplir mes rayons, dit-il, 
et tout recommencera comme 
avant. » 

Est-ce si certain ? Marquant la 
fin d’un délire et débarrassait 
l’Afrique de l’un de ses bour¬ 
reaux, le coup d’Etat de Guinée- 
Equatoriale a amené an pouvoir 
une équipe de militair es qui 
mêle étrangement victimes et 
complices du président déchu. La 
peur qu’ils ont tous connue 
semble, du moins, leur avoir ins¬ 
piré de saines résolutions. 

FIN 
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LA MISE EN CAUSE DE LA POLITIQUE ÉCONOMIQUE DU GOUVERNEMENT PAR M. MICHEL DEBRÉ 


Déjà en 1978, l’ancien premier ministre 
et neuf autres députés R.P.R. n’avaient pas voté le budget 


Des moyens sans rapport avec les choix 


En rompant par un a appel 
solitaire» le silence que tous les 
lea ders du RJ*JR. se sont imposé 
depuis le début de l'été, M. Mi¬ 
chel Debré a voulu dans sa confé¬ 
rence de presse du mardi 28 août 
se faire le porte-parole de l'opi¬ 
nion publique qui, à l’en croire, 
éprouve Incrédulité et Inquiétude 
en face s des promesses sécuri¬ 
santes des uns'et des promesses 
inquiétantes des autres». 

Mais c'est surtout un avertisse¬ 
ment à. la classe politique et 
d’abord au gouvernement que 
l’ancien premier ministre a voulu 
donner. Très sévère pour la ges¬ 
tion du chef de l’Etat et de 
M. Barre, qu'il s'est pourtant bien 
gardé de nommer, 11 a comparé la 
situation actuelle à ela III• Ré¬ 
publique finissante », caractérisée 
par « le refus aes réalités a Pré¬ 
sentant un véritable contre-pro¬ 
gramme économique et social U 
a affirmé qu'il fallait c tourner la 
page » rapidement et sortir du 
train-train », car « si l'on ne 
réagit pas mametnant, cela sera 
plus dur dans deux ou trois ans a 

La s "mobilisation nationale» A 
laquelle le député de la Réunion 
convie toutes les énergies doit 
d'abord se manifester par un 
comportement différent du goa- 
TOFsement Le libéralisme, ou’il 
qualifie de « laisser-fairisme », le 
libre-échange < qui n'est pas une 
doctrine sacro - santé », doivent 
faire place & une volonté nou¬ 
velle de l'Etat, qui ne répugnera 
pas à rinterventionnisme, au pro¬ 
tectionnisme et à la planification 
de façon adaptée & chaque pro¬ 
blème ou k chaque secteur mais 
non systématique comme le serait 
le dirîgiMTn#! étatique: 

Il propose pour lutter contre 
la récession, le chômage et l’in¬ 
flation des recettes fondées sur 
une relance des investissements 
productifs, sur une politique des 
revenus, sur un prélèvement 
exceptionnel frappant les grosses 
fortunes, sur une protection ren¬ 
forcée de certaines productions 
et sur des lois-programmes dans 
les secteurs sensibles. 

Toutefois, M. Debré nie semble 
guère nourrir IIllusion d'être 


entendu par le chef de l’Etat 
puisqu’il annonce déjà qu’il ne 
votera pas le budget de 3980 que 
le Parlement va discuter dans 
sa prochaine session qui s’ouvre 
le 2 octobre. 

L’ancien nzemler ministre n’a 
pas précisé s'il voterait contre la 
loi de finances ou s’il s’abstien¬ 
drait, mais sa décision souligne 
sa désapprobation de Façon spec¬ 
taculaire. Déjà. lors des journées 
d'études parlementaires du RF JL 
à Biarritz le 28 septembre de 
l’année dernière, M. Debré avait 
lancé : c Nous avons le devoir 
de nous interroger sur les condi¬ 
tions de notre maintien dans la 
majorité, car nous sommes re¬ 
venus dans un temps d’angoisse 
nationale. » Et lors du scrutin 
du 17 novembre 1078 à l’Assem¬ 
blée nationale M. Debré, ainsi que 
neuf de ses collègues RJ*JL, 
n’avalent pas voté le budget. 
Fera-t-il cette année davantage 
d'ému] es dans les rangs du 
groupe gaulliste ? 


majorité aucune solution de 
remplacement ne se manifesta 
M. Chirac, ébranlé par les résul¬ 
tats de l’élection européenne, 
conserve en effet le silence, 
comme les contestataires de son 
groupe le lui avaient d’ailleurs 
demandé, et Q semble attendre 
que la conjoncture lui offre une 
opportunité plus favorable pour 
se manifester. 

Ces débats se développeront 
lors du comité central du RJ*JL, 
le 23 septembre, à Paris, où doit 
être discuté un rapport écono¬ 
mique et social de M. Méo. 
conseiller de M. Chirac, et la 
semaine suivante à Aix-les-Bains, 
lors des journées d’étude du 
groupe parlementaire. Les posi¬ 
tions des uns et des autres 
devraient y être mieux affirmées, 
et la force des tendances respec¬ 
tives mieux perçue. 


ANDRÉ PASSERON. 


les controverses 
sur la dissuasion 


Les députés RJ*JR. n’accepte¬ 
ront pas tous de le suivre dans 
une critique aussi sévère de la 
politique du gouvernement, bien 
qu’à leurs réserves, dans ce 
domaine, s’ajoutent leurs inquié¬ 
tudes relatives à la conception de 
la défense nationale. Malgré les 
mises au point de l’Elysée et de 
MM. Sangulnetti et Buis, le doute 
est désormais Jeté dans l’esprit de ! 
nombreux gaullistes quant à la 
détermination du pouvoir de 
conserver à la force de dissuasion 
française son indépendance totale. 

Les alarmes de M. Debré et de 
ses partisans seront combattues 
par ceux des députés RJE* R. qui 
priviligent la solidarité majori¬ 
taire et la fidélité au président 
de la République. Ceux-ci auront 
beau jeu de montrer que si les 
leaders de l’opposition se que¬ 
rellent entre eux, l’électorat ne 
leur a pas pour autant refusé ses 
voix lors du scrutin européen du 
10 juin, alors qu’au sein de la 


• M. Jean-Pierre Fourcade, pré¬ 
sident des clubs Perspectives et 
Réalités, a déclaré, mardi 28 août 
à TF 1, qu’il gardait sa confiance 
au gouvernement dirigé par 
M. Barre. « Ce rïest pas. a-t-il 
précisé, parce que nous traver¬ 
sons une nouvelle période de dif¬ 
ficultés qWü faut faire comme si 
la succession du premier minis¬ 
tre était ouverte et qu’ü faut, en 

r is, ajouter une crise politique 
toutes les difficultés que nous 
rencontrons. » 


• Les obsèques de Paul Coste- 
Floret, ancien ministre, ancien 
député, membre du Conseil consti¬ 
tutionnel, décédé lundi à l’âge de 
soixante-huit ans, auront lieu le 
jeudi 30 août, à U heures, à la 
cathédrale Saint-Flexre de Mont¬ 
pellier. A l’issue de la-cérémonie 
religieuse, le Conseil constitution¬ 
nel, conduit par son président, 
M. Roger Frey, lui rendra un 
dernier hommage. Mme Alice 
Saunlé-Seïté, ministre des univer¬ 
sités, et M. François Delmas, 
secrétaire d’Etat à l'environne¬ 
ment. ancien maire et ancien 
député de Montpellier, assisteront 
à la cérémonie. 


L'ancien fondateur du Courrier de 
te colère peut se rassurer : Il n’a 
rien perdu de sa « capacité (Tlndi- 
gnation ». Des cinquante-sept pages 
remises par lui mardi à la presse, 
ce sont celles qui critiquent les lou¬ 
voiements gouvernementaux, ' les 
reculades ministérielles, les résultats 
contraires aux ambitions affiches 
qui sont les meilleures. Polémiste de 
talent, l'ancien premier ministre 
retrouve son sens de la formule pour 
fustiger son successeur et. A travers 
lui, le président de la République : 
la majorité Issue du « bon choix » 
populaire a choisi la - mauvaise 
vole » ; l’heure est venue de « tour¬ 
ner la page », de renoncer au 
« train-train », au « ronronnement », 
au laxisma financier' au laisser-aller 
politique, aux « promesses allé¬ 
chantes ou sécurisantes » qui 
endorment l'opinion tout en sécrétant 
& la fois la stagnation économique, 
l'aggravation du chômage, le déficit 
budgétaire fantastique qui menace la 
monnaie... La » guerre économique » 
— commerciale, monétaire, énergé¬ 
tique — ne permet plus I' • affai¬ 
blissement » en cours de la France, 
qui la condamne à figurer dans le 
« camp des vaincus ». 

Comment donc tirer » la patrie en 
danger » des périls qui la menacent ? 
Les trois quarts du document de 
M. Debré sont consacrés à l’énu¬ 
mération de propositions qui consti¬ 
tuent autant de réponses, tantôt 
générales, tantôt précises. Le député 
de la Réunion entend aussi montrer 
qu’une autre politique est possible 
que celle de M. Barre. Ses sugges¬ 
tions portent d’ailleurs sur presque 
tous les volets de faction écono¬ 
mique ï budgétaire fiscal, social, 
agricole. Industriel, financier, moné¬ 
taire et, bien entendu, démographi¬ 
que. Mais c’est l'accumulation 
môme de ces propositions qui fait 
planer sur elles un sentiment d’in¬ 
cohérence. 

Est-il possibte, par exemple, de 
boucher les trous de notre structure 
Industrielle, er> lançant des activités 
nouvelles ou en en stimulant d’autres, 
de simultanément relever toute une 
série de revenus bas ou moyens 


(petits salaires, prestations famllfalse, 
retraites), tout an revenant à l'équi¬ 
libre du budget de l'Etat et A celui 
de la Sécurité solcale ? Oui, si F on 
opère d’énormes coupes dans les 
dépenses des administrations et dans 
les prestations sociales. L'ancien pre¬ 
mier ministre en est conscient, puis¬ 
qu'il juge « dépassée » ia procédure 
des petites économies • qui lui 
naguère celle du comité de ta 
hache ». 


II faut selon lui. réviser en profon¬ 
deur toutes les fondions dp l'Etat : 
santé, éducation, recherche, défense,, 
justice, coopération Internationale, 
services publics. Cet * effort budgé¬ 
taire », qui n’est pas entrepris actuel¬ 
lement est pour lui « le premier tra¬ 
vail » : d'où son refus de voter le 
prochain budget Mais M. Debré ne 
dît pas où seraient las coupes prin¬ 
cipales qu’il opérerait ni de quel 
niveau elles seraient 


Incohérences 


De môme, est-il raisonnable d'af¬ 
firmer tout à la fols qu’il faut main¬ 
tenir plusieurs des acquis sociaux 
des dix dernières années, tout en 
revenant A une - politique des reve¬ 
nus» à’»avant mat 68», qui avait 
échoué à fépoque par refus du corps 
social, patronal aussi bien que syn¬ 
dical. Vouloir maîtriser la massa 
salariale — pour- « tenir » les coûts 
des entreprises — sans .avoir obtenu 
raccord préalable dea partenaires 
sociaux — difficile à dégager de 
toute façon et probablement impos¬ 
sible s’il s'agit d'un biocage strict 
du pouvoir d'achat — relève un peu 
du «n'y a qu'à». 

Troisième exemple : se tancer 
résolument dans le protectionnisme 
des échanges extérieurs, parce que 
les partenaires font eux-mêmes de 
nombreux accrocs & la régie occi¬ 
dental du . fibre - échange: sans 
imaginer que clients et fournisseurs 
répliqueront très vite A cet «arrêt 
de Jeu », serait toit irréaliste. Deux 
années de suite — sur Iss fibres 
puis sur les puff-overs, — Paris a 
mis ses partenaires devant le fait 
aocompti de réductions -d'importa¬ 


tions ; la première fols, Il a fallu 
transiger ; la seconde, Paris est 
menacé de condamnation par les 
Institutions européenne», il est as¬ 
surément possible d’obtenir des 
aménagements aux règles du traité 
de Rome, mais pas au point de 
.sortit en fait du Marché commun. 
Ce qui limite très vite ras consé¬ 
quences pratiques d’une stratégie de 
« contre-agression », visant A empê¬ 
cher l'Europe d'être une « passoire ». 

Citons encore ce qui qui concerne 
le financement, des entreprises. 
M. Debré souhaite réduire leurs 
charges pour rendre les firmes {dus 
dynamiques face A la concurrence 
Internationale. Tel était exactement 
Pobfectif centrai dis M. Barre ; mais 
si les profits des firmes ont aug¬ 
menté depuis trois ans, leurs in¬ 
vestissements ont stagné. Or le 
député de la Réunion ne proposa 
rien de précis à cet égard, sauf 
de prendre le risque, de conflits 
accrus avec Iss syndicats. 

On pourrait allonger la liste des 
exemples Illustrant les Incohérences 
ou les «trous» de la politique pro¬ 
posée. Quelle « nouvelle . crois¬ 
sance » suggère M. Debré qui soit 
mieux adaptée A la nouvelle situa¬ 
tion mondiale (matières premières 
plus chères, arrivée de producteurs 
industriels du tiers-monde, perma¬ 
nence de l'Inflation) 7 Quelles com¬ 
pensations sociales ou politiques 
offre-t-H au monde du travail, en 
contrepartie des efforts supplémen¬ 
taires quffi lui demanderait ? Où pas¬ 
serait la frontière entre le » fortune 
non productive» qui serait taxée 
et celle qui nè le serait pas 

M. Debré peut répondre qu’l] en 
a déjà beaucoup dit en Une foie, 
qu’il n'a pas voulu formuler toutes 
ses propositions du premier coup, 
male seulement tracer les axes 
. d’une .« nouvelle voie ». Certes. Male 
pour convaincre vraiment du sé¬ 
rieux de ses orientations. Il en a 
sans doute hop dit sur certaine 
chapitres et pas assez sur d'autres. 
La balance n’était vraiment- pas 
égale mardi, entre la choix et ses 
mùvens. 

GILBERT MATHIEU. 


(Publicité) 


JAMAHIRYA ARABE LIBYENNE POPULAIRE SOCIALISTE 


PROGRAMME DES FESTIVITÉS D'AL FATEH 


Programme des festivités marquant le dixième anniversaire de la glorieuse révolution d'AI Fateh 
avec la participation de leurs majestés, excellences et altesses, rois, présidents et émirs arabes 


AU NOM DE DIEU CLÉMENT ET MISÉRICORDIEUX 


Suivez tous la voie de Dieu et ne vous disperses point. Souvenez-vous de la grâce de 
Dieu (qu* vous a été accordée), car vous étiez ennemis et il a uni vos cœurs , ainsi par sa grâce 
vous êtes devenus frères. Vous étiez au bord d'un abîme infernal et il vous en a sauvé. Ainsi 
Dieu vous éclaire dfexemples afin que vous veniez à résipiscence. 

Ainsi dit Dieu tout puissant . 


L’ARRIVÉE, L'ACCUEIL, LE SÉJOUR ET LE PROGRAMME 


Arrivée .’ eu nouvel Aéroport 
international de TripolL 


Accueil : populaire et officiel. 


Séjour .* au Palais du peuple, 
Palais d’accueil, Palais As- 
souanï. Palais de la ville, la Cité 
€ Al Andalous ». 


Ces promotions seront bapti¬ 
sées < l’Unité arabe » en com¬ 
mémoration de la participation 
de leurs majestés, excellences 
et altesses, rois, présidents et 
émirs arabes dans cette céré¬ 
monie de promotion. 


est émis et attribué pour la pre¬ 
mière fois en l’honneur de leurs 
maies tes, excellences et altesses, 
rois, présidents et émirs arabes. 


aériennes de frappe et l'avant- 
garde du peuple armé. 


Cet ordre représente la plds 
haute décoration en Jamahirya. 


— Les éléments du pro ■ 
gramme * 


La veille d* a Al Fateh a. 


★ Assister a la grande céré¬ 
monie militaire organisée à l’oc¬ 
casion de la sortie des promo¬ 
tions des écoles militaires : 
terrestres, maritimes, aériennes 
et de défense aérienne. 


★ Assister au grand dîner 
officiel donné au Palais du 
peuple a Tripoli en. l’honneur 
de leurs majestés, excellences 
et altesses, rois, présidents et 
émirs arabes en présence des 
chefs de délégations africaines, 
asiatiques, européennes et 
américano - latines et les chefs 
de missions diplomatiques 
accréditées en Jamahirya. 


Leurs majestés, excellences 
et altesses, rois, présidents et 
émirs arabes présenteront à 
cette occasion les certificats aux 
premiers de chaque promotion 
des différentes écoles militaires. 


'k Cérémonie do décoration 
de « l’Ordre du Grand Fateh » 
de leurs majestés, excellences 
et altesses, rois, présidents et 
émirs arabes. 


Ce grand ordre en or incrusté 


★ Assister au grand défilé 
militaire national qni aura lien 
à Benghazi le jour du Fateh et 
auquel participeront des unités 
symboliques représentant toutes 
les armées arabes « sauf celles 
qui se situent en dehors de 
l'unanimité arabe a ainsi que 
des unités symboliques de 
l’Armée de Libération de la 
Palestine, des unités symboli¬ 
ques des armées de certains 
pays africains amis et des unités 
symboliques des fronts de libé¬ 
ration africains de la Namibie, 
du Zimbabwe et de l’Afrique du 
Sud à côté des unités .symbo¬ 
liques des forces arabes libyen¬ 
nes maritimes, terrestres et 


★ Après le défilé^ militaire, 
repos au bord de la Méditerra¬ 
née dans la ville de Benghazi 
et la pose de la première pierre 
du futur gratte-ciel V L’Unité 
arabe » à Benghazi. 


participeront à la pose de la 
première pierre. 

Ainsi elle sera baptisée la 
mosquée de « La Ouma .»- 
(nation). 


Ce gratte-ciel sera édifié et 
leurs majestés, excellences et 
altesses, rois, présidents et émirs 
arabes participeront à la -pose 
de la première pierre de cet 
édifice qui sera baptisé 
< L’Unité arabe a. 


★ Assister au grand festival 
.populaire qui : sera organisé le 
soir d’AI Fateh. 


Observations : 


Un programme détaillé qui 
comporte tous les renseigne¬ 
ments et les informations 
nécessaires sera remis aux ser- 


★ La pose de la première 
pierre de la future mosquée de 


pierre de la future mosquée de 
«La-Ouma» (nation) k TripolL 


vices protocolaires de leurs 
majestés, excellences et altesses, 
rois, présidents et émirs arabes 
lors de leur, arrivée. 


Cette mosquée sera édifiée 
sur la plus grande place de la 
J a m a h ï r y a. Elle est conçue 
pour dix mille personnes. Leurs 
majestés, excellences et altesses, 
rois, présidents et émirs arabes 


Les masses du peuple arabe 
libyen accueilleront leurs majes¬ 
tés, excellences et émirs, rois, 
présidents pour les saluer, bran¬ 
dissant leurs portraits, vêtus en 
■ costume national et en " uni¬ 
formes. 
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. - N CAFETIER de SACLAY (ESSONNE) INCULPÉ POUR AVOIR BLESSÉ UN CLIENT 


La « bande d'Igny » ne fait pas peur 


un carets er importuné dans son établisse- 
paX b&nde de «loubards- s’arme 

o» de ses agresseurs. Prétexte 

do col6re d,une 
corporation derrière laquelle on perçoit onel- 

d ’ antod ense. Or. diSkn- 

che æ août, cet enchaînement ne s’est pas 
exactement vérifié & Saclay, près de Palaiseau 


{Essonne!, où un tenancier de bar a été 
inculpé de coups et blessures volontaires. 
Dans cette partie encore verte et largement 
résidentielle de la banlieue sud de Paris, on 
sait apparemment garder la tète froide, tout 
en admettant qne l’existence de bandes de 
Jeunes désœuvrés, volontiers violents et par¬ 
fois délinquants, n’en reste pas mnins nue 
réalité assez inquiétante. 


J?®* * commencé dimanche 
dernier en fin d’après-mldL Les 

huit de la « bande d’Igny ».__ 

des gaillards peu commodes fafe 
de dix-sept ï vingt-six _ 
se scmt rassemblés an « repaire » 
autour d'épaves de caravanes, sur 
le plateau, non iota de la MJC 
A 19 bwres, première étape: 
un café de Bièvres. On boit queü- 
2- E l^ èr ^ 5? Parader éclat 
J e Patron met tout le 
monde dehors. Un peu plus loin, 
un épicier marocain; le seul oo^ 
^ert du secteur durant le repos 
dominical, voit son étalage aac- 
eagè. n sort, proteste. H sera 


hospitalisé avec vingt Jours d'in¬ 
capacité de travail. 

Vers 19 h. 45, an ee retro u ve 
au lleudlt le Val-d’Aibian. sur la 
commune de Saclay. Les habitués 
y trouvent aisément, niché 
un quartier pavillonnaire. Je café- 
restaurant ixne Daniel T^nginiy 
trente-quatre ans, a racheté fl 
y a trois ans, et qui porte un 
nom curieux : 1e Val - d'an fer. 
Les huit de la c bande d’Igny », 
déjà éméchés, fout une entrée en 
fanfare. Us taquinent le chien, 
provoquent les ■ consommateurs. 
Le tenancier les expulse. Un 
pavé, en brisant la devanture. 


DÉFENSE 

LE DÉBAT SUR L'INTÉGRATION MILITAIRE FMjjCOjUgjAHDE 

M. Alexandre Sangninetti : le problème 
de la défense de l'Europe sera'toujours éludé 


En dépit de la mise an point 
publiée mardi 28 août par l’Ely¬ 
sée, le débat sur I’éventuefle in¬ 
tégration militaire des forces 
années franco-allemandes conti¬ 
nue de susciter de nombreuses 
réactions du monde politique. 
Four couper court aux commen¬ 
taires, le ministre de la défaroy» 
M. Yvon Bourges, a lui aussi tait 
diffuser une mise au point par 
le canal du Service d’information 
et de relations publiques des ar¬ 
mées (SIRPA). Dans oe commu¬ 
niqué, le SIRPA précise que 
M. Bourges n’a < rien a ajouter ou 
à retrancher à l’exposé » qu’il a 
fait à Avignon fie Monde du 
29 août) 

Le général Buis et M. Alexandre 


N. FITERMAN (P.C.F.) : une 
. lourde menace pour la paix. 

M. Charles Fiterman, membre 
du secrétariat du P.C.F, a dé¬ 
claré. mardi 28 août, à Saint- 
Etienne : 

<x Nous sommes catégorique¬ 
ment opposés à tout accès de 
l’Allemagne à l’arme nucléaire. 
Ce serait, je n’héstte pas à le 
dire, un crime contre la France 
et contre la paix que tFatler dans 
cette vote. On ne peut ovCbüer ni 
le passé ni la réalité actuelle des 
rapports de forces. L’Allemagne 
fédérale est dores et déjà la 
première puissance économique, 
industrielle, financière, müitaire 
conventionnelle de TBÙrope occi¬ 
dentale. Lui ouvrir l’accès a l’arme 
nucléaire, ce serait à la .fois lui 
donner les moyens de régenter 
cette Europe, de parier fort dans 
le monde et quand on sait que 
l’on n’a pas renoncé de l'autre 
côté du Rhin à rabandon d’une 
réunification des deux AUemagnes 
sous la houlette de Bonn, ce serait 
aussi faire peser une lourde me¬ 
nace sur la paix.» 


«L'HUMANITÉ»: la caution du 
chef de l'Bat? 


Yves Moreau commente, dans 
l'Humanité de oe mercredi 29 août, 
ja mise au point publiée mardi 
par l’Elysée (le Monde du 
29 août) : « La liberté de réflexion 
et d’expression, invoquée par 
l'Elysée, a en l’occurrence vrai¬ 
ment bon dos, écrit-il Les offi¬ 
ciers en activité ne sont-üs pas 
tenus, selon la réglementation 
actuelle, à une obligation de 
réserve ? Leurs publications ne 
sont-elles pas soumises à autori¬ 
sation ? Cela n'a-t-ü pas été le 
cas pour le livre du îteutenant- 
coUmel Daly et du capitaine 
Cagnat? 


»Le premier exerce un com¬ 
andement à Belfort. Le second 
t membre du secrétariat gèné- 
1 de la défense, organisme qui 
épend du premier ministre, 
autorisation d’imprimer que 
M. Barre et Bourges ont accordée 
leur livre, Erucshima (1). aurait- 
le été donnée si rouvrage avait 
è estimé contraire aux vues 
ficieUes? » 

Le quotidien du P.C-F- note 
:e m. Yvon Bourges a déclaré 
avoir t rien à ajouter ou à 
trancher» à son discours de 
ndi, que M. Alexandre Sangm- 
tti estime nécessaire de «s'en- 
ndre avec les Allemands » et 
;e M. Michel Debré a déclaré 
avoir « pas d’observation ma¬ 
ire à faire» au sujet du dis¬ 
ais du ministre de la défense, 
res Moreau conclut : a Ainsi, 
brepticëment ou «on. se pour- 
it la campagne de sabordage de 
défense nationale. Avec la eau- 
m déclarée du ministre concerné 
—n* Plus dissimulée mais non 
tins grave, du chef dcVEtat.» 


U) te Monde du 17 août a, V?** 1 * 
oe «wâi yM as ce livre.— {NDLEJ. 


Sangninetti, qui sont à l’origine 
de ce débat lancé la semaine der¬ 
nière (le Monde daté 19-20 août), 
ont aussi fait des mises au point. 
Le général Buis précise, en effet, 
que rien dans ses déclarations ne 
laisse entendre qu’il n’est plus 
partisan d’une défense nationale 
fondée sur la dissuasion nu¬ 
cléaire. t Partisan, dit-il, je Pal 
toujours .été et le le demeure. 
Je ne m’en suis trouvé que plus 
à mon aise pour proposer aux 
inconditionnels de 1‘ Europe 
(quelle Europe?) — qui ne son¬ 
gent jamais sérieusement à la 
défense de leur-construction my¬ 
thique — une hypothèse de tra¬ 
vail, dangereuse certes, ' mais 
réaliste.» 

Ml Alexandre Sangninetti, quant 
à lui, affirme.que «le problème de 
la défense de TEurope sera tou¬ 
jours éludé parce que ni les 
Français, ni les Allemands, ne 
veulent de cette Europe (-J. Les 
Français-sont émus d ; Vidée que 
les Allemands peuvent participer 
à une arme nucléaire et les Alle¬ 
mands repoussent vertueusement 
cette arme parce qu’ils sont beau¬ 
coup plus préoccupés de leur 
réunification que de l’Europe {—),, 
l’Europe indépendante veut dire 
défense indépendante et f_), 
compte tenu des nouveaux fac¬ 
teurs apportés par SA LT 2, qui 
sont Ta fin de la dissuasion et le 
début de la coercition, fai dit 
simplement qu’Ü fallait bien, à 
ce moment-là, s’entendre avec 
les Allemands ». 

Commentant les réactions de la 
presse allemande selon lesquelles 
ses déclarations auraient été nn 
ballon d’essai du gouvernement 
français; M. Sanguinetti a pré¬ 
cisé : « Les Allemands ignorent 
mes rapports avec le pouvoir 
depuis cinq ans. Par conséquent, 
cela prouve qu’ils sont très igno¬ 
rants des choses françaises.»Ce 
point de vue n’est pas totalement 
partagé par M. Chartes Hernu, 
membre du comité directeur du 
parti socialiste, qui a rappelé que 
les socialistes « restent attachés 
à es qu'fis ont dit lors de leur 
convention .nationale sur la dé¬ 
fense, à savoir que la force de 
dissuasion est celle du sanctuaire 
national ou n’existe pas ». 

ML Michel Debré, enfin, a pré¬ 
cisé, à 1 occasion d'une conférence 
de presse, réunie mardi 28 août, 
que « l’intégration c’est la fin de 
la défense française et c’est la 
fin de la dissuasion » (-) « Toute 
politique de dissuasion, a-t-il dit. 
est nationale ou elle n'est pas. La 
meilleure’ des preuves, c’est que 
les Américains et les Russes 
ont signé un papier par lequel leur 
force nucléaire stratégique ne 
sera utilisée, lors d’un éventuel 
conflit, qu’en cas de menace 
directe sur leur territoire pro¬ 
pre f-J.» Evoquant l’intégration 
européenne en matière de défense, 
M. Debré a finalement rappelé 
qne « la conception de Vétat des 
choses qui résulte de la dernière 
guerre mondiale ne peut être 
■modifiée sans accord unanime 
des pays à l’est et à Vouest ». 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 
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fait le même bruit sec qu’un coup 
de feu. expliquera-t-U. U sort 
avec sa carabine 5J> et tire un 
coup en l’air. A-t-il peur ? Est-il 
seulement en colère ? Sa femme 
et des clients interviennent pour 
le désarmer. La balle serait 
partie pendant la bousculade A 
une dizaine de mètres, Régis No- 
blet, vingt ans. qui s'avance me¬ 
naçant. est blessé sous l'œil 
gauche. 

Mardi après-midi 28 août, Da¬ 
niel Langlois a été présenté à 
Mlle Boiserie. Juge d'instruction 
au tribunal d*Bvry. - Presque en 
même temps que Tabrovski, vingt 
ans; le chef de la «bande 
d’Igny », celui qui apparemment 
a lancé le pavé et blessé l’épi¬ 
cier. A Saclay et dans toute la 
région, quelques cafetiers ont 
haussé le ton, annonçant que des 
pétitions vont témoigner de leur 
inquiétude. Odette Langlois, 
l’épouse de Daniel, a surtout peur 
des « représailles a Pour évoquer 
sa « frousse » elle évite tout de 
même les superlatifs. « Nous 
sommes obligés de fermer le soir 
dès 20 heures, 20 h. 30, déplore- 
t-elle. Après, face à ces jeunes 
qui se promènent en bande pour 
casser, le plus souvent en ayant 
bu, nous sommes sans défense. 
Il ne nous suffit pas toujours 
dretre très diplomates. » 

Sommes-nous ici à la veille 
d’une psychose collective ? Le 
commissaire de Palaiseau. M. Pa¬ 
rent, est rassurant : « Je ne peux 
pas dire que nous soyons actuel¬ 
lement sensibilisés spécifiquement 
à ces problèmes de bande ». ob- 
serve-t-IL Même opinion pour le 
commandant Jacques Bastien, de 
la compagnie de gendarmerie. 
« C’est une affaire très particu¬ 
lière, lnsiste-t-IL Les bandes de 
« loubards » de cet ordre ne nous 
font pas peur.' Nous avons en 
renfort depuis qudçve teTnps un 
peloton de surveillance et ifïn- 
teroention avec dix-huit hommes. 
Il n’est pas question de faire ap¬ 
pel, comme à Villeurbanne (1), à 
une police privée " pour suppléer 
2a gendarmerie défaillante. » 

Les « ftfes » en la « tôle » 


Pourtant ces discours, font son- 
rire Claude B, vingt 1 ans. Au¬ 
jourd’hui. fl ne ee passionne plus 
que pour sa moto. Mais ces 
bandes, pour les avoir longtemps 
fréquentées; 1 les connaît mieux 
que personne. Il en existe, prati¬ 
quement nue par commune avec 
ses caractéristiques, ses mœurs. 
« Ceüe de Bièvres : des petits roc¬ 
kers», scelle de Palaiseau : les 
conards », etc. Entre elles : des 
bagarres per ma nentes. La plupart 
de ceux qui les composent ont à 
leur décharge des difficultés fa- 

tefols, e \l^^w^^a^? R, « leur 
truc c’est le manque de fric. Pour 
en avoir, ils ne veulent pas trop 
se fatiguer. D’ailleurs fis n’ont 
presque aucune chance de trouver 
du boulot. Alors, parce qu’ils sont 
en groupe, ils font des i coups», 
toujours à ^improviste. » 

Peu à peu. ces jeunes progres¬ 
sent sur l’échelle de la délin¬ 
quance. Les réintégrations sont 
fort hypothétiques: il s’en pro¬ 
duit parfois, pour raison senti¬ 
mentale on professionnelle. Pers¬ 
pectives bien aléatoires lorsqu’on 
les oppose au nihilism e affiché 
par les intéressés. A cet égard, la 
répression parait en tout cas de 
peu d’effet : «les flics ou la tôle. 
Us n'en font pas un problème, 
affirme Claude B. Pour eux, c’est 
comme ça, et üs recommencent. » 
Selon lui. l’affaire de Saclay c’a 
aucun caractère d’exception. « Des 
histoires comme ça. Ü y en a 
plein, conclut-il, mais elles ne 
sont pas dans les journaux.» 


STÉPHANE BUGAT. 


(1) Il Cbartes Henni, mal» (PS.) 
de Villeurbanne (Bhttae). estimant 
les æ polloe Insuffisants 

dans sa ville pendant l’été, a confié 
la garde des bâtiments municipaux 
ft une agence de police privée 
(Je Monde daté 28-37 août). 


LE CENTRE 
D'ORIENTATION 
COMPORTEMENTALE 
ET PSYCHOLOGIQUE 
DE PARIS 

Le Dr CHERCHEVE et son 
équipe, le Dr MOTTE et 
M. BRODIN or g a ni s e nt 
deux séminaires d'initia¬ 
tion à rbypnosopbrologie 

les 22 et 23 septembre 1979 
à Lorient ou Palais de Congrès 

JBeiusfgnemamti et in scri ptions ; 
M. Bddy MARS s 99, me da 
la République 58600 LANESTER 
TéL : 16 (97) 76-39-93 
Les 20 et 21 octobre 1979 s Fuis 
Renseignements et tnscrtpttons ; 
H. Marc BRODIN, 

24, rue de Berrt. 79M» Paria 
TéL : 256-38-22. 


L’AFFAIRE PIPERNO 

- Libres opinions - 

Un lynchage judiciaire 

par JACK LANG H 

U N lynchage Judiciaire : ainsi se présente le montage procédural 
fabriqué par des Juges et des journalistes italiens (1) dans 
l'affaire PIpemo. Pour son honneur. Il faut espérer que la 
justice française n’y prêtera pas la main vendredi prochain. 
Les faite sont simples. Brillant professeur de physique à l’université 
de Cosenza en Calabre, futur maître de rechreçhes bu Massa ch usats 
Institut a of Technology. Francesco PIpemo est un militant de gauche. 
Animateur, en 1068, du mouvement étudiant & Rome, puis du groupe 
Pouvoir ouvrier à présent dissous, il est aujourd’hui avec Tont 
Negrl un des Inspirateurs de l’Autonomie ouvrière mouvement 
Intellectuel qui réprouva l'arrestation et ('exécution d'Aldo Moro. 
Echappant le 7 avril A une vagua d’emprisonnements sans preuves, 
qui frappent ses amis suspectés à tort d'âtre les Instigateurs de la 
mort de l'ancien président de la démocratie chrétienne, U est arrêté 
à Parla, le 19 août par la police française et fait l'objet d’une 
demande d’extradition. 

Délire politique et déraison juridique se conjuguent pour t'acca¬ 
bler. n y aurait déni de justice et infraction au droit d’asile à y céder. 

L'intoxication d’abord. Coûte que coûte — et comment ne pas 
comprendre cette frénésie — on veut retrouver les assassins de 
Moro. Faute de les découvrir, on s’acharne depuis six mois sur les 
responsables de l'extrême gauche non terroriste. Leur crime ? Une 
hostilité radicale au compromis historique et à un Etat jugé corrompu I 
Les indices de complicité? Las écrits sur la violence, l’appel des 
dirigeante socialistes Stations à leur concoure pour tenter de sauver 
Moro I Voilé ce qui étaye l’accusation d’insurrection armée contre 
TEtatl 

Signe encore plus éclatant de la chasse au bouc émissaire et 
du vacillement des consciences : la veille de son arrestation, la 
police italienne prétendait avoir vu PIpemo à Vlareggio tirer sur 
des agents de ta force publique, alors môme ■ qu’il as trouvait & 
Paris {2 ). Suffit-il alore de combattre l’Etat et les Brigades rouges — 
« doux minorités absolues », dit PIpemo (3) — pour devenir le 
pestiféré & abattre, celui qui trouble l'ordre sanglant d'un système 
bloqué ? Autant accuser, dit aussi PIpemo, le tremblement du 
Monténégro de manoeuvres antHitlstes ou ie juge instructeur de 
Rome d'ôtra un brigadlste infiltré dans la magistrature I 

L’inconsistance juridique priva, au demeurant, la demande d’extra¬ 
dition de toute base solide. Aucun des chefs d’inculpation ne figure 
parmi les dispositions de la convention d'extradition franco-italienne, 
qui, par ailleurs, exclut expressément en son article 3 les infractions 
politiques. Encore faudrait-il prendre garde è une rouerie Judiciaire: 
l'éventuelle et*artificieuse parcellisation des chefs d’inculpation en 
une multitude de délite de droit commun plus ou moins secondaires. 
Si, par malheur, et contre toute logique, le professeur PIpemo était 
extradé, Il risque — en raison d’une anomalie de la toi Italienne — 
d’ôtra emprisonné sans preuves et sans jugement pour une période 
de quatre années. Tel fut le destin du gauchiste Valpreda, injustement 
suspecté d'élre l’auteur de la ■ bombe de Milan - quand, quatre 
années après son arrestation, les vrais coupables — deux fascistes — 
furen. découverts I 

Terre d’asils, la - France doit demeurer fidèle è sa tradition. 
Entachée par l'extradition de Klaus Croissant et d’autres combattants 
de la liberté, la réputation de la Justice française s'est grandie en 
résistant è l’arbitraire : ainsi dans l'affaire Francesco Berardl ou 
dans l’affaire Antonio Bellavlta— Plus nombreux et plus souvent qu’on 
ne la pense, les Juges français savent ee montrer Indépendants. 


(1) Balayé» par le Journal français FrtmceSoir qui. sous la titre 
« DU des chefs présumés des Brigades rouges », publie le 21 août 
un article ratifiant la thèse da la culpabilité de Francesco PIpemo. 
A-t-on oublié l'Honneur perdu de Katherine Blvm (HelnACb B8I1) T 

(2) Témoins dignes de fol ec test de la paraffine détecteur de 
pondre attestent sa présence dans la capitale française. 

(3) Libération , 23 août 1979. - 

(4) Insurrection armée contre. l'Etat. Association subversive. 
Constitution de bande armée. 

(•> Professeur agrégé des facultés de droit, délégué national du 
parti socialiste. 


• Le Centre d’initiative pour 
de nouveaux espaces de Uberté 
(CINEL) fait savoir qu’il orga¬ 
nise, mercredi 29 août, à 21 heu¬ 
res, à la Mutualité, salle G, une 
réunion information au sujet du 
procès d’extradition de M. Fran¬ 


cesco Piperno. a cette réunion 
seront présents les avocate fran¬ 
çais et Italiens, des compagnons 
politique de M. Francesco Piperno 
et de nombreuses personnalités 
qui ont signé l’appel lancé par 
le CINEL. 


SCIENCES 

Le Japon va participer aux recherches américaines 
sur la fusion thermonudéaire 


Lés Etats-Unis et te Japon ont 
signé, mardi 28 août, & Wash¬ 
ington, un nouvel accord de coo¬ 
pération dans le domaine de la 
recherche sur la fusion thermo¬ 
nucléaire. H prévoit notamment 
que le Japon consacrera an coeurs 
des cinq prochaines années une 
«rninrw de 60 millions de dollars 
à des recherches pour améliorer, 
avec les savants américains, l’ins¬ 
tallation expérimentale que la 
société General Atomic Corpora¬ 
tion a construite & San-Dlego 
(Californie) pour le compte du 
département américain de l’éner¬ 
gie. 

Ce nouvel accord élargit la 
coopération déjà active entre les 
deux pays dans la recherche de 
nouvelles sources d’énergie. Il y a 
quelques mois, un accord avait 
été conclu en vue d’une collabo¬ 
ration dans les domaines de la 
liquéfaction et de la gazéification 
dU fthflrhnm. 

L’appareil e xpé ri mental que les 
ATïiAHrjdng et les Japonais vont 
s’efforcer d’améliorer est du type 
Tokamak : c’est un anneau dans 
lequel nn plasma d’hydrogène est 
confiné par des champs magné¬ 
tiques intenses, et porté à des 
températures de plusieurs mil¬ 
lions de degrés. L’originalité du 


Tokamak de San-Diego est 
d’avoir une section droite qui 
n'est pas circulaire, mais a une 
forme allongée avec un étrangle¬ 
ment au centre ; cela semble de¬ 
voir augmenter le « temps de 
confinement » pendant lequel on 
peut garder le plasma dans le 

TW Ira ma tr 

Pour qu’un réacteur à fusion 
produise plus d’énergie qu’il n’en 
consomme, il faut que le produit 
de ce temps de confinement par 
la densité du plasma dépasse un 
certain seulL Ü faut aussi que la 
température avoisine 100 millions 
de degrés. Aucune installation au 
monde n’a encore satisfait à ces 
deux conditions. Dans les milieux 
scientifiques américains et au 
département de l’énergie, l’opi¬ 
nion paraît prévaloir que ce ne 
sera pas avant l’an 2015 qne l'on 
pourra, après avoir résolu bien 
d’autres problèmes, mettre au 
point un premier réacteur expé¬ 
rimental capable (Tune production 
« nette » d’énergie. 

Les Etats - Unis consacrent 
actuellement quelque 500 millions 
de dniinrg par an aux recherches 
sur la fusion nucléaire ; cela 
représenterait le tiers des som¬ 
mes dépensées ann uellement dans 
le monde. 


TÉLEX PARTAGÉ 
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JUSTICE 


Radio-Biposle 


MANDATS DE COMPARUTION 
CONTRE DEUX TECHNICIENS 
RÉCALCITRANTS 

M. Roger Leçon te, doyen des 

juges d'instruction de Paris, a dé¬ 
livré des mandate de comparution 
visant MM. Jean Dnocarolr, 
vingt-huit ans, et Patrick Far- 
blaz, vingt-six ans, tes deux tech¬ 
niciens ayant réalisé, le 28 juin, 
dans les locaux du parti socia¬ 
liste, 12. cité Malesherbea l'émis¬ 
sion pirate Radio-riposte, qui 
n’ont pas voulu se rendre à sa 
convocation, le 23 août fie Monde 
dn 25 août). C’est 1e lendemain, 
24 août, que M. Lee an te a notifié 
à MM. François Mitterrand, Lau¬ 
rent Fabius et Bernard Parman- 
tier l'inculpation d’infraction à 
l'article 33 bis de la loi du 7 août 
1974 sur le monopole des émis¬ 
sions Oe Monde daté du 26- 
27 août. Ces mandats convoquent 
les deux techniciens pour le 
6 septembre. 


DEUX INCULPATIONS 
DANS L’AFFAIRE 
DES INCENDIE 
«SURNATURES* DE SÉRON 

BL Yves Salat-Micaij, juge d’ins¬ 
truction A Tarbes (Hautes-Pyrénées), 
chargé de l'enquête rar tes « in¬ 
cendies spontanés a qui sa tout 
produits an cours des dernières 
semaines (a le Monde e dn 17 août) 
dans (usb ferme dn village de Séron 
(on en a dénombré quatre-vingt dis¬ 
trait), a annoncé, mardi 28 août 
en fin de matinée, qu'il venait d’tn- 
enlpu d'incendie* volontaires l'on 
des fila do propriétaire, BL Boger 
Lahora, vlngt-nenr ans, ainsi qn'nnc 
papille do l'Assistance publique 
placée dans la famille des cultiva¬ 
teurs, Mlle Michéle Joss-Randan, 
dix-neuf ans. 

Un différend familial ué 
A une affaire d’héritage expliquerait 
le geste des deux Inculpés. 


• Six ou huit personnes armées 
ou masquées se -sont emparées, 
mardi 28 août, & 12 heures, & la 
perception de Condè-sor- l’Escaut 
prés de Valenciennes (Nord), 
d’une somme de 16 mimons de 
francs. 


ÉDUCATION 


L'annulation 
dn CAPES de musique 

LE JURY AVAIT APPLIQUÉ 
DES NOIES ÉLIMINATOIRES 
CONTRAIRES AU RÈGLEMBiT 

L'annulation des épreuves ora¬ 
les de la session 1979 du CAPES 
d'éducation musicale et de chant 
choral (le Monde du l or août) 
suscite de nombreuses réactions 
de la part de candidats et de syn¬ 
dicats d’enseignants. L’explication 
o f fi ci elle donnée & la fin du mois 
de juillet aux candidats par le 
ministère de l'éducation faisait 
état d’e une erreur dans la prise 
en compte par le jury des notes 
d’admissibilité ». Des candidate se 
demandaient alors • comment une 
erreur pouvait être décelée sept 
semaines après la publication et 
l’affichage des résultats défini¬ 
tifs ». 

En fait, il semble bien que ce 
soit la protestation d'un candidat 
recalé a l’écrit qui a entraîné une 
enquête du ministère vers le 
20 juillet. Cette enquête a per¬ 
mis de constater que le jury, 
présidé par un inspecteur géné¬ 
ral de l’éducation nationale, avait 
décidé d’appliquer des notes éli¬ 
minatoires riana trois disciplines 
(dictée musicale, écriture musi¬ 
cale et histoire de la musique) 
qu'il considérait comme impor¬ 
tantes pour les futurs profes¬ 
seurs. 

Or cette pratique des notes 
éliminatoires (moins de 5 sur 20) 
est contraire aux textes qui régle¬ 
mentent le CAFES. C’est cette 
e faute grave du jury *, selon le 
Syndicat générai de l'éducation 
nationale (8GKN-C-F-D.T.) qui a 
abouti & la non-admission & l’oral 
de dix candidats, alors qu’lis 
avaient globalement obtenu plus 
de points que les dix derniers 
candidats déclarés admissibles à 
l’issue des épreuves écrites. 

Ne pouvant faire passer l’oral 
à oes candidate lésés, ni augmen¬ 
ter le nombre de postes au 
concours, ce qui est contraire è la 
Jurisprudence en la matière, le 
ministère a choisi de faire re¬ 
commencer les épreuves orales 
aux soixante-treize candidats du 
mois de juin auxquels s’ajoute¬ 
ront les dix candidats écartés 
illégalement pour notes élimina¬ 
toires. Les cent dix stagiaires des 
3PEB (Institut préparatoire A 
l’enseignement secondaire) dis¬ 
pensés des épreuves écrites seront, 
eux aussi, obligés de repasser 
l’oraL 

C’est le même jury qu’au mois 
de jute qui sera chargé des pro¬ 
chaines épreuves orales prévues à 
partir dn 24 septembre. 




* 













Page 8 — LE MONDE — 30 août 1979 

REUGION 


HISTOIRE 


AVANT LE CONSEIL NATIONAL DE LA J.I.C.F. 

Une voix féminine plus douce 


IL Y A QUARANTE ANS, LA CUERRE 

III. — I_*ISOLEMENT OH LA POLOGNE 


La Jeunesse Indépendante 
chrétienne féminine (J-I-C-F-) 
prépare son conseil nati onal , 
qui aura lieu do 31 août au 
3 septembre à Fontenay-eous- 
Bols CVal-de-Marae). Cette 
rencontre annuelle, qui réu¬ 
nira une centaine de délé¬ 
guées fédérales, neuf aumô¬ 
niers, pour représenter les 
régions apostoliques, et 
Mgr Henri De rouet, évêque 
de Sées, fera le point sur les 
acti v it é s du mouvement et 
fixera l’orientation pour l'an¬ 
née A venir. 

« Ce conseü sera décisif pour 
Vavenir du mouvement, estime 
Mlle Françoise Ipc&r, qui arrive 
au terme de son mandat de pré¬ 
sidente. Il doit monnayer les ré¬ 
sultats inespérés de l'événement 
que nous osons vécu ou prin¬ 
temps, sous le nom d g Audace 7 9, 
et préparer le renouvellement de 
la JJJCS. » Cette dernière, qui 
compte environ trois mille mem¬ 
bres. est victime de la crise qui 
frappe depuis quelques années 
l’Action catholique spécialisée. 

Victime, peut-être plus que 
d’autres mouvements, & cause de 
sa spécificité — « Dons ce monde 
où À est mal porté d'être bour¬ 
geois. dit une militante. iZ faut 
de l’audace pour être profondé¬ 
ment solidaire de l’ensemble de 
notre milieu », — & cause de son 
refus de la mixité qui a 
provoqué la rupture avec le mou¬ 
vement analogue masculin, la 
JJ.O* et & cause de la concur¬ 
rence exercée, plus que dans 
d’autres milieux, par des expé¬ 
riences ecclésiales comme le re¬ 
nouveau charismatique ou la re¬ 
montée des groupes intégristes. 

Fin mais début avril, la J.LC.F. 
a organisé & Orléans un rassem¬ 
blement national. Audace 79. dont 
le succès et le retentissement ont 
dépassé tous les espoirs. * L'élan 
donné par ce rassemblement na¬ 
tional a été comme un tremplin 
dans notre vie, note une dlri - 
géante. Voyant son impact chez 
les fOles gui ne font pas partie 
du mouvement, nous avons été 
relancées dans notre responsabi¬ 
lité pour la promotion du lalcat 
féminin. » 

Voilé le mot-clé. Moins poli¬ 
tisée que la J.I.C. — « Mai 63 
est passé pratiquement inaperçu », 
nous dira-t-on — et plus sou- 
dense de ne pas se couper de 
son milieu, la JXCJP. vent ap¬ 
porter sa contribution propre à 
la oonstructlon du inonde et de 
l'Eglise, en demandant à celle-ci 
une reconnaissance du rôle du 
laïcat féminin. SI la J1.C.F. a 
rompu avec le mouvement mas¬ 
culin' homologue, c'est parce 
qu'elle entend élaborer ses propres 
projets et ne pas se laisser récu¬ 
pérer, mais elle se mène tout 
autant du féminisme outrancler 
qui caractérise d'autres mouve¬ 
ments. 

Se montrant plutôt sceptiques! 
devant les résultats de l'enquête i 
publiée récemment par la Vie sur 
la désaffection pour l'Eglise chez : 
les femmes qui souhaitent accéder 


MÉDECINE 


à des postes de responsabilité fie 
Monde du 17 août), les diri¬ 
geantes du mouvement pensent 
que « plus que d’une question de 
postes ou de titres », ü s'agit « de 
faire en sorte que la voix des 
femmes — et du peuple de Dieu, 
hommes et femmes — soif repré¬ 
sentée et entendue dans les décla¬ 
rations officielles de rEglise. Nous 
nous méfions de l’aigreur de s 
féministes, ajoute Mlle Ipcar, et 
du danger de nommer des « fem¬ 
mes mascottes » à des postes de 
responsabilité, politique ou reli¬ 
gieuse, ce gui ne fait que servir 
d’alibi sans changer les menta¬ 
lités s- 

Altérité et complémentarité 

C’est pourquoi la JJ.CF. atta¬ 
che la plus grande importance a 
sa participation à l'élaboration du 
document épiscopal sur les fem¬ 
mes dans la société et dans 
l'Eglise, qui doit être publié l’an¬ 
née prochaine. Un des thèmes qui 
sera discuté au conseil national 
de la JJ.C.F.. et qui est le titre 
d’un document en cours d'élabo¬ 
ration, est le suivant : « Filles, 
femmes des milieux indépendants, 
aujourd’hui porteuses de la vie 
du monde au sein de VEglise. » 

< Plus personne aujourd’hui ne 
conteste qu'il est dommage que 
la femme soit encore considérée 
par des hommes, et même par 
des femmes, comme une humanité 
intérieure, lit-on dans ce texte. 
liais nous auoru, en Eglise, un 
discernement d faire : de quelle 
façon tendons-nous vers Végalité ? 


Bien souvent, nous nous propo¬ 
sons une égalité des tâches, des 
places, des attributions, des droits 
et des fonctions entre hommes et 
femmes.- et bien rarement une 
égalité au niveau de Tétre. 

» La société ouvre ses portes aux 
femmes, mais c’est souvent l ou¬ 
verture sur un univers masculi¬ 
nisé. dans lequel la femme a 
«le droit de pénétrer » ou même 
auquel la femme « accède*. (.-i 
L’égalité, c’est reconnaître que 
chacun est responsable de lui- 
même. C’est ainsi que les fem¬ 
mes savent refuser, de plus en 
plus, qu’on parte d'elles à leur 
place. (.-) Nous pouvons faire 
l’expérience d’une véritable alté¬ 
rité : disponibles à accueillir 
Tinconnu de l’autre, avec Tau- 
dace de nous livrer telles que 
nous sommes et en entier dans 
une complémentarité toujours 
neuve, plus attentives à la vie qui 
surgit entre hommes et femmes, 
personnellement et collective¬ 
ment » 

Voilé une voix féminine plus 
douce, mais bout aussi exigeante, 
qui s'élève dans le débat actuel 
sur la place de la femme dans 
l'Eglise. La J.LOF. peut faire 
beaucoup pour changer la men¬ 
talité masculine de la hiérarchie 
ecclésiastique, étant donnée la 
confiance dont elle Jouit et la 
place privilègiée qu'elle occupe 
comme mouvement d*Eg1Lse. 

ALAIN WOODROW. 

if Jeunesse Indépendante chré¬ 
tienne féminine. 7, boulevard Delea- 
sext, 75016 Parta. 


LA NOMINATION DU NOUVEAU NONCE 


«reprendre en mnin> l’épiscopat français 


Le ««dînai François Marty ne 
volt pas dans la nomination de 
Mgr Angelo Felid au poste de 
nonce, & Paris, une tentative de 
Borne de reprendre en main les 
affaires religieuses en France (le 
Monde du 28 août). 

Dans une Interview & France- 
Inter, le 28 août, l’archevêque de 
Paris a reconnu que le nouveau 
nonce nommé par Jean-Paul U 
avait Joui un rôle Important aux 
Pays-Bas auprès de la conférence 
épiscopale divisée de ce pays, 
lorsqu’il était p no-non ce à La 
Haye, et qull avait Joué un rôle 
tout aussi Important auprès de 
la hiérarchie catholique portu¬ 
gaise depuis 1976. 

Mais, a-t-ll ajouté, eû n’y a 
pas de difficultés particulières en 
France — Certes, le nonce est très 
terme, très travailleur, formé & 
Vécole de Mgr Casaroli et de 
Mgr Benelli, et nous lut accor¬ 
dons toute notre confiance et 
rassurons de notre collaboration. » 
Dans te même ordre d'idées, 
Mgr Marty a nié qull y ait un 
rapport quelconque entre les pré¬ 
tendues difficultés dans l’épisco¬ 
pat français et la vacance du 
siège épiscopal d'Orléans. 


[Personne ne manie Part du 
« démenti révélateur » comme le 
cardinal Marty. 8*0 n'y a pu de 
« difficultés particulières » dans 
l'Eglise en France, O y a un malaise 
général, qui se traduit notamment 
par la rébellion d'un évêque Inté¬ 
griste, A droite, et la création d'un 
t collectif de prêtres contre l’oppres¬ 
sion dans l'Eglise », A gauche, sans 
compter la désaffection massive pour 
l'Eglise chez les Jeunes et les 
femmes. 

Face A ce malaise, Jean-Paul n 
s’est donné un délai pour prendre 
connaissance de la situation, en 
France, puisqu'il a demandé an car¬ 
dinal Marty de rester A son poste 
Jusqu'A l'année prochaine et qull 
n'a pes nommé de successeur A 
Mgr Rlobé au siège d'Orléans. 

La nomination de Mgr Fellet 
comme nonce & Parte — connu pour 
sa « grande fermeté » et « formé A 
l'école de Mgr Benelli », pour repren¬ 
dre les formules de l’archevêque de 
Paris, comme aussi pour avoir tenté 
de mettre l’éplseopat néerlandais an 
pas. — ne peut pas être Interprétée 
comme un choix, s Innocent a. — 
A. W.] 


Hitler a-t-U été contraint A 
la guerre ou l’a-t-U voulue? 
Henri Michel a montré que 
la décision a été prise par 
lui seuL Face à lui. une 
nation française essentielle¬ 
ment pacifique. («Le Mon¬ 
de - des 28 et 29 août.1 
Quant A la Pologne, combien 
de temps pouvait-elle tenir 
contre l’Allemagne? 

La Pologne devait sa résurrec¬ 
tion A la victoire de la France 
en I91B ; elle comptait sur l’année 
française pour préserver son 
Indépendance et conserver son 
intégrité territoriale ; le peuple 
polonais était profondément 
francophile. Pour une France 
obsédée par le péril allemand. 1e 
concours d'une alliée s de revers » 
à l’Est était indispensable ; 
puisque la Russie soviétique ne 
pouvait plus jouer ce rôle, la 
Pologne S'imposait pour la rem¬ 
placer ; 1‘amitié de la France pour 
la Pologne était d’ailteuis, 
ancienne, et bien acceptée par 
l’opinion. Dans ces conditions, 
une alliance entre tes deux pays 
était naturelle ; effectivement, 
elle avait été conclue en 1921 et 
elle Imposait à la France des 
obligations particulièrement lour¬ 
des : n’était-il pas prévu que. s'il 
le fallait, la flotte française 
pénétrerait dans la Baltique et 
que la France se porterait au 
secours de la Pologne si celle-ci 
était agressée, non seulement par 
l'Allemagne, mais aussi par 

ru JLSB. ? 

Cependant, progressivement, 
sans avoir été dénoncé le traite 
de 1921, que la France avait en 
vain, A plusieurs reprises, essayé 
d'alléger, était tombé en désué¬ 
tude ; les conversations d'état- 
major et les échanges de rensei¬ 
gnements avalent cessé; seuls, des 
prêts financiers continuaient A 
être consentis par la Franoe. 

C'est que, animée par un natio¬ 
nalisme nourri des souvenirs de 
ses gloires et de ses malheurs 
passés, la Pologne avait fait un 
complexe de grande puissance, 
que ne justifiaient guère son hété¬ 
rogénéité ethnique et son faible 
développement économique, et 
moins encore l'hostilité que lui 
manifestaient ses deux puissants 
voisins ; 11 est vrai que, après 
l’avènement de Hitler au pouvoir,. 
elle pouvait se croire garantie 
contre tout nouveau partage par 
l'animosité foncière, en quelque 
sorbe congénitale, qui opposait 
l’Allemagne nazie à 1*UJL8B. 
soviétique.. 

Ainsi la Franoe avait appris, 
que la Pologne avait signé en 
1934 un. traité d'amitié avec 
l’Allemagne et que, désirant elle- 
même obtenir des colonies, elle 
avait approuvé les revendications 
italiennes sur l’empire colonial 
français ; surtout. L’opinion fran- 

• Une cérémonie franco-polo¬ 
naise du souvenir se déroutera te 
1* septembre, A 10 heures, pïgrë 
de Varsovie, A Paris. A l'occasion 
du quarantième anniversaire de 
l’invasion de la Pologne par les 
troupes hitlériennes. 


AU CONGRES DE MEDECINE LEGALE A LYON 

L'identification des victimes de catastrophes exige 
la mise en place d'équipes spécialisées 


Lyon. — La France n’a pas les moyens de faire Identifier 
ses ressortissants lorsqu’une catastrophe entraînant la mort de 
plusieurs dizaines on centainse de personnes se produit sur son 
territoire ou A l'étranger. Cette constatation a été faite, une fois 
de plus, au onzième congrès de l'Académie internationale de 
médecine légale et de médecine sociale. 


L’un des sept thèmes choisis était en effet « Catastrophes 
et mort collective». Les quatre cents spécialistes réunis A Lyon, 
du 27 au 31 août, ont entrepris de réfléchir sur les difficultés 
de l’identification des cadavres et se proposent de demander la 
création d’équipes pluridisciplinaires d'intervention dans chaque 
pays. 


En 1970 déjà, lors du drame 
du Cinq-Sept (cent quarante et 
un jeunes gens brûlés vils dans 
l'incendie d’un dancing A Saint- 
Laurent - du - Pont (Isère), des 
r bavures » avalent été observées. 
Plus d’une dizaines de victimes 

avalent, eux. Identifié leurs cou ci- 
un caveau commun. En revanche, 
des légistes danois, accourus, 
avaient eux identifié leurs conci¬ 
toyens en quelques heures. 

En principe, les pouvoirs publics 
devraient étudier le problème 
Mais la catastrophe d’Ermenon¬ 
ville — trois cents soixante-seize 
morts A la suite de la chute d’un 
avion de la Turklsb Airlines — 
montra que les choses n'avalent 
guère évolué. Les mêmes carences 
furent observées & cette occasion : 
dispersion des objets personnels, 
désorganisation du terrain par 
les secouristes bénévoles, absence 
de contrôle efficace par le service 
d'ordre pour maintenir les curieux 
A l'écart 

Le dévouement des sauveteurs 
n'est pas en cause, plusieurs Inter¬ 
venants l'ont souligné. Mate « fout 
accident aérien dont être consi¬ 
déré comme on acte de sabotage 
potentiel jusqu'à preuve du 
contraires, a rappelé ML Mason 
(Grande-Bretagne). Ce qui sup¬ 
pose évidemment des mesures 
rationnelles dès le départ. En 
fait, c’est l'organisation même des 


De notre correspondant régional 


eecours qui doit être reconsidérée, 
a 71 faudrait assurer un quadril- 
loge des lieux pour repérer l'em¬ 
placement de chaque corps ou 
débris humains, empêcher l'épar- 
pfUement des objets et faire en 
sorte qu’une fiche d'identification 
unique tsur ,: la base, par exemple, 
de celle utilisée par Interpol> soit 
établie pour chaque cadavres, a 
indiqué le docteur David [Lyon). 


vie un 

L'organisation ailemaide 

Lors de la catastrophe de Los I e *? 1 
Alfaques en 1978 — deux cent 
soixante victimes dont quatre- v 
vingts Français (1), — un essai P^iei 
d’intervention rationnelle a été 
entrepris par la France. Deux ““S 
missions affaires étrangères — Iei 
s santé * et « identification mi- 14 
dico-îégale » — ont été dépêchées eD 9 or 
sur place. La seconde était com- 
posée d’un médecin légiste et de 
trois Identificateurs de la police 
judiciaire de Paris. Feu de chose 1 
en réalité à côté de l'équipe aile- eonn ^ 
mande : deux médecins légistes, P** 1 
un stomatologue: dix Identiflca- tec £ n 
teurs, des secrétaires, arrivés avec recfte 


2 tonnes de matériel : tables 
d’autopsie, appareils photo: pro¬ 
jecteurs^ 

Les médecins légistes s'estiment 
pourtant hier* armés sur le plan 
technique: Les moyens, en effet, 
ne manquent pas : que ce soit 
par la méthode de superposition 
là /‘aide du mixage électronique 
d'images, on filme simultané¬ 
ment le cr&ne es une photo de la 
victime supposée pour établir des 
comparaisons sur toutes tes pro¬ 
portions essentielles) ou par 
ï'ecamen des organes dentaires — 
technique appliqué A Los Alfaquss 
où tous les maxillaires furent 
prélevés systématiquement et où. 
en définitive, trais corps seule¬ 
ment n'avait pas été Identifiés le 
1« février 1979. soit six mois après 
la catastrophe, — que ee soit 
encore par le biais de l'anthro¬ 
pologie ou celui de l'examen des 
prothèses métalliques ou métallo- 
plastiques — qui pourraient faire 
l’objet d'une identification per¬ 
sonnalisée. — que ce soit, enfin 
par le recours A l'informatique, 
technique récente au stade des 


(1) Vingt-quatre mort» Instanta¬ 
nément dnQnanta-alx dans la» 
hôpitaux. 


Les difficultés proviennent donc 
de l’absence d'organisations per¬ 
manentes. a n faudrait prévoir 
la création d’équipes d’identifica¬ 


tion composées au minimum d’un 
policier, d’un médecin légiste, d’un 
odontologue- stomatologue, d’un 
anthropologue et d’un radiologue, 
susceptibles d’intervenir aussi bien 
dans le cadre d’un plan ORSBC 
en France que d’être expédiés à 
Tétranger », a plaidé te docteur 
David. Ces équipes. A caractère 
national, greffées sur tes instituts 
médicc - légaux, rassembleraient 
des personnels à Jour de vaccina¬ 
tions, aptes A des séjours outre¬ 
mer, couverts par des contrats 
d'assurance. Ces personnels quali¬ 
fiés, dotés d’un matériel approprié, 
devraient participer dès le début 
aux Interventions sur tes lieux 
des catastrophes. 

Les médecins présente au 
congrès ont. d'autre part, vigou¬ 
reusement réclamé rétablissement 
d’un odontogramme par les ser¬ 
vices de police, chaque fois que 
l’on signale une disparition. 

Us ont enfin exprimé le souhait 
que, en attendant l’arrivée des 
équipes spécialisées sur le site 
des catastrophes, la conservation 
des corps soit confiée aux éta¬ 
blissements funéraires spécialisés. 

Ces propositions, qui aérant sou¬ 
mises par le congrès aux pouvoirs 
publics, resteront-elles cette fols 
.encore lettre morte ? 

BERNARD fUE. 


par HENRI MICHEL 

çaise avait' été Indignée par la 
participation de la Pologne A la 
curée de la Tchécoslovaquie pour 
ee faire attribuer la ville de 
Teschen ; aussi bien. les relations 
entre les deux pays s'étalent-elles 
détériorées au point qu'il avait 
été envisagé A Paris de « larguer » 
l'alliée polonaise ; en particulier, 
le ministre polonais des affaires 
étrangères, le colonel Be cte , était 
soupçonné de nourrir les plus 
noirs desseins, A savoir de se 
livrer A une surenchère entre 
l’Allemagne et les démocraties 
occidentales pour se tourner en 
définitive vers le camp qui lui 
offrirait 1e plus d'avantages. 

L'invasion de la Bohême par la 
W ehr nmcht en mars 1939 remit 
les pendules A F heure ; il était 
probable que la Pologne serait la 
prochaine victime de Hitler, m a is 
il n'était pas impossible que ce 
fût la France : la Grande-Breta¬ 
gne ayant prodigué A la Pologne 
des assurances qu’elle n’était pas 
en mesure d’hanorer — elle comp¬ 
tait sur la Franoe pour le faire A 
sa place. — de nouveaux accords 
militaires franco-polonais furent 
signés A Paris ai mai 1939 ; mais 
ils n’étaient pas marqués au coin 
de la clarté ni d’une totale sin¬ 
cérité. 

Des deux côtés, on se fit des 
cachotteries ; tes Polonais se gar¬ 
dèrent de révéler A teurs parte¬ 
naires qu’ils étalent décidés A 
prendre l’initiative de l’attaque A 
Dantzig, si la situation dans la 


«ville libre» leur paraissait l’exi¬ 
ger. Or, les Fiançais acceptaient 
de se battre pour la Pologne, non 
pour la ville allemande de Dant¬ 
zig. tandis que, pour les Polonais, 
nanfteiff . était un symbole. Les 
Polonais écoutèrent poliment tes 
conseils que leur donnèrent les 
chefs militaires français de céder 
du terrain en cas d’agression 
pour raccourcir teurs lignes de 
défense; le long de la Vlstute, 
mais ils refusèrent de donner 
connaissance de leurs plans d’opé¬ 
rations. Les Français promirent 
de bombarder l'Allemagne; alors 
qu'ils ne possédaient pas réelle¬ 
ment l'aviation de bombarde¬ 
ment ; ils s'engagèrent A fournir 
du matériel de guerre en sachant 
très bien quHs en manquaient 
eux-mêmes- Ils jouèrent même 
sur tes mots : Gamelle déclara 
que « le gros » des. forces fran¬ 
çaises interviendraient contre 
l'Allemagne & l’ouest, 0 'est-A-dire 
contre la « ligne Siegfried », seu¬ 
lement au quinzième jour après 
r achèvement de la mobilisation ; 
il entendait par là l’essentiel des 
seules troupes proches de la fron¬ 
tière allemande; alors que les 
Polonais rassurés avaient compris 
qu'il s’agissait du «gros», c'est- 
à-dire de l’ensemble de l’armée 
française. Ces accords militaires, 
par lesquels les Français accor¬ 
daient leur aide au compte- 
gouttes. et sous conditions, pou¬ 
vaient d’ailleurs être remis A tout 
moment en question, car aucun 
protocole politique n'avait été 
conclu au préalable. 


L'ambiguïté et la méfiance 


Dans ces conditions, les igno¬ 
rances génératrices d’erreurs 
étaient Inévitables. Une première; 
fondamentale, tenait aux illusions 
que chaque allié entretenait sur 
la puissance réelle de l'autre. Bien 
que les Polonais aient été inquié¬ 
tés par la faiblesse manifestée 
par la France lors des graves 
crises qu’avaient été la nanilltari- 
sation de la'Rhénanie, l'annexion 
de l’Autriche et le dépècement 
de la Tchécoslovaquie, ils en 
attribuaient la cause & une mau¬ 
vaise gestion des affaires fran¬ 
çaises par la faute des politiciens, 
TYia-is leur confiance dans l’année 
française, l’armée qui avait gagné 
la Grande Guerre, demeurait 
intacte; quand elle entrerait en 
lire, tout reviendrait en ordre. 
De leur côté, tes Français, mesu¬ 
raient bien l’Infériorité de l’armée 
polonaise par rapport A farinée 
allemande ; mais Us n’imaginaient 
pas qu’elle ne puisse pas luTrésis¬ 
ter pendant plusieurs mois, du 
moins dans la Pologne orientale, 
marécageuse et bpisêe. en leur 
laissant ainsi 1e temps d’accroître 
leurs forces pour attaquer, avec 
des chances de succès, un wngmi 
affaibli par les durs combats qull 
aurait dû livrer. 

Mais d’autres différends étaient 
d’ordre stratégique et politique. 
Les Français, conscients & la fois 
du retard pris dans leur réarme¬ 
ment et de la supériorité poten¬ 
tielle que possédait le bloc franco- 
britannique, s’étalent préparés A 
une guerre longue ; dans une pre¬ 
mière phase, il leur faudrait 


gagner du temps et rester sur la 
défensive ; c’est dire que les 
combats qui se livreraient A l'Est 
de l’Europe ne leur paraissaient 
pas essentiels ; une fois de plus, 
c’était A l’ouest, dans les plaines 
de Belgique et de Franoe. que se 
déciderait - l’Issue du nouvel 
affrontement franco-allemand ; 
c'était là que, en cas de malheur, 
se jouerait le sort de la Pologne. 

n est vrai qu’ils s'étaient 
employés A convaincre les Polo¬ 
nais, pour qn’Us ne demeurent 
pas livrés A leurs seules forces; 
d’accepter une aide soviétique; Ils 
s'étalent heurtés A un refus caté¬ 
gorique^ Certes Us n'avalent pas 
exercé sur tes Polonais toutes les 
pressions possibles, parue qu'ils 
voulaient éviter de tes jeter dans 
les bras de l’Allemagne, et aussi 
parce qu'eux - mêmes doutaient 
de la puissance réelle d’une armée 
rouge affaiblie par les purges sta¬ 
liniennes, -et redoutaient que 
l'Union soviétique ne profitât du 
conflit pour propager la révolu¬ 
tion. Mais 11 est vraisemblable 
qu'aucune pression n'aurait décidé 
les Polonais A se départir de oe 
«rails appelaient le r testament 
de Pilsudekl », que le généralis¬ 
sime Smlgly-Rydz résumait en 
ces termes : « Contre F Allemagne 
nous risquons de perdre quelques 
territoires, mais avec TUJtSJS. 
nous perdrons notre Ame. » Ils 
étaient convaincus que si l'armée 
rouge entrait en Pologne elle n’en 
partirait plus et. sur ce point, la 
suite des événements ne devait 
pas leur donner tellement tort. 


L'isolement de qui ? 


A vrai dire, forte de l’expé¬ 
rience acquise au cours de 1914- 
1918, n'hnaginant pas que le 
rythme’ des batailles ait pu beau¬ 
coup s’accélérer, tes dirigeants 
français, politiques et militaires, 
comptaient sur le temps pour 
arranger les choses ; nécessité fai¬ 
sait loi pour souder tes coalitions, 
quand un même péril menaçait 
tous leurs membres ; les Polonais, 
aux prises avec l’agression alle¬ 
mande, les Soviétiques; devant 
l'obligation d'assurer leur propre' 
sécurité, finiraient bleu par s'en¬ 
tendre ; A défaut d'un, accord 
explicite et d’une coopération 
militaire; tes seconds pourraient 
du moins fournir aux premiers les 
armes et le matériel que tes lon¬ 
gues distances et .les difficultés 
du parcours Interdisaient aux 
Français et aux Anglais de leur 
expédier. C’est sur oetbe illu¬ 
sion qu'éclata la bombe de 
. raccord Ribbentrop-Molotov, le 
23 août 1939 ; l'impensable c'était 
réalisé ; bien que tes termes exacts 
n’en aient pas été connus, et qu'on 
ait pu soupçonner tes partenaires 
inattendus d’arrière-penséee ex de 
réserves mentales, une conclusion 
se dégageait avec évidence : la 
Pologne devrait se battre seule, 
et peut-être sur deux fronts. Tous 
tes calculs des stratèges franco- 
britanniques se révélaient erronés, 
A commencer par le temps que 
durerait la résistance . polonaise, 
un temps forcément abrégé par 
rapport anx prévisions anté¬ 
rieures, un temps qui manquerait 
A la Franoe. 

Leur Isolement, tes Polonais en 

ponsables ; Ils n’avaient pas su 
choisir entre'leurs ennemis, dont 
Ds avaient sous-estimé les forces 
ai surestimant les teurs. . Mais 
Staline, par son coup de poker, 
avait précipité 1e cours dés 
choses ; on ne peut pas affirmer 
que. sans la signature du pacte 
germano-soviétique, Hitler n'au¬ 
rait pas attaqué la Pologne : très 
probablement, sa décision était - 
irrévocable, même si te 26 août 
U avait retardé l’heure de l’at¬ 
taque. dans l'espoir d’obtenir sans 
combat un Dantzig que, de toute 
façons, U exigeait préala blemen t 
à toute négociation.' Certes, te 
revirement nazi n'étalt pas allé 
sans susciter de l’Irritation et de 


la réprobation dans le camp fas¬ 
ciste. au * avalent exorimées 
Franco, Mussolini, et : les mili¬ 
taires japonais ; Il n'en restait 
pris moins que r te pacte » lais¬ 
sait tes marna libres A Hitler et 
lut permettait de remporter une 
victoire avec une brièveté dont 
11 savait 1e prix ; par contre, 
Staline n'avait fait que retarder 
une échéance,. et moins long - 
temps qu'il l’aurait désiré: 

Mais la perdante dans l'affaire, 
c'était aussi la France. Les dis¬ 
positions qu’avaient prises les 
stratèges français, pour Justifiées 
qu’elles fussent dans'l’optique du 
« long terme », devaient se tra¬ 
duire dans l’Immédiat par la perte 
Irrémédiable du seul allié sur le¬ 
quel. après la ' Tchécoslovaquie 
abandonnée deux fols, en sep¬ 
tembre 1938 et en mars 1939, la 
France pouvait réellement comp¬ 
ter, car l'alliée britannique allait 
vite fournir la preuve qu'elle 
n'entendait pas plus s'engager 
totalement aux côtes de la France 
avant que des jours meilleurs ne 
soient arrivés, que la France ne 
fiavait fait envers la Pologne, 
commettant ainsi une erreur 
Identique, et la payant chèrement, 
par la suite, pu un identique 
isolement. 

Les alliances sont fragiles — la 
suite du conflit montrera qu’au¬ 
cune ne résistera A de graves 
échecs, même celte présumée in¬ 
destructible puisque baptisée 
« pacte d’acier ». Aucune coali¬ 
tion ne totalise dans la réalité la 
puissance que, sur le papier, lui 
fournit théoriquement l’addition 
des forces de ses membres: Encore 
faut-il que tes efforts soient 
coordonnes, qu’un maximum d’ac¬ 
cord prélude A l'engagement, 
qu’un esprit d’union prédomine. 
C'est ce que n’ont pas su faire 
la France, l’Angleterre et la. Po¬ 
logne. Le Tait qu'il ait mené te 
jeu et gardé l'initiative de l'atta¬ 
que. ainsi que la supériorité mo¬ 
mentanée de la Wehnnacht sur 
ses adversaires successifs, ne sont 
évidemment pas impor tance 
pour' expliquer la rapidité efc la 
totalité des premiers succès de 
Hitler; moins cependant que la 
désunion de ses ennemi* . qui lui 
permit de tes écraser un après 
l’autre. . 

FIN 
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- LE $ VISITEURS DU PARC DES PRINCES - 

Brest : trois ans pour devenir un vrai club 
de première division 


On set modeste A Brest L'ob- 
JectFf de (a saison est, au mieux, 
de ae maintenir en première 
division. Rien de plus. ■ on 
vise la 17* piaoe*, dit simple- 
ment Alain de Msrtigny, te seul 
entraîneur-joueur opèrent en 
première dhrielon. Modeste ? A 
juste titre, semble-t-il, au vu 
des abc premières rencontres du 
championnat, même si le Stade 
brestols a réussi à faire match 
nul (0-0), mardi 28 août, au Pare 
des Princes contre Paris-Saint- 
Germain. Car si l'équipe bre- 
tonne a marqué son premier 
point à l'extérieur, elle occupe 
toujours la 20* et dernière 
place du classement. Pour 
l'heure, son bilan est vite éta¬ 
bli : cinq défaites, dont deux 
à domicile, contre Nantes, 
Monaco, Soehaux Laval et 
Marseille. Et un match nul. 
Fort heureusement, Lena, Laval 
et Lyon ont presque eues] mal 
commencé leur saison, de sorte 
que, après tout, pourquoi ne 
pas croire que | a maintien en 
première division est dans le 
domaine des choses possibles ? 

Le plus Important, pour les 
Brestols, c'est que le public 
breton continue de les soutenir 
comme par le passé. De toute 
évidence, ce «bon public» a 
bien compile que son club 
s'étalt lancé avec courage dans 
la grande aventure de la pre¬ 


mière dMsion, et . Il ne lui 
fait pour l'instant, aucun grief 
des médiocres résultats enre¬ 
gistrés au cours de rété. A 
Brest, au stade de l’Annorl- 
calne, où l’on peut ee serrer 
comme des sardines A .18 000 
Hs étaient il 000 pour le' match 
contre Soehaux, 13 000 contre 
Monaco, et In capacité sera, è 
coup sûr, trop faible pour la 
prochaine venue de Saint- 
Etienne. La fidélité et l'engoue¬ 
ment, constatés aux beaux jours 
de l'ascension vers \a première 
division — vingt-cinq matches 
gagnés sur trente-quatre en 
1978, — ne se sont toujours pas 
démentis am'ourd'hut. 

Le oonrant ne passe pas 

Le Stade brestoïa se donne 
trois ans pour devenir un vrai 
ctub de première division. Trois 
ans avant de prétendra quoi que 
ce soit d'ambitieux parmi l'élite 
du football' français. C'est sans 
doute le délai nécessaire pour 
que Brest, progressivement et 
sans brûler las étapes, ee dota 
des structures indispensables en 
1979 pour les dubs de premier 
pian. Au moins ne se fait-on 
aucune illusion sur les diffi¬ 
cultés dB l'entreprise et sur le 
temps qu'il faudra pour la mener 
à bien. 

En tout cas, le Stade brestols 


n‘a pas les .yeux plus gros que 
le ventre. Sagesse et rigueur, 
telle pourrait être sa devise. Le 
recrutement n'a porté que sur 
un joueur par ligne, quatre an 
tout donc, avec une seule 
vedette, le Breton Raymond 
Kéruzoré, qui souhaitait revenir 
au pays. Pas de danger que 
Brest aille au-devant de» em¬ 
barras financiers qu’ont connus 
d*autres clubs A cause d'une 
politique de prestige. 

C'est que le Stade ne peut 
guère compter sur la générosité 
de la municipalité. Il y a Ut- 
dessous, A n’en pas douter, 
quelques querelles politiques 
pour expliquer le peu d’empres¬ 
sement des éius locaux A sou¬ 
tenir plus efficacement une 
équipe qui a pourtant redonné 
à la Bretagne le goût du foot¬ 
ball. Tout Juste, la ville luf 
a-t-elle accordé ie bénéfice de 
(a détaxe, soit, en tout et pour 
tout, une - subvention - dégui¬ 
sée, qui p o u r r a 11 atteindre 
400 000 F si l’affluence actuelle 
se maintient. Pourquoi une que¬ 
relle politique ? Parce que la 
nouvelle municipalité est socia¬ 
liste, et que les dirigeants du 
club ne le sont sans doute pas. 
Et que le courant, comme le dit 
Alain de Msrtigny, « n’a pas 
passé entre le Stade et la 
mairie ». Pas encore, du moins. 

FRANÇOIS JANIN. 


TENNIS 


Where is Flushing-Meadow ? 


New-York. — « Flushing- 
Meadow Part, please?» Ne 
demandez surtout pas ainsi 
le chemin de l’open des Etats- 
Unis. Les chauffeurs des 
taxis new-yorkais, hélés au 
hasard de Manhattan, vous 
retourneraient immanquable¬ 
ment un regard éberlué. 
- Where fs it? » (où?). Le 
National Tennis Center, ap¬ 
pellation officielle de l'arène 
où se Joue l'open des Etats- 
Unis, ils ne connaissent pas 
davantage. En revanche, 
Shea Stadium, alors, là, pas 
d'hésitation, ils foncent, par 
les voies rapides, étrange¬ 
ment défoncées : c'est le tem¬ 
ple du base-b ali, heureuse¬ 
ment situé à deux pas des 
courts de Flushing-Meadow. 

Ce qui frappe le plus & 
Flushing-Meadow, c'est la cha¬ 
leur. New-York, en ce moment, 
c’est Douala sur Hudson, avec la 
mousson en prime. C'est le bruit, 
ensuite, qui assourdit. Toutes tes 
cinq minutes des jets atterrissent 
ou décollent de l’aéroport de La 
Guardia, tandis que des trains 
de marchandises brlmqneb&lent 
à grand fracas à 10 mètres des 
cours secondaires. Comment les 
joueurs peuvent-ils se concentrer 
dans ces conditions ? Dire qu'à 
Roland-Garros on a vu certains 
protester contre le déclic des 
appareils photographiques et qu'à 
Wimbledon on entend voler les 
mouches-. 

Enfin, il y a ce stade qui est 


De notre envoyé spécial 

un défi à l'esthétique. Dans cet 
de béton et de poutrelles d'acier, 
où il ne reste pas le plus petit 
espace pour un. brin d'herbe, une 
foule aux accoutrements bariolés 
circule' sans cesse en-ingurgitant 
des tonnes de bot dogs et de pop 
cora arrosées de ooca-oola, sans 
trop se soucier des échanges. 

Ici, le respect des traditions 
tennistiques n’a pas une once de 
signification. Un magazine spé¬ 
cialisé américain a comparé les 
internationaux de France à une 
aimable partie - de campagne, 
tandis que 1e directeur du tournoi 
Bill Tolbert, ancien champion des 
joueurs de Coupe Davis, a assuré 
que l’open américain serait cette 
année « le meilleur test de la 
suprématie dans le monde du 
tennis s. Selon Bill Talbert, la- 
surface synthétique des courts ne 
devrait permettre qu'à un joueur 
complet de s'imposer. H n’est pas 
allé jusqu’à dire que les cham¬ 
pions de Roland-Garros ou de 
Wimbledon étalent des a rigolos » 
mais il n'aurait pas fallu trop le 
pousser. Farce que, au pays de 
super-étoiles sportives, comment 
pourrait-il se faire que 1e vain¬ 
queur de l'open des Etats-Unis 
ne soit pas te plus grand du 
tennis ? 

D'ailleurs tes organisateurs ont , 
bien tout fait pour cela : la dota-, 
tion du tournoi atteint 1e chiffre 1 
record de 563 000 dollars, moitié i 
pour les hommes, moitié pour tes 
femmes, et les tribunes ont été 


agrandies afin de battre le record 
du nombre de spectateurs établi 
en juillet dernier à Wimbledon 
avec 364 000 entrées payantes en 
deux semaines. 

ALAIN GIRAUDO. 


LES RÉSULTATS 


Football 


♦Saint-Etienne bat Soehaux .. 2-1 

Nantes bat •Bordeaux . 3-1 

Monaco bat "Lens -- 3-0 

•Strasbourg bat Lille . 3-2 

•Nîmes bat Lyon . 3-2 

•Angers bat MaraeUie . 3-1 

•Paris—Saint-Germain et Brest.. 0H) 

•Valenciennes et Metz . 2-2 

•Nancy bat Laval . 2-1 

•Nice bat Bastia . 2-1 

Classement : 1. Saint - Etienne, 

11 pis: 2. Nantes et Monaco, 10; 
4. Strasbourg et Nîmes, 9 ; a Angers. 
8: 1. LtUe et Paris-Sa in t-Germa in, 
7 ; 9. Soehaux, Nancy, Metz et 

Valenciennes, 6 ; 13, Nice. 5 ; 14. Bor¬ 
deaux. Bastia et Marseille, 4 ; 
17. T-"»*. 3 ; 18. Laval et Lyon, 2 ; 
20. Brest, i pt. 


Tennis 


Résultats : Curren (Afr. du S.) bat 
Psnatta (It.). S-3, 7-5, 7-6 ; Fecd 
(Paraguay) bat Kohlberg (E.-Ü.), 
3-6. 6-4, 5-7, 6-3, 6-4; Gerulaitie 
(E.-U.) bat Bdmonson (Australie), 
6-3, 6-2, 7-5 ; Borg (Suède) bat 
Mitchell (E.-u.). 6-1, 6-L 6-2 ; VUas 
(Argent.) bat Paruns (N.-Z.). 6-1, 

6- 2. 7-6 ; Connota (8.-17.) bat Arm- 1 - 
traj (Inde), 6-2. 6-4. 6-4; Flllol 
(Chili) bat Bedel (Fr.), 4-6. 8-L 

7- 6. 6-2; Noah (Fr.) bat Cramer, 
6-3. 6-0. 4-6. 7-6 ; Purcell (E.-U.) 
bat Moretton (Fr.), 5-7. 6-2, 6 - 4 , 6-3. 
assemblage sans imagination, fait 


LETTRES 


Mort de l'écrivain soviétique Constantin Simonov 


L’écrivain soviétique Cons¬ 
tantin Simonov est mort, 
mardi 28 août à Moscou, à 
l'âge de soixante-quatre ans, 
annonce l'agence Tass. ■ 

Romancier fécond, Simonov 
était connu surtout par son 
roman de guerre les Vivants et 
les Morts, véritable. épopée. 
Constantin Simonov,'né en 1915 
& Pêtrograd (devenue depuis 
Leningrad), ne commença une 
véritable carrière littéraire que 
pendant la guerre, alors que, de 
1941 à 1945 , ü fut le correspon¬ 
dant sur le front de Krasnaya 
Zvezda, l’organe de Vannés. 

Toute TVnion soviétique se 
récitait alors le poème qu e le 
ferme correspondant de guerre 
composa sur le front : « A tten os- 
mol et Je reviendrai, attends-moi 
comme on attend la pluie par 
une torride journée ü'étè— » 
Son style classique et roman¬ 
tique, s’opposant un peu. b la 
langue de bois de rigueur, ravis¬ 
sait les tories qui tarrachèrent 
le recueil des poème s édités .en 
1344 Avec toi et sans toi. 

De 1954 à 1957, a fut rédacteur 
en chef de ta reçue littéraire 


Novy Mir : ü en fut limogé pour 
avoir autorisé des œuvres dan¬ 
gereuses ou prématurées, telle 
L'homme ne vit pas seulement 
de pain, de Doudintsev. Il signa, 
avec Ch. Spaak et Eisa Triolet, 
le scénario du füm Normandie- 
Niémen et décrivit Pinvasion 
allemande vécue dans une tri¬ 
logie d'un grand souffle : tes 
Vivants et tes Morts, Personne 
ne naît soldat et te Dernier Eté 
(Julliard, quatre volumes en trois 
tomes, de 1961 à, 1965J, qui lui 
valut la prix Lénine en 1974. 

Les lecteurs français connais¬ 
sent aussi de son oeuvre abon¬ 
dante Souvenirs et Réflexions 
(éditions Progrès, 1975) et Vingt 
Jours sans guerre (Julliard. 1975). 
Son autorité d’écrivain allait de 
pair avec le râle officiel qu’Ü 
joua dans son pays. Il fut chargé 
souvent de missions de propa¬ 
gande à l’étranger, notamment en i 
faveur de la paix. Et lorsque 
SOljenitsyne contesta à Cholokhov 
la paternité du Don paisible, ee. 
fut Simonov qui, dans une inter¬ 
view ou magazine ouest-allemand 
Der Splegel, prit la défense de 
Cholokhov et taxa Soljénitsyne 

de jalousie- 
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Naissances 


— Jocelyne SAgiVAIRE, Maurice 
TOUGARD et Renaud, ont la Joie 
d'annoncer la - naissance' de 
Eric. 

Montpellier, le 23 août 1979, 


— Anne et Christian FATJCOUIT- 
GOV1GNON ont la Joie d’annoncer 
la naissance de 

Anah, 

le 16 août 1978. 

Saint-Etienne - La FonlUouM. 


Décès 


ANDRÉ BlffitOT 

— Noua apprenons le décèa de 
André BTJRLOT, 
ancien député 
du Loir - et - Cher, 
survenu le 35 août 1979. 

[Né le 6 août 1897 t Salnt-Brieuc (Côtes- 
du-Nord], André Buriot, Ingénieur, ancien 
élève de l'Ecole polytechnique, a été pré¬ 
sident-directeur général [1943-19»), puis 
administrateur et président d'honneur des 
compagnies d'assurances du groupe 
La Paternel le, président (1943-1967) des 
compagnies du groupe de Parts La Pater¬ 
nelle. Il a été également administrateur 
de la Concorde, de la Prévoyance, de 
la Compagnie générale de construction 
téléphonique, de Socantar, du Crédit fon¬ 
cier et immobilier, de la Compagnie 
générale de transports en Afrique, de 
l'Auxiliaire des charbonnages du Tonkln 
et du Ciment français. 

Membre de le deuxième Assemblée 
constituante (1946), U a été député 
(M.R.P.) du Loir-et-Cher dans le première 
Assemblée nationale (1946-1951). Réélu la 
17 juin 1951, Il a notamment occupé les 
fonctions de rapporteur du budget de la 
France C outre-mer. Battu aux élections 
de janvier 1956, B a été élu le 30 novem¬ 
bre 19SB dans la première circonscription 
du Loir-et-Cher (Blois), qui) représentera 
Jusqu'à sa défaite aux élections de novem¬ 
bre 1962. Sénateur de la Communauté de 
Iulltet 1959 é mars 1961, n a été membre 
du comité directeur du Fonds d'investisse¬ 
ment des départements d'outre-mer J 


RENÉ PUS 

Nous apprenons la mort de 
M. René PLAS, 
président 

de la Banque franco-gabonaise, 
cofondateur dn &C-R Q-. 
décédé dans sa soixante-dix- 
septième année. 

[M. René P las, né le 6 novembre 1902 
à Tulle, avait été, 6 Alger, en 1943, sous¬ 
tracteur du Comité français de libération 
nationale. Contrôleur général des services 
français d'occupation en Allemagne et en 
Autriche (1947-1953), Il fut aussi, de 194S 
é 1953, appelé bu cabinet de M. Henri 
Queullte, comme conseiller technique, puis 
dirigea, en 1953, le cabinet du secrétaire 
d'Etat chargé des Etats associés, M- Marc 
Jacquet. 

En 1955-1956, M. René Pies est direc¬ 
teur du cabinet du président de l'Assam¬ 
blée nationale, AL Pierre Schneller. Prési¬ 
dent de la Banque franco-gabonaise depuis 
1975, jul René P (as, parallèlement é cette 
activité,-a mené une action politique el 
a été l'un des fondateurs du Mouvement 
des radicaux de gauche. Jusqu'en 1976, Il 
avait siégé au bureau national de ce 
mouvement.] 


— Parla, Môaulne. 

Elysée Bouchariat, 

Daniel Bouchariat, Sandre, Pierre 
et Jeanne. 

Pierre-Yves et Catherine Bou- 
cbatlat, Marc, Anna, Emmanuelle et 
COme. 

Jean et Toshlml Bouchariat, 

André et Marte-Jeanne Montant, 
Bénédicte et Philippe, 

Jean-Pierre et Véronique Avot, 
Cari ne. Patricia. Marion et Lionel. 

Jean-Pierre et Anne-Marte ««gèle 
DomInique, Pierre et Sylvie. 

Antoine et France Lejeune, Sylvain 
et Juliette. 

son époux, aes enfanta et petlta- 
enfantë, 

Mme Louis Dumont, 

Soeur Germaine Brosset, 
ses Meurs, son beau-frère et ses 
belles-sœurs, 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


Mm» Georges Fleury, 

M_ et Mme Arnaud Tardan et leurs 
enfants. 

M. et Mme José-Charles Fleury et 
leurs enfants, 

■Le Révérond Père Xavier Fleury s.)-, 

M. et Mme Jean-Paul Fleury et 
tours enfants. 

Toute la famille, 

ont la grande douleur de faire part 
du décès survenu le 12 août 1979, à 
Evlan (Haute-Savoie), de 
l'ingénieur général 
Georges FLEURY, 
commandeur 
de la Légion d’honneur. 

grand officier de l'ordre national 
du Mérite. 

endormi dans la paix du Seigneur, à 
l’ftge de soixante-dix-neuf' ans. 

La cérémonie religieuse a été célé¬ 
brée dans l'Intimité familiale en 
l'église de Neuveeelle, le 16 août 1979, 
suivie de l'Inhumation su cimetière 
d "Evlan. 

97. boulevard Malesherbos, 

75008 Parla. 

[Né le 4 septembre 1899 A Lugrin (Haute- 
Savoie), l'Ingénieur génère! Fleury avait 
fait ses études au collège de ThanonJes- 
Bains puis au lycée Saint-Louis el è la 
faculté des sciences de Paris. Sorti de 
l'Ecole polytechnique dans le corps des 
Ingénieurs des poudres, licencié és sciences, 
il avait assumé la direction des Poudres 
au ministère de la défense de 1948 è 1958 
et présidé la commission de le chimie 
pour les IV* el V* Plans ainsi que l'Ins¬ 
titut national pour la recherche chimique 
appliquée, r Association technique de 
l'énergie nucléaire et la Société française 
d’astronautique. 

Parallèlement, Il avait poursuivi une 
carrière Industrielle très diversifiée qui 
l'avait amené è présider la Société du 
caoutchouc Butyle, la Société européenne 
de propulsion, ainsi qu'à être adminis¬ 
trateur d'Esso-SI «n dard et des Produits 
de Mulhouse-Dornach. tl avait enfin pen¬ 
dant plusieurs années présidé la Société 
de chimie Industrielle et la Société des 
anciens polytechniciens, sociétés dont il 
était président d’honneur. Membre de 
l'Académie Internationale d'astronautique, 
l'Ingénieur général Fleury avait reçu le 
prix Monlhyon et (a médaille Berthelet 
de l'Académie des sciences.] 


— Mlle Hélène Hlly 
a la douleur de faire part. & l’Age 
de soixante-seize ans, do décès da 
son père 

Maurice HILY, 
agrégé da lTJnivcuslté. 
proviseur honoraire, 
ancien président 

1 de la Ligne des droits de l'homme 
de Chambéry, 
ancien président 
du Secoure populaire français 
(section de Chambéry). 

Lee obsèques ont eu lieu A Tou¬ 
louse. le 27 août 1979. 

Mlle Hélène Hlly, 

5, rue Fleree-LouÿB. 75018 Farts. 


— Mme Alain de Margeria, née 
Simone Haret, 

M. et Mme Pierre de Margerle et 
leurs enfants, 

Mme Yvonne da Margerle (sœur 
Agnès), 

Le marquis et la marquise 
de Vessal-Montvlel. 

M. Go Magne de Margerle, 
ont la douleur de faire part du 
dècèa de 

VL Alain de MARGERIE, 
croix de guerre 1914-1918. 
survenu à Paris, muni des sacrements 
de l’Eglise, le s août 1979. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
la plus stricte Intimité. le 10 août 
1979, en l’ègUse de la Trinité, à Paris. 

8, rue Plane - Haret, 

75009 Paris. 


— M. et Mme Françots MonegUa, 
Le docteur Bruno MonegUa, 
Parents et amis, 

ont la douleur de faire part du 
décès du 

général 

Vincent MONEGUA (CLE.), 
commandeur 
de la Légion d’honneur, 
survenu le 1 er août 1979. 

[Né le 20 octobre 1935 à Nice, salnt- 
cyrlen, Vincent Moneglia combattit ai 
Italie et an Provence avec le 4? régi¬ 
ment de tirailleurs tunisiens en 1944. Il fut 
chef d'étal-major du commandant supé¬ 
rieur des troupes françaises en Autriche, 
pub dirigea en Indochine le cours de 
formation tactique des officiers vietna¬ 
miens en 1953. Affecté è l'état-major de 
l'armée de ferre, adjoint ensuite au 
commandant de la P division d'infan¬ 
terie mécanisée, (I reçut en i960 le 
commandement de la 12® brigade méca¬ 


nisée an Allemagne. En mal 1962, é 
Stuttgart, pour n'avoir pas rendu compte 
d'une rancooire. imprévue avec Antoine 
Argoud, alors clandestin de l'OJLS.. il 
fut mb « disponibilité, il fut ensuite 
versé, sur sa demande, dans la 2* sec¬ 
tion (réserve).] 


— AufCArgls, Cannes. 

Mme Jean Weil, 

M. et Mme Bernard Well. 

M- et Mme Jean-Miche] BroteAU et 
Christophe. 

M. et Mme Roger Well et leurs fils, 
St toute la r ami lie, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

BL Jean WEZL. 

Ingénieur civil 
de l’aéronautique. 

colonel de réserva de l'armée de l'air, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier du Mérite national, 
médaille des Evadés, 

leur époux, père, grand-père, frère, 
besu-rràre et oncle, 
survenu i Paris, le 26 août 1979, à 
l'âge de eolx&n te-ne of ans. 

Les obsèques civiles auront Ueu le 
Jeudi 30 août 1979. à 11 b. 15, au 
cimetière de Sèvres, où l’on se 
réunira. 

Cet avis tient lieu de îaire-part. 

5, allée Salnt-HUbert, 

78510 Auffargls. 


Remerciements 


— Amiens. 

Mme Marie-France N tel, 

Mme Tatlana Fou car t, 

M. et Mme Lemould, 

Et toute la famille, 
remercient les personne* qui ont 
assisté aux obsèques de 

M. Marcel NTEl, 

et en particulier les cadres «t le 
personnel de la société Optaliz ainsi 
que toutes celles qui leur ont témoi¬ 
gné des marques de sympathie. 

Centre hippique de Thlmecourt, 
95270 Luzarcbes. 


Communications diverses 

— Une soirée dansante est orga¬ 
nisée le 1" septembre, è l'Initiative 
de M. Bernard Carrier, à Polsy 
(Haute-Savoie), au bénéfice des réfu¬ 
giés du Sud-Est asiatique. Le conseil 
municipal de cette commune a 
d’autre part déridé d’accueillir une 
famille de réfugiés. 


— L’Amltlè Charles - Péguy célé¬ 
brera le soixante-cinquième anniver¬ 
saire de la mort de Péguy. 
A VUleroy (Seine - et - Marne), le 
dimanche 9 septembre. La messe sera 
dite par le Père Paul Wariomont, i 
9 h. 30, en l’égltee de VUleroy. 
A 10 b. 30 : Evocation de Péguy et 
de ses soldats au Puits de Puis leux. 
A U h. 30 ; Participation A l’hom¬ 
mage officiel à la Grande-Tombe de 
Vllleroy - Neufmootien. Pour tout 
renseignement, écrire au président 
de VAmitié ; André Devaux, 5, rue 
MonticelU. 75014 Paris. 


Visites, conférences 


JEUDI 30 AOUT 

VISITES GUIDEES ET PROME¬ 
NADES. — 15 tu, devant Salnt- 
Btlenne-du-Mont, Mme Alla» . : 
* Salnt-Etlenne-du-Mont et le Pan¬ 
théon ». 

15 lu, place du Pulta-de-l'Ermite, 
Mme Hulot : « La mosquée ». 

15 h-. Cour carrée, pavillon da 
l’Horloge,' palais du Louvre, 
Mme Saint-Girons : « Appartements 
royaux du Louvre ». 

15 lu, 23, avenue George-7, 
Mme Zujovic : < De la cathédrale 
américaine & Salnt-Pierre-de-Ohall- 
lot » (Caisse nationale des monu¬ 
ments historiques). 

15 tu. fl.* rue Colbert : « Les ate¬ 
liers de Public!écor » (L'art pour 
bous). 

15 h-, 2 , rue de Sévigné : « Le 
Marais » (M. Tfeurnler). 

SCHWEPPES Le mon 
ou c Indian Tonie » 

Entre les deux mon cœur balance. 


Hortense BOUCHARLAT, 

née Brosse^ 

survenu â Parts, la 25 août 1979. & 
l'Age de soixante-huit ans. Elle est 
morte dans la sérénité de sa foL 
Lee obsèques ont eu lieu A RlUl eux, 
dans l'intimité familiale. 


— M. et Mme Ruben JBertonl, 

Mlle Monique Caasln, 

M. Alain CasSio, 

M. Jean-Claude Leroy, 

Et petits-enfants, 

ont la douleur de faire part de la 
mort de leur regrettée et b) en-aimée 
mère et grand-mère. 

Mme Lucie CÂSSIN, 

née Picard, 

décédée pieusement A Sao - Paulo 
(Brésil), dans sa quatre-vingt- 
sept lème annA*. 

21. rue Montgottler, 93500 Pantin. 
15. rue Jean-Baptlste-Clément. 
93000 Bobigny. 

Largo do Arouche. 

416 Sao-Paulo (Brésil). 


— M. et Mme Jean-Marie Coste- 
Floret et leur mie Véronique. 

M. et Mme Alfred Coste-Floret, 

M. et Mtnp Robert Furet et leurs 
enfants, 

Mlle Christine-Mari a Coste-Floret. 
Les familles Rallhac. G al a. vielle, 
Durand-Roger, Bonnafoux, Tourrette, 
ont la douleur de faire part du 
décès da 

M. Paul COSTE-FLORET, 

ancien ministre-. 

membre du conseil constitutionnel, 
président 

de l'université de Montpellier-I, 
conseiller général de l’Hérault, 
maire de Lamalou-les-Bains. 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre, 
médaille de le Résistance, 
grand-croix de l’Ordre souverain 
de Malte, 

survenu le lundi 27 août 1979. A 
Montpellier, muni des sacrements de 
l’Eglise. 

La messe de funérailles aura lieu 
Jeudi 30 août 1979. en la cathédrale 
Saint-Pierre de Montpellier, à 10 b. 45. 

ift, rue du Cardlnal-des-Cabrlères. 
34000 Montpellier. 

3, rue Gazait, 75014 Parla. 
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MWmêi 


CIRCULATION 


TRANSPORTS 


La lutte contre les accidents de la rente 


(Suite de la première page.) 


D'autre part, l'automobiliste 
devra , payer Immédiatement la 
contravention. S’il est dans l'im¬ 
possibilité de le faire, 11 pourrait 
la payer, légèrement majorée, 
dans un délai d’un mois. Au-delà, 
son permis sera suspendu Jus¬ 
qu'au règlement financier. 


Par aJUeurs, on admettra 
désormais la responsabilité du 
propriétaire du véhicule (et non 
d'us du conducteur} en cas d’ex¬ 
cès de vitesse. Ce texte devrait 
mettre fin aux litiges qui se mul¬ 
tiplient lorsque les proprlê‘air» 
des véhicules mentent en cause les 

S hôte prises lors d’un contrôle 
e vitesse et font valoir qu’ils 
n’étaient pas au volant au 
m o m e nt de l’Infraction. 

Comment mieux recouvrir les 
antres amendes? Un programme 
d’automatisation et exe simplifi¬ 
cation des procédures (on ne pas¬ 
serait plus systématiquement 
devant le tribunal) sera mis au 
point. Enfin, pour les amendes les 
plus graves, un système de 
contraventions proportionnelles 
aux ressources des automobilistes 
sera mis an point. 

Un certain nunbre de mesures 
concernant la sécurité routière 
seront, d’autre paît, annon cées à 
l’Issue du conseil des ministres 
du 5 septembre. Les automobilistes 
devront, à partir de 1980, rouler 
en code la nuit ; cette mesure est 
l’application d’une convention 
Internationale ratifiée par la 
France. Le port de la ceinture en 
ville sera obligatoire à partir du 
mois d’octobre 1979, ainsi que 
le port du casque pour les cyclo- 
motarlstes à partir du 1" Janvier 
1980. 

Le permis deux-roues sera ré¬ 
formé. Pour les moins de 50 cm3. 
ftnnnn permis n’est requis, et l’âge 
minimum est de quatorze ans. 
Pour les v éhicules de moins de 
80 otn3, l’âge minimum est de 
seize ans, et un permis complet 
(épreuve théorique et pratique) 
sera obligatoire. De 80 a 350 on 
500 cz&3 (la* décision sera prise 
prochainement), le permis sera 
plus difficile, et les usagers de¬ 
vront avoir dix-huit ans. Enfin, 
pour les grosses motos, le permis ; 
sera renforcé. Quant au «permis 
à points », 11 est actuellement à 
l’étude, 

Depuis 1973, la sécurité rou¬ 
tière a fait l’objet d’un certain 
nombre de mesures chaque an¬ 
née renforcées : limitation de vi¬ 
tesse, port obligatoire de la cein¬ 
ture; contrôle d’alcoolémie. Le 
nombre de morts sur la route qui 
était passé de plus de seize mille 
en 1972 à douze mille en 1978 a 
recommencé de croître depuis le 
début de l’armée, et particulière¬ 
ment an mois de juillet 1979 
(+ 10 % par rapport au mois de 
juillet 1978). Plusieurs raisons ont 
été avancées pour expliquer ce 


phénomène : le taux de port de 
la ceinture a baissé, les limita¬ 
tions de vitesse ne sont pas res¬ 
pectées par la moitié des conduc¬ 
teurs, le taux d’utilisation de 
l’autoroute (deux fois plus sûre 
que la route) a baissé en raison de 
l’augmentation des péages, cer¬ 
tains véhicules sont moins bien 
entretenus. Enfin — et c’est ie 
revers de la médaille. — la réus¬ 
site de l’opération «Bison futés, 
en rendant le trafic fluide, cet 
été, a peut-être été à l’origine 
d’un certain nombre d’aocldenta 


RÉDUCTIONS TARIFAIRES POUR LES COUPLES 
LES PERSONNES ÂGÉES ET LES FAMILLES 


TOURISME ■ 

,- A PROPOS DE... 


LE BILAN DE LA SAISON ESTIVALE 


La S.H.CJ. vent élargir sa cüeatèle 


De même qu’il est difficile de 
déterminer là causes des acci¬ 
dents, les raisons d’une augmen¬ 
tation du nombre des victimes de 
la route ne sont pas toujours évi¬ 
dentes. A cet égard, deux consta¬ 
tations s’imposent : les mesures 
prises en faveur de la sécurité 
routière sont de moins en moins 
respectées par les automobilistes ; 
le taux de port de la ceinture n’a 
cessé de baisser, le nombre des 
usagers de la route qui n’obser¬ 
vent pas les limitations de vitesse 1 
est passé de 12 % en 1974 à près 
de 50 % aujourd’hui D’antre part, 
ü semble que la police mobilisée 
par les contrôles de ces diverses 
mesures louait moins qu’au para- 
vaut le role préventif qui devrait 
aussi être le sien. 


La S-N.CJ 7 . augmentera 
son tarif «voyageurs gran¬ 
des lignes - de W % à dater 
dn samedi 1* septembre 
(« le Monde » du 38 août) 
et diminuera simultanément 
certains barèmes particu¬ 
liers destinés aux couples, 
aux ramilles et aux person¬ 
nes âgées («le Monde> du 
17 juillet). 


Quant - au supplément TEE et 
trains rapides, l’augmentation est 
variable, inférieure à 5J5 %. 


«La France se vend bien» 


• Tarifs ‘ particuliers 
— 50 %. 


L’objectif prioritaire de la so¬ 
ciété nationale est de convertir 
au rail une clientèle très sollicitée 
par l’avion et surtout par la 
voiture. Le contrat d'entreprise 
signé au début de cette année 
avec l’Etat ne prévolt-ll pas, pour 
la période 1979-1982, une augmen¬ 
tation annuelle de 2,7 % du tra¬ 
fic voyageurs en trains rapides 
et express ? 


MARK-CHRISTINE ROBERT. 


• Le mouvement auto-défense : 
faillite de la répression. — Cons¬ 
tatant l’augmentation dn nom¬ 
bre des victimes de la route depuis 
le début dè l’année, M. Francis 
Mongier, secrétaire général du 
mouvement auto-défense, nous a 
déclaré : « Je constate la faillite 
de la politique de répression que 1 
les pouvoirs publics appliquent 
depuis plusieurs mois. On nous , 
présentait en 1978 la loi sur Val- \ 
coolêmie comme la solution finale. ! 
Or, le nombre des morts a aug¬ 
menté cette année. La police, 
mobilisée par des taches de 
contrôle de vitesse notamment, 
n’est plus aujourd’hui présente 
sur le réseau routier et ne joue 
plus son rôle dissuasif, s 


La liberté tarifaire dont jouit 
la SN.C.F. est limitée, puisque 
l’augmentation annuelle des ba¬ 
rèmes ferroviaires ne peut, se¬ 
lon les termes du contrat d'en¬ 
treprise, dépasser la hausse du 
coût de la vie. En revanche, la 
société waMnrittiP. dispose d'une 
possibilité de « nuancement » 
dont elle vient d’user avec une 
certaine audace, puisque les ra¬ 
bais consentis à certaines caté¬ 
gories de voyageurs ne seront 
pas supportés pair d’autres clients 
du raQ. 


SI donc, le chemin de fer en 
France devait maintenir en l’état 
sa clientèle, la diminution de 
certains tarifs particuliers annu¬ 
leraient 1* hausse du tarif gé¬ 
nérai k Nous faisons un pari sur 
un changement de comportement 
des voyageurs à l'égard du train », 
reconnaissent les responsables de 
la SJï.CF. 


• Tarif général : + W 


ENVIRONNEMENT 


Le prix du kilomètre passe de 
22.15 centimes à 23£ centimes en 
seconde classe et de 33.22 cen¬ 
times à 35 centimes en première 
classe. Cette augmentation est 
uniforme, y compris pour les 
cartes d’abonnement. 


• Cité verte : tout n'est pas 
classé. — Un arrêté publié au 
Journal officiel du 28 août pré¬ 
cise les conditions du classement 
de la Cité verte, groupe d'ateliers 
situé dans le 13" arrondissement, 
â Paris Seuls, les ateliers d’ar¬ 
tistes et les espaces verts sont 
classés. Les autres bâtiments 
existant et remplacement des six 
étages de logements pour les¬ 
quels un permis de construire a 
été demandé ne sont couverts par 
aucune protection particulière. 


Le supplément couchette (I™ et 
2" classe) augmente de 39 à 
42 F; le transport dans on 
contenant des «mimai» de pe¬ 
tite taille passe de 6 â 7 F Jus¬ 
qu'à 99 km et de 10 à 11 F au- 
delà. Quant à l’enlèvement et & 
la livraison des bagages à domi¬ 
cile. le prix est abaissé de 13 à 
12 F par colis. 


Les couples, les familles et les 
personnes âgées bénéficient d’une 
carte de réduction de 50 %. va¬ 
lable cinq ans, qui leur sera dé¬ 
livrée gratuitement sur simple 
présentation de pièces Justifica¬ 
tives. D’autre part, le billet tou¬ 
ristique remplace le billet de sé¬ 
jour. 

Cette réduction ne sera, pas 
valable d’un bout à l’autre de 
l’année. Soucieuse de mieux 
étaler dans le temps les dépla¬ 
cements ferroviaires, la SJî.CF. 
a défini — comme cela existe 
déjà pour les trains autos- 
couchettes — trois périodes : la 
période creuse dite bleue (du 
samedi 12 h. au Hïm».nc>ia 15 h. 
et du lundi 12 h. au vendredi 
15 h.) ; la période de pointe des 
fins de semaine, dite blanche (du 
vendredi 15 h. au samedi 12 h. 
et du dimanche 15 h. au lundi 
12 h.), et la période de super- 
pointe des départs et retours de 
vacances scolaires, dite rouge, 
limitée à vingt jours pleins par 
an. 

Couples : la réduction de 50% 
pour l’une des deux personnes 
ne s’applique qu'en période 
bleue. 

Pommes : la réduction de 
50 % s’applique à partir de la 
deuxième personne pour un 
groupe familial composé d’an 
moins trois personnes et pen¬ 
dant les périodes bleue et blan¬ 
che. Elle est valable pour un 
aller simple. 

Personnes âgées : la réduction 
de 50 % est limitée à la période 
bleue.. L’ancienne carte vermeil 
reste en vigueur jusqu'à la fin 
de sa validité, mais ses déten¬ 
teurs ont la possibilité de 
l'échanger gratuitement contre 
la nouvelle carte de' réduction. 

Billet de séjour : la réduc¬ 
tion .de 50 % s’applique sur le 
trajet de retour, en période 
bleue seulement et sur un par¬ 
cours aller et retour d’au moins 
1000 kilomètres ; La durée du 
séjour à destination est de cinq 
jours. 


Echec de l’étalement des 
vacances, la France en tête 
du hit-parade touristique, 
souci persistant d'écono¬ 
mies chez les vacanciers s 
telles sont les .trois conclu¬ 
sions provisoires qui ressor¬ 
tent des premiers bilans des 
professionnels, au moment 
où les touristes de septem¬ 
bre se préparent & bouder 
leurs bagages pour les sta¬ 
tions désertées par la 
grande foule. 


Les Français semblent être 
partis en congé en aussi grand 
nombre que l'année dernière. 
Ainsi, l'association Villages 
Vacances Familles (V.V.F.) a 
enregistré dix mille demandes 
de séjours' de plus qu’en 1978. 
Toutefois, la météo peu favo¬ 
rable du mole de juin, les dates 
des oraux du baccalauréat-, et 
les mauvaises habitudes se sont 
conjuguées pour concentrer, 
comme jamais, .les grandes 
migrations entre la mt-futllet et 
la fin du mois d'août. 


dix-neuf dans nou gîtes, et de 
dfxoeut A setza, dans nos vo¬ 
lages en pension complète. Ce 
phénomène s'explique, bien sûr, 
par tes difficultés budgétaires 
des famfües qui achètent moins 
d'excursions ef moins de 
consom mation s qu'sutrgfoJs. 
Cependant, fa omis que noua 
constatons aussi le contrecoup 
d'une modification des habitudes 
des Français qui réservent une 
semaine de congé pour fWvw, 
ce qui ne veut pas dire auto- 
. matlquement pour le ski. L'éta¬ 
lement des va canc es ne se fait 
plus tut niveau de rété, male 
de Tannée. » 


Selon les statistiques 'de la 
direction du tourisme, la France 
s’est remarquablement « ven¬ 
due ». Hollandais, Belges, Alle¬ 
mands et même Britanniques 
avalent choisi, cette année, de 
visiter l’Hexagone.. Les plasti¬ 
quages des autonomistes bas¬ 
ques et l’Inflation - espagnole 
n’ont pas peu contribué à dis¬ 
suader; les - touristes étrangers 
de franchir les Pyrénées. Les 
Français ont -opté pour la 
France, surtout pour des réotffs 
budgétaires.. - En ■ effet, la ten¬ 
dance à l’économie amorcés 
depuis trois ans se confirma au 
fil des augmentations du prix 
des carburants Les vacanciers 
se déplacent moine loin, écour¬ 
tent _ leurs séjours. et comptant 
leurs sous. 


L’avenir du tourisme français 
passe par un certain repli sur 
le territoire national. •A le fin 
du mois de Juh 1 , noue avons noté 
une baisse de la demande de 4 
ou 5*1a, nota M. Philippe Dé¬ 
mon chy, qui dirige le réseau 
d’agences de voyage Selectour. 
Les forfaits court et mayen- 
courrfer sont touchés par faug¬ 
mentation des tarifs aériens. L'In¬ 
certitude persistant à propos de 
révolution du prix du oarbu- 
rant, nous allons chercher des 
.produits de remplacement pour 
les petits budgets. Il noua fau¬ 
dra, per. exemple, vendre de la 
Roumanie plutôt que des Ba¬ 
léares. Nous nous Intéressons 
c fores et déjà au marché des 
locations Immobilières, notam¬ 
ment en France.* 


Rectificatif : tarifs s faunes» 
France. — Le tarif « jeunes » 


Le supplément voiture-lit, le 
droit de réservation des placée 
assises et les taxes diverses ne 
subissent aucune majoration. 


Air France. — Le tarif « jeunes » 
qu’Alr France a' l’Intention de 
mettre en vigueur, à compter du 
15 octobre, entre Paris et New- 
York, Intéresse les jeunes de 
douze à vingt-sept ans révolus, 
et non pas dïx-sepfe ans comme 
11 a été écrit par erreur, dans 
le Monde du 28 août. 


Gîta de France, Tourisme et 
Travail, V.V.F^_ enregistrant un 
net raccourcissement de la durée 
moyenne des locations. « Noua 
voyons s'accroître la demande 
pour les séjours de deux 
semaines, contre trois fi y a 
quelques années, explique 
M. André Guignand, président 
de V.V.F. En dix ans, la durée . 
moyenne des- séjours d'été est 
toihbée de vingt et un Jours à 


Les « coups de fusil » des res¬ 
taurateurs, lee prix de location 
excessifs dans les endroits à la 
mode, et la limitation du pouvoir 
d’achat dee salariés contribuent 
à rendre la France rurale de plus 
eh plus attractive. Des prix com¬ 
pétitifs (190 F par jour et pour 
un couple, hébergement, petits 
déjeunera et repas du soir 
compris), la possibilité de louer 
à la semaine, la gentillesse des 
agriculteurs gèrent ces «tables 
d'hôtes» donnent à I*Aveyron, è 
la Haute-Loire .et au Jura, des 
atouts pour concurrencer le Itt- 
tora) et les stations de -mon¬ 
tagne. M. Jean-Pierre Sofsson, 
ministre de la jeunesse, des 
spolie.et des loisirs, qui s'est 
fait le héraut du tourisme « vert • 
a quelques chances d'être en¬ 
tendu. 

ALAIN FAUJAS. 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 30 AOUT A 6 HEURES (GJA.TJ 


SITUATION LE79-6-79 A Oh GJ1T. 




Solution du problème n° 21 


Tératologie lexicale 


Evolution probable dn temps en 
France entra la mercredi a août 
à 0 heure et le jeudi 30 aodt à 
M heures : 


Les hautes preeslons qui couvrent 
une grande partie de l'Europe occi- 


Journal officie! 


dentale se décaleront très lentement 
ven l’Europe centrale. L'air conti¬ 
nental, relativement fraie en début 
de matinée et chaud ensuite, qui 
affectera encore mercredi la plupart 
de noa réglons. aère progressivement 
remplacé par de l’air d'origine 
méditerranéenne ou océanique, plus 
Chaud m plus humide. One pertur¬ 
bation. à caractère orageux, mais 
très fragmentée, gagnera très lente¬ 
ment nu régions méridionale» et 
occidentales. 


sensible, à l'exception des unes 
orageuses où elles baisseront passa¬ 
gèrement. 

Mercredi 29 août, à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, è Paris, de 
1036.5 millibars. Boit 7699 milli¬ 
mètres de mercure. 


Boue. 37 et 18 ; Stockholm, 15 et 11 ; 
Tirana. 28 et '15; Tunis, 33 et 21; 
Valence, ÏT et 19 ; Zagreb. 22 et 13. 


Voici un mot pour chacune des a txu ct u re s proposées î 

BÉBÉ 

AÉRER 

TERTRE 

HALLALI 

COCORICO 

TERRESTRE 

RECHERCHER 

SUCCESSEURS 

ILLISIBILITÉ 

SCISSIONNISTE 

INDIVISIBILITÉ 

RATIONNELLEMENT 

APPESANTISSE MEN T 

MULTIMILLIONNAIRE 

. PIERRE BERLOQUIN. 

Copyright le Monde et Pierre Bertoqubi. 


MOTS CROISÉS 


Sont publiés au Journal offi¬ 
ciel dn mercredi 29 août 1979 : 


DES DECRETS 

• Portant modification des 
taux de calcul des al l ocations 
familiales ; 

• Majorant, à compter du 
1" juillet 1979, la, base me n suelle 
de calcul de la majoration de 
l’allocation de salaire unique et 
de l'allocation de la mère au 
foyer versée aux ressortissants du 
régime général et du régime 
agricole ; 

• Complétant l’article 9 du- 
décret n° 46-2880 du 10 décembre 
1946 et tendant à majorer les 
allocations postnatales en cas de 
naissances multiples ; 

• Modifiant les dispositions du 
décret n° 78-957 du 5 septembre 
1978 relatif an complément fami¬ 
lial dans lee départements d'oa- 
tre-mer. 


Jeudi 30 aoûL sur les région» 
s’étendant de la Bretagne à -la 
Véndée aux Pyrénées et .au Massif 
Central, it tempe sera souvent nua¬ 
geux, les précipitations seront peu 
fréquentes, mais elles prendront le 
caractère d'ondées orageuses. notant 
ment entra ta Pyrénées et le Meawlf 
Central. Cette sons de tempe nua¬ 
geux pourra déborder l'après-midi 
sur la Normandie occidentale, ta 
pays de la Loire, la Provenu et le 
and d h Alpes, de raies ores» pou¬ 
vant éclater le soir. 

Sur le reste de la Franc*, après 
on début de matinée ’égérezoent 
fraie et un peux brumeux, le temps 
H» généralement chaud et enso¬ 
leillé. 

Lee vents seront faibles oc modé¬ 
rée, de secteur snd-eet, puis sud 
dominant ; Us deviendront parfois 
seses forts sur les réglons méri¬ 
dionales et occidentales. De fortes 
rafales seront à craindre avant les 


Températures (le premier chiffre 
Indiqua le maximum enregistré au 
coure de la journée du 28 août; le 
second, le wiirnimiwi a* La nuit du 
28 au 29) : Ajaccio, 25 at 12 degrés ; 
Biarritz. 25 et 17 ; Bordeaux. 25 
et 19 ; Brest, 21 et 10 ; Caen. 20 
et 7 ; Cherbourg, 18 et 10 ; Clermont- 
Ferrand, 20 et 5; Dijon. 20 et 0; 
Grenoble, B et 8 ; Lille, 18 et 6 ; 
Lyon. 20 St 7; Marseille, 27 et 16: 
Nancy, 17 at 5 ; Nantes, 23 H U ; 
Nice. 24 et 18 ; Farts - Le Bourget, 20 
et 6; Pau, 25 et 15; Perpignan, 23 
•t 15 ; Bennes, 22 et 11 : Strasbourg. 
18 at 5 ; Tours, 22 et B ; Toulouse, 25 
et 14; Peinte-a-Pltre, 32 et 26. 


PROBLEME N* 2 47S 


12 3 4 5 6 7 8 9 


Sur l’ensemble de -la France, -ta 
températures accuseront uns h suisse 


Température* relevées a l'étranger : 
Agadir, 24 et 17; Alger, 37 et 23 ; 
Amsterdam, 17 et 8; Athènes, 32 
et M ; Barcelone, 24 et 17 ; Berlin, 
15 et 11 ; Bonn. 15 et 5 ; Brindlal. 26 
et 1S; Bruxelles, 18 et 7 ; Ses 
Canaries. 26 et 19; Casablanca, 24 
et la ; Copenhague. 18 et 12 fDjarba, 
32 et 23 ; Genève. 19 et 5 ; Istanbul. 
22 et 19 ; Jérusalem. 32 et 15 ; 
Lisbonne, 24 et 1S ; Londres. 22 et B ; 
Madrid, 31 et 18; Milan, 21 et 12; 
MOSCOU, 17 et U ; Nairobi, 26 et 11 ; 
Nsples, as M 17 ; New-York, 21 
et 23 ; Nicosie, 29 et 32Paiera*. 28 
et 24 ; Palma-âe-MoJorqne. 29 et 21 



d’embrasser ; Maintenant, mai* 
autrefois. — IV. Petite quantité ; 
On l’a dans te nez quand elle est 
noire. — V. Peut marquer uns 
réunion ; Met trop d’eau. — VL 
Fit des travaux sur la statique 
des fluides ; Actionné. — VEL Cri 
pour réclamer encore un peu 
d’air ; Remonte ans Rameaux. — 
VHL Largeur de crêpe; Note; 
Moitié d'Athamas. — EK. Sont un 
peu comme des démons. — X. 
Qui a donc été cassée. — SX Qui 
sont tout Juste rasées. 


ti elle était générale; Interjec¬ 
tion dans une chanson. — 7 . où 
Ion peut donc respirer ; Peut être 
formée par un grouse dHots. — 


. s--- dkç 

formée par un groupe dHots. —■ 
8. Occupation de cheraSer; 
Grandes manœuvres. — 9. Utile 
pour celui qui veut bien mener 
sa barque ; Qui peut donc horri¬ 
fier. 


VERTICALEMENT 


HORIZONTALEMENT 

L Permet de se resservir d’une 
enveloppe. — H. Ce qu'on attend 
de fui. c’est an moins un peu de 
reconnaissance. — HL JDbe façon. 


• 1. Qui peuvent donc être cassés. 
— 1 Rassemblent tout ce qui n'a 
pas été mangé. — 3. Evoque un 
claquement ; Font un cent quand 
lis sont en carré; Adverbe ou 
préposition. —• 4. Peut se faire 
. traiter de bouffi quand tt est sec ; 
Qui ne couvre donc pas tout — 
A Paresseux; Fonr se déplacer. 
Us ont besoin d’un vaisseau. — 
6. D n’y. aurait jamais de casse 


Solution du problème n• 2474 
. Horizontalement 
L Envoûtées. — EL Or ; Tri. — 
HL Remontant, — xv. Enêe ; Ou. 
— V Gargantua. — VL Bien; 
AT. — VIL Mie; Toc. — vm. 
Banui ; finei — IX. Né ; Stère. — 
X. Targettes. — XL Air ; EJ3. 


Verticalement 

-L Enrégimenté. — 2. Alinéa. — 
& Vomérfen: R&. '— 4 Oronge; 
GX — 5 . Ne an t iser. — & Tan ; 
T.T. — 7 . Eta;Tacheté, — A 
Emeut ; Utbg. — 9. situa ; Mes. 
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1 Wî ■?* 811 hrflatioB î le nombre des 
gaienes a Pans et en province s'est multiplié 

SS^LiSSf®- Im'Pfen France la pratique 
du collectionneur, de l’achat de tirages numé- 
Mtfe^nest pas encore acquise, comme aux 

ToiSS?* Î£J ph,p ÏSÏ des 0x11168 industrielles 

Kodak, Ca no n, Nikon, Polaroid — ou des 

grands magasins de matériel photographique, 
comme la FNAC, ouvrent des^SSd^q^ 
non souvent mal adaptés, exigus, étranglés 
entre les vitrines de -vente, en privilégiant «"in 
photo proche de l'amateurisme, comme pour 
renvoyer an consommateur un reflet amélioré 
de sa propre pratique, une Incitation, de nou¬ 
veaux stimuli d'achat j ■ Vous n'ëtes pas loin 
de cette qualité, faites encore un peu d’effort, 
achetez un nouvel objectif, de nouveaux filtres, 
la nouvelle pellicule miracle XYZ, et on vous 
exposera. > 


Fa^on également de se dédommager — & 
a iastar d’une réduction dlmpôts accoirdée & 

un mfü iardaire pour ses bonnes oeuvres _ 

uxl béné fice en lui donnent le bonne consden- 
ce, les lettres de noblesse de l’art. Hormis quel¬ 


ques tentatives h™ désintéressées, vrai¬ 
ment « amoureuses > Ion peut citer & Paris la 
galerie Agathe Gaillard, la galerie Delpire, la 
remise du Parc, Zabriskie), cotte agitation 
faite autour de la photographie pour la hfftmv 
au niveau d'art serait un, gonflage nécessité 
-par le développement économique* On crée 
chez l'acheteur une prétention d'artiste, alors 
que la photographie est un vrai phénomène 
populaire. 

' 'Dans plusieurs villes de France, la photo 
s est Inscrite an progr amma de l'université, et 
la décentralisation & Lyon de la Fondation 
. nationale de la photographie a définitivement 
implanté là photographie en province après 
les efforts conjugués de la galerie municipale 
du Ch&tean d'Eau à Toulouse, du musée Can- 
tinï de Marseille, du musée Nlcéphore-Nîepce 
4 Chalon-sur-Saône. Insidieusement, pourrait- 
on dira, la photo s’est glissée les arts 

*traditionnels » s après rhyperréahsme. David 
Hockney a retranscrit en peinture ses photo¬ 
graphies, Trancâs Bacon s’est servi de photo- 
matons pour ses autoportraits. 


Dans Fautre sens, la photo a accaparé la 
peinture » Duane Mi chais barbouille 'mainte¬ 
nant ses photographies. On pourrait aussi dire 
qu'on assiste & une infiltration de la photo 
dans le texte > avec sa minutie descriptive, 
cette façon de mettre le quotidien en écriture 
au fur et & mesure qu'on le vit, Peter Handke, 
par exemple, fait une écriture photographique, 
et tout le théâtre « quotidien » apparu en Alle¬ 
magne avec Kroetz, en France avec Jean- 
Claude Wenzel, ne serait qu'un théâtre photo¬ 
graphique. La photo a cependant du mol à se 
défaire de l'hégémonie des mots, et l'édition 
photographique s’en trouve bloquée, les photo¬ 
graphes ne pouvant pas publier leur travail 
sans être ■ soutenus » par la plume d'une 
» locomotive », d’un préTacier-vedette. 

La photographie, parce qu'elle est immé¬ 
diate, facile, incontestable, aura peut-être un 
jour totalement remplacé la peinture et l'écri¬ 
ture, comme les pilules colorée» des films inter¬ 
spatiaux se sont substituées aux nourritures 
quantitatives, odorantes et diversifiées. Le 
danger est que cet aplat inodore, justement, 


et univoque, soit seul & rendre compte de la 
réalité, que la technique se substitue au senti¬ 
ment. Pour le créateur, la photographie est une 
tentation dangereuse i sll brandit l'appareil 
photo entre lui et la réalité, toute sa sensation 
et sa possibilité d'extension est ravalée, voilée, 
« inutilisée » par cette transcription méca¬ 
nique de la vue. Et l'acte photographique peut 
devenir très vite une sorte de folia, d'aveu¬ 
glement, de tic, d'annulation de l'existence * 
car à chaque seconde, sur chaque mètre carré 
de tous les points du globe, il se forme une 
situation photographique qui se transforme en 
petit désespoir si on db la possède pas. Tous 
les visages, tous les arbres, tous les murs, tous 
les mouvements, ont. un intérêt et une beauté 
photographiques : et chaque parcelle de la 
Terre sera doublée d'un petit objectif qui 
mitraillera, seconde après seconde « tous les 
pores de lliommes seront munis de loupes, de 
lentilles et de grands angles, si l'on mène un 
jour la passion photographique & son terme. 

HERVÉ GUIBERT. 


O N sa plaint souvent, dans le 
mil i eu photographique, du 
peu d’espace que le Centre 
Georges-Pompidou attribue à la 
photographie : cette pn-nnarni» 
memanlne suspendue à l'entrée du 
Musée d'art moderne, au troisième 
étage, ces i ateliers - photos » 
qui, depuis un an, sous llnitiative 
de Pierre de Fenoyl, ont »wn»ni ï 
le travail de Jeunes photographes 
français, pour la plupart impres¬ 
sionnés par la photographie 
conceptuelle américaine tBernard 
, Descamps, Bruno, Maryvoune 
Gflotte...). Depuis la gnmde 
rétrospective Kertész, montée par 
Pierre de Fenoyl en 1977, il n’y a 
guère eu à Beaubourg d'exposition . 
photographique importante, si 
ce n’est l’exposition des frères 
Alinari, accrochée, sans tirages 
originaux, la 
publique d’information, les rétro¬ 
spectives Benger-Patasch et» en 
ce moment . même, . Bérénice - 

culturel hérité d’une tradition 
picturale. Le côté moderne ' et 
fabuleux de la photographie se 
tient dans la reproduction à des 
miniers d'exemplaires, alors 
qu’on assiste au contraire à un 
blocage de sa diffwionj à travers 
le système des expositions et de 
la vente des. tirages numérotés. 
Avec une exposition, on prend 
connaissance, mais on n'est 
jamais dans une position idéale 
pour contempler, et on ne peut 
pas revoir une photo six mois. 
ou deux ans après. Cest un prin¬ 
cipe éphémère: on ne retient pas. 
L'important est de donner à voir 
dans de bonnes conditions et 
c’est pour ces raisons que je 
pense que la photographie doit 
passer par le Hors, que Pédiüon 


visuelle qui n'est pas dirigiste : 
elle n’est pas axée sur une école 
ou sur un style, elle donne seule¬ 
ment à contempler. C’est une 
espèce de voyage personnel à 
travers une connaissance subjec¬ 
tive de la photographie. » 

^Pierre de Fenoyl a seulement 
respecté la chronologie des dos¬ 
siers : de Victor Régnault à: 
Relchi Tahara, quinze photogra- ' 
phes. pour la plupart oubliés ou 
inconnus, sont présentés ; le 
pictorialiste Puyo et ses 
panoramiques ; l'ingénieur Félix 
Teynard et sa découverte de 
l’Egypte en 1852 ; Blanc et De¬ 
milly, photographes lyonnais des 
années 20 ; les Allemands Hajek- 
Halfce et Umbo: Wllly Bonis, 


doit être aussi importante, en 
nombre, que les expositions. » 
Ainsi Pierre de Fenoyl a-t-il 
réussi è convaincre les respon¬ 
sables du Centre Georges- 
Pompidou de la nécessité d’une 
politique d’édition photographi¬ 
que, et- prépare-t-il depuis un 
an, dans l’ombre, avec une équipe 
restreinte, un maquettiste, un 
écrivain, le premier album d’une 
série qui devrait paraître tous 
les ans, en septembre. C'est un 
gros pari, puisque les frate enga¬ 
gés sont importants : 400 000 F, 
alors que l’exposition Kertész, par 
exemple, avait coûté 120 000 F. 
Mais ce livre promet d’être ma¬ 
gnifique : deux cent trente-six 
pages avec deux cents planches 
de photos imprimées en hélio- 



Parcours musical 


on attend, 'dès la - 
rentrée, deux rétrospectives 
simultanées : Raoul H&usmann et 
Pierre MOlinler, et on annonce, 
pour la saison prochaine, le pho¬ 
tographe polonais Wôïs et, en 80, 
une rétrospective William toatn, 
avec ses films, ses peintures et 
ses photos. 

Responsable, depuis près de 
deux ans, de la photographie au 
Centre Georges-Pompidou, Pierre 
de Fenoyl avait organisé pour le 
Festival d’automne l’exposition 
des photographes américain* 
Duane winhai* et Les grim*, 
puis l'exposition sur le photo- 
Journalisme. Michel Guy l'avait - 
nommé directeur de la Fondation 
nationale de la photographie, 
qu'il abandonna lorsqu'un nou¬ 


veau ministère décida de la 
repousser & Lyon. Pour Pierre 
de Fenoyl, après ces deux ans 
d'activité à Beaubourg, c'est le 
temps dés bilans un peu amers : 
il regretta l’inertie bureaucra¬ 
tique ; il ne peut plus voir, s e n s 
doute, oes photos de reportage 
français façon Vlva ou Gamma ; 
U prend conscience des limita de 
ces petites expositions, souvent ré¬ 
pétitives, des « ateliers-photos » : 
r Plus que des photographes, 
dit-il, fai voulu privilégier une 
démarche qui n’a aucun moyen 
de diffusion, ni médias ni édi¬ 
tion. Mais le public de ces expo¬ 
sitions est très restreint, et pari¬ 
sien,, ne serait-ce que géographi¬ 
quement L’exposition, pour la 
photographie, est un principe 


gravure, sur du papier de 
170 grammes. Et, tiré à dix mille 
exemplaires, en édition bilingue 
français-anglais, et vendu 135 F, 
H a chance de toucher le grand 
public, c J’ai voulu, dit Pierre 
de Fenoyl, que ce livre soit un 
tout, un bel objet visuel, et non 
une enveloppe, en évitant la pré¬ 
ciosité des portfolios. L’album. 
idéal, pour moi, est une bande 
tHmages dans lesquelles on peut • 
fouiller, selon son envie, sans but 
ni conséquence. Le fü conducteur 
est très arbitraire : fai voulu 
montrer une certaine évolution 
du regard, de 1800 jusqu'à main- . 
tenant, non pas à travers l’his¬ 
toire de la photographie, mais 
dans un parcours plus musical. 
J’aboutis à une ligne directrice 


pour la France ; Richard Kalvar, 

. de Magnum ; l'Anglais Victor 
Burgin et ses photos manus¬ 
crites ; l'abracadabrant Johny. 
Flgozzl et ses gros plans de 
chiens.. Tous les styles de photos 
sont représentés, & travers des’ 
exemples méconnus. Un texte.' 
d'introduction, écrit par Chris-, 
tian Caojolle, critique photo A. 
Libération, ouvre chaque dossier : 
c n fallait, dit Fenoyl, un mini¬ 
mum de texte pour êclai~er 
Pcewvre de chaque photographe,- 
mais Ü y a également un parti n 
prif, spr le plan du texte, plus 
subjectif qtfliistorique. Cet album 
devrait aussi être une façon de , 
conserver, parfaitement tmpri- 1", 
t nées, des traces d’un certain 
patrimoine photo, s Pierre de- 
Fenoyl voudrait consacrer un w 
deuxième album de cette série à - 
.la photographie anonyme, k tra¬ 
vers une collection particulière ; 

"si le premier numéro est bien 
ac cueilli. 


Ebats sans débats 


A U mois de décembre, et 
pendant près d'un mais, 
le Palais des congrès va 
accueillir la plus grande mani¬ 
festation photographique Jamais 
vue en France, une sorte de 
copie amoindrie du Festival de 
Venise. Plusieurs expositions 
passeront, presque directement, 
de Venise è Paris : la merveil¬ 
leuse exposition sur la pholo de 
danse, la collection San Wags- 
taff, Robert Frank, Eugène 
Smith— Pobr des problèmes de 
transport et d’assurance, il n'est 
pas sûr qu’on puisse voir la 
rétrospective Lewis Hlne, et on 
ne verra pas i’sxpoaitlon Cartiar- 
Bresson, puisqu'elle sera mon¬ 
trée dès novembre dans la Gale¬ 
rie de la rue de l’Abbaye, mais 
plusieurs expositions originales 
seront créées à l'occasion : une 
rétrospective Marey ; les derniers 
travaux de Josef Koudslka sur 
les carnavals et les fêtes popu¬ 
laires ; une exposition sur ce que 
Delpire appelle la « photo appli¬ 
quée », c'est-à-dire la photo de 
mode et de publicité ; et une 
exposition de Mario Giaeomolll. 
qui a photographié, très étran¬ 
gement, des rondes de curés 
dans la neige .et des veillées 
funèbres paysannes dans le sud 
de l'Italie. L'exposition du pho¬ 
tographe de mode hongrois 
MunkeasI, qui a beaucoup 
Influencé Avedon. viendra égale¬ 
ment de l'international Carrier of 
Photogra p hy de New-York. 

André Jammes dévoilera les tré¬ 
sors de sa collection privée, et 
racontera son expérience de col¬ 


lectionneur dans l’un des quatre 
montages audiovisuels qui seront 
projetés parallèlement aux expo¬ 
sitions. Dans la aaile bleus, qui 
contient sept cents places, oit 
pourra assister, chaque mercredi, 
de 19 heures à minuit, A un 
festival de films sur la photo¬ 
graphie : on reverra bien sûr 
le Flagrant Délit, de Delpire sur 
Cartier- B resaon, mais seront 
aussi projetés des films conçus 
par des photographes, des géné¬ 
riques faits avec das photo¬ 
graphies {Deys of Heaven, qui 
utilise beaucoup de photos d’en¬ 
fants de Lewis Hlné), des films 
dont la photographie est le mo¬ 
teur. Delpire veut éviter, sage¬ 
ment, les débats avec le 
public, mais Invitera des gens 
comme Alain- Resnals ou Julio 
Cortazar à parier de leur pas¬ 
sion pour rimage. 

On étudiera les rapports de 
l'Image fixe è l'Image en mou¬ 
vement avec un certain nombre 
de films réalisés au banc-titre. 
Patronnés par le ministère de la 
culture, cette manifestation, qui 
devrait coûter 1 million de francs, 
sera en’falt financée par le sec¬ 
teur privé - » Sens tomber (fans 
la foire commerciale, dit Delpire, 
nous offrirons A des sociétés 
comme Kodak, Polaroid ou 
Filipacchi, le juste retour de 
leurs Investissements. Des 
stands prévus dans le grand 
loyer seront loués A ces tirâtes, 
i des galeries qui pourront mon¬ 
trer leurs propres expositions, 
ou è des éditeurs qui montre¬ 
ront leur matériel.» 


De l’image fixe à l’image animée 



A vingt ans passés, Jean- 
Clande Larrieu a quitté 
son village natal des 
Hautes-Pyrén ees pour venir vivre 
& Paris. Sitôt débarqué du train, 
il est allé visiter le château de 
Versailles, il a laissé sa valise sur 
une pelouse, et après coup, U a 
été très étonné qu'on ne la lui 
ait pas volée. Le soir, il est allé 
demander asile dans un commis¬ 
sariat, «ftiwTia on demandait au¬ 
trefois asile au couvent sur la 
route de la pérégrination, et 
après coup il a été très étonné 
qu’on l'ait laissé repartir le matin 
après lui avoir offert matelas et 
petit déjeuner, c’était dans les 
années 60. et cela n’arrive plus. 
Puis Laxrleu est devenu opéra¬ 
teur de cinéma, toujours en 
voyage, et 11 s’est mis à photo¬ 
graphier les ch&mhres d'hôtel où 
11 passait, une solitude en fili¬ 
grane. 

Quand son père est mort, Jean- 
Claude Larrieu s’est aperçu qu'il 
ne possédait aucune photogra¬ 
phie de lui, et il a eu peur de 
«voir perdre le monde de ses 
origines ». Il est retourné A Mon- 
tastruc, il a photographié toute 
la population du village, comme 
un recensement visuel, et a monté 
ces photographies dans un film 
au banc-titre. Intercalées avec 
de courts morceaux filmés. 
L’image apparaît dans un cadre 
gris ténu : elle est directe, effi¬ 
cace,' elle montre simultanément 
le visage (portrait de famille ou 
Individuel), le vêtement, l'habi¬ 
tation, au mur la croix et le 
fusil, sur le napperon de la table 
de la salle & manger une petite 


tour Eiffel Elle catalogue métho¬ 
diquement les spécimens d’un 
groupe humain, comme avait fait 
dans l’Allemagne des 
années 30. La force, l'originalité 
du film est de ne pas plaquer 
des Interviews, ou nne voix off 
sur les photographies, de faire 
juste entendre les bruits du vil¬ 
lage, une cloche, un aboiement, 
le silence, la rumeur sourde, dif¬ 
fuse, du temps qui va. Si on 
écoute une voix, ce n’est pas 
pour les mots qu’elle dit, ce n'est 


que pour le son qu'elle rend, l'ac¬ 
cent, la musique. 

Un homme raconte la mort de 
son père, le film s’est ouvert sur 
un enterrement, 11 dit : «On 
n’est rien du tout sur cette.terre, 
on passe, on arrive, on part, on 
fait place A d’autres, ça recom¬ 
mence Soudain limage bouge 
dans son cadre gris, mais aucun 
événement vêriï&bfe : une femme 
sort de sa maison, un homme 
rappelle son chien, on coupe du 
bols. La façon dont l'image fixe 


et limage animée Jouent l’une ■ 
par rapport A l’antre est kxl vrai» ' 
ment subtile : l'Image fixe donne • 
1 Information, limage qui s’anime 
est une vacance, une respiration 
riaria cette compilation, elle 
donne le bruissement de la vie. 
Produit par ITnstitut 
audiovisuel, ce film de vingt-six 
minutes est passé aux Festivals 
de Boyau, d’Angers, de Beaulieu. 
B devrait être diffusé A la télé- : 
vision si une chaîne se décide A . 
l'acheter. — H. G. 
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PHOTO 

Exposé r hiver dernier à la 
Remise du parc, David Seidner 
vient de présenter son travail au 
Los Angeles Instituts of Contem- 
pary ArL Martine Franck, Guy 
Le Querrec et Claude Ralmond- 
Dftyvon ont reçu une bourse 
de r association culturelle de la 
Ville de Paris, animée par Jean- 
Luc Monterosso, pour taire un 
reportage sur Paris. Ce travail 
Inédit sera exposé dans le cadre 
du prochain Salon de la photo, 
noyau d’une grande exposition 
Intitulée * La vie parisienne ». 

La Fondation nationale de 'la 
photographie accueillera à Lyon, 
au chëteau Lumière, une rétro¬ 
spective Edouard Boubat, avec 
de nombreux Inédits, à partir du 
6 novembre. Photographe de 
l’agença Sygma, Dominique Isser- 
mann vient d'être publiée dans 
le premier numéro d'une revue è 
grand format. Gratuit Apsrture, 
en coédition pour la ' France 
avec les éditions du Chêne, sor¬ 
tira au début de l'année 1980 
une monographie de William 
Klein, qui tourne actuellement 
aux Etats-Unis un film sur le 
chanteur Utile Richard. Marc 
RJboud prépare un livre et un 
film au bahc-tltre sur la Ch ine ; 
son Journal de voyage, annoncé 
aux éditions Denoë/ - Filipacchi, 
s'est déplacé de Fôs, en noir et 
blanc, à Naples, et en couleurs. 
Raymond Depardon travaille de¬ 
puis plusieurs années, en secret, 
sur les hôpitaux psychiatriques : 
ce reportage devrait être publié 
au Chêne, dans une nouvelle 
collection à caractère politique 
et social. La Remise du parc 
exposera plusieurs séries Iné¬ 
dites de Duane Michais du 18 sep¬ 
tembre au 17 octobre. En atten¬ 
dant le gros livre rétrospectif, de 
Cartier-Bresson qui doit sortir à 
la rentrée chez Robert Delplre, 
l'album Dolsneau préparé par 
Claude Nori aux éditions. Contre- 
lour, le Journal de voyage d'Elliott 
Erwltt à Saint-Tropez chez Denoél- 
Flllpacchl, et une nouvelle col¬ 
lection lancée par Paris-Match. 

« Le c hoc des photos », on se 
tournera vers les dernières paru- ■ 
tions des éditions du Chêne : 

J'album magnifique de Mohofy- 
Nagy, et celui du plctorfaHste 
espagnol José Ortiz-Echague. 

Deux volumes démontrent une 
Imbrication réussie de la photo¬ 
graphie et du texte : le livra 
d'Edouard Boubat et de Domi¬ 
nique Preschez aux éditions 
Berger-Levrault, l’Ombre de 
l'autre, et celui de Raymond 
Depardon, Notes, aux éditions 
Ariuyen X (84340 Malaucène), 
Journal de reportage sentimental. 
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Claude Raimond-Dltyvon. c Incendie, 1879 b. 
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William Klein. 

■ Pique-nique k Biu-Tuds, 
Grèce. 19M ». 




Henri Cartier-Rresson. « Mexico, 1935». 


Baymond Depudon. k Hôpital payCbiatrlQiie, 1979 e. 


Dune MiCbBlB- 
iLt mort» 1979a. 



A paraî tr e en septembre 
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Rançoise Ducout 



La somnambule 


“Un livre aussi superbe 
çt intrigant que le modèle." 

Pierrette Ronet / ELLE 

“On a rarement si bien parlé des 
années glorieuses de Hollywood 
que Miss Ducout, petite cousine 
française de Scott Fitzgerald.” 

J-F. Jossafin / LE NOUVEL OBSERVATEUR 


CoBsefien cFemmss dm leur temps* 
dirigée par Claude DaSencourt 



La plupart -des galeries pari¬ 
siennes (Robert Delplre, Agathe 
Gaillard, la Remise du parc) sont 
restées fermées tout le mois 
d'août. La galerie Nouvel Obser¬ 
vateur- De/p/re rouvrira début 
septembre, avec ses photos de 
la NASA, et enchaînera le 10 sep¬ 
tembre avec un photographe 
américain Inédit en Europe, Ray 
Metzker; du 15 octobre à la fin 
du mois de novembre, Delplre 
proposera, en collaboration avec 
André Jammes, une exposition 
sur le thème des moyens de 
reproduction contemporains des 
anciens négatifs (on verra no¬ 
tamment Atget, Nadar, Bayard, 
Baidus—), avec un commentaire 
critique de chaque procédé. 
Ensuite Delplre exposera les cent 
quatre-vingts photos d’Henri 
Cartler-Bresson qui composent 
son nouvel album, mais montées 
différemment, choisies et com¬ 
mentées par des écrivains et des 
critiques (André Pieyre de Man¬ 
diargues, James Lord-.), du 
1” décembre au 15 fanvier, des 
photos américaines des années 
40 et 50 choisies avec beaucoup 
d’humour par Barbara Norileet 
dans les archives des studios de 
photo de mariages et de fêtes , 
er aussi Marey, Mac Cullin, 
Josephson, Sarah Moon, Ghiso- 
landi avec quelques coupures 
dans la peinture (André Fran¬ 
çois) et dane l'Illustration. 

Après son exposition des photos 
érotiques du peintre Pierre Mo- 
tinter (vernissage le 18 septem¬ 
bre), Agathe Gaillard exposera 
deux séries, de photo s de Jean- 
Claude Larrieu, lauréat de raide 
à /a. première exposition de la 
Ville'de Paris, sur les chambres 
d’hôtel, et sur Bernard Faucon. 
Agathe Gaillard compta ensuite 
exposer Manuel Alvarez Bravo, 
dont on a vu une rétrospective 
à Arles, Richard Kalvar, de 
ragence Magnum, et Christian 
Vogt, Les Krims, Arthur Tress. 
Samia Saouma et William Burke 
débuteront la saison à ta Remise 
du parc avec des Inédits de 
Duane Michels (du 18 septembre 
au 18 octobre), suivis d’un re¬ 
portage en photos et en audio¬ 
visuels de Martine Barrai sur /es 
Noirs new-yorkais et, au début 
de l’année prochaine, du baron 
de Meyer et du plotoriatiste 
Puyo. La galerie Zabrlskip pro¬ 
posera une rétrospective Paul 
Strand du 11 septembre ait 
13 octobre, et le Centre Georgea- 
Pompidou une rétrospective Raoul 
Haussmann, du 19 septembre au 
5 novembre. 
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cinéma 

PASSE TON BAC D'ABORD 
DE MAURICE PIALAT 

Avoir dix-neuf ans è Lena, quand 
Il resta le bac A passer, ou qu'il 
est déjà raté. Avec uns étonnante 
compréhension, Maurice Pialat 
plonge dans cet univers qui a ses 
codes, son langage, ses règles de 


vie, entre un unique café, le lycée, 
la famille, les copains. 

Le Divorcera ent, de Pierre Barouh : 
les choses de la vie. familiales, 
familières, dans leur cruauté, sur 
un ton simple; Renaldo et Clara, 
de Bob Dylan : autoportrait poéti¬ 
que en musique, en Images, et en 
masques, solitude des saltimban¬ 
ques. Ceddo, de Sembène Oua- 
mane : fresque spectaculaire de 
la lutte africaine contre l’oppression 


religieuse au dix-septième siècle. 
La Maison du Dr Edward es, d'Al¬ 
fred Hitchcock : une des reprises 

les plus enthousiasmantes de t'été. 


théâtre 

MARIE DE L'INCARNATION 
AU LUCERNAIHE 

Après avoir Joué le Prince de Ham¬ 
bourg au Festival de Carcassonne, 
l’acteur Marcel Bceonnat s'sst pris 
de pæsion pour une grande classi¬ 
que de la littérature mystique. Marie 
de l'Incarnation, née è Tours en 
1699, et qui alla fonder un cou¬ 
vent d'urauilnee fi Québec. A pre¬ 
mière vue II y a beaucoup de dis¬ 
tance entre Marie de l'Incarnation, 
Tourangelle bien campée sur ses 
Jambes, forte, bonne gestionnaire, 
bonne cuisinière, experte en menui¬ 
serie, et le délicat et évanescent 
Marcel Bozonnet, qui ITnterprètu, 
mais faisons confiance è ce grand 
comédien, à Jean-Louis Jacopln 
son metteur en scène, eux décors 
de Nathalie HolL Le texte est 
celui des lettres de Marie; édité 
par l'abbaye de Solesmea. 

« 

UNE FILLE A BRULER 
DANS L'EURE 

La Jeanne d'Arc de Joseph Del- 
teii, transposée, dessinée par 
Viviane Théophllldès et Micheline 
Uzan, voyage actuellement dans 
l'Eure. L'épopée légendaire a 
perdu ses ornements mystiques : 
Jeanne a la tête dans las astres, et 
pas dans les étoiles. C'est une 
rebelle, elle sera brûlée pour avoir 
aimé. 


musique 

SEPTEMBRE EN FRANCHE-COMTE 

Avec trente-deux ans d’expérience, 
le Festival de Besançon demeure 
la dernière grande manifestation 
de l'été ou le premier événement 


de la rentrée. Le concours des 
jeunes chefs d’orchestre reste l'un 
de ses temps forts : du 6 au 
10 septembre, c'est, cette fois, 
l'Orchestre philharmonique de Lor¬ 
rains qui servira de révélateur. 
Lors du concert d'ouverture, ta 
31 août, le lauréat de l'an der¬ 
nier, Yofil Levi, montera au pupi¬ 
tre de l'Orchestre de Boston, pour 
l'ouverture diEgmont, mais il devra 
laisser Seljl Ozawa terminer la 
soirée avec la Quatrième Sym¬ 
phonie de Beethoven et la Sym¬ 
phonie fantastique. Pendant que 
Rostropovttch accompagnera son 
épouse dans un récital de mélodies 
russes (1** septembre) et que Jorg 
Demus délaissera le forte-piano 
pour un grand instrument moderne 
(2 septembre), le Quatuor Talfoh 
fera un peu de tourisme (ta 
1* r septembre, fl Jouera à Pesmes, 
le 2, fi Pontarller et te S, seule¬ 
ment à Besançon). Viendront 
ensuite, entre autres, la Grande 
Ecurie et la Chambre du Roy 
(5 septembre), l'Orchestre de 
Parle (7 et 9 septembre), le Beaux- 
Arts Trio de New-York (S septem¬ 
bre), l’Orchestre de chambre de 
Prague (12 septembre) et ta de¬ 
mande Cortsort (13 septembre), tes 
Noces, de Stravinski, enfin, vien¬ 
dront dore, le 16 septembre, un 
travail d'animation régionale. Ren¬ 
seignements, téL : (81) 81-35-39. 


FESTIVAL DE LA COTE BASQUE 

Fidèle aux grands Interprétas, la 
Grande Semaine de septembre en 
Céte basque fêtera son vingtième 
anniversaire en regardant un peu 
du côté des chanteuses : Jessye 
Norman, ta 31 août, à Biarritz ; 
Joséphine Veasey et Teresa Zylls- 
Gara, le 7 septembre, è Salnt- 
Jean-de-Luz ; enfin, Rîta Strelch, 
le 9 septembre, à Saint-J ean-de- 
Luz également Mais les habitués 
retrouveront aussi le Quatuor Ama¬ 
deus, à Anglet, le 30 août et, i 
Biarritz, le 1" septembre ; Bruno 
Rlgutto, à Biarritz, le 2 septembre ; 
Narclno Yepes à Salnt-Pée-sur- 
Nlvelle, le S septembre et Aldo 
Clcoollnl, A Clboure, avec Jean- 


Pierre Wallez, le 6 septembre ; 
tant il est vrai que, selon l'expres¬ 
sion populaire : •// n'y a pas de 
mal è se foire du bien. » Rensei¬ 
gnements, téL : (59) 24-52-50. 

FESTIVAL ESTIVAL DE RARE. 

Rencontre avec Jorg Demue (Jeudi 
30 août) ; récital Pascal Devoyon 
(1** septembre); quatrième 
concours de clavecin, du 2 au 
6 septembre ; Landlnl Consort 
(lundi 3 et mardi 4 septembre) ; 
Gustav Leenhardt, clavecin et 
orgue (mercredi 6 septembre). Ren¬ 
seignements, - téL : 633-61-77. 


expositions 

ALEGHfNSXY ET REJNHOUD 
A ARLES 

Alechlnsky et Relnhoud dans l'an¬ 
cienne chapelle désaffectée de La 
Charité. Entre ta dessin tracé au 
souple pinceau Japonais de l'un e! 
les formes courbes-polntues de 
l'autre, <1 y a une parenté d’esprit 
et de sang : ce sont les mêmes 
monstres habituée des fantasmes 
nordiques qui- ont nourri la peintura 
cobra, dont les deux artistes sa 
réclament. 

DEGOTTEX A GORGES 

Œuvres Inédites de Jean Degottex 
A l'abbaye de Senanque. Un pein¬ 
tre du signe et du geste ' qui 
s’incarne sur la toile blanche. Un 
langage plastique Inventé, qui vient 
du chaos et devient une réalité 
intelligible. 

HARTUNG 
A ANTIBES 

Un autre peintre du geste, Har- 
tung, est un abstrait de la pre¬ 
mière heure, moins intellectuel, 
plue romantique, qui puise Inlas¬ 
sablement sa vision dans l’espaça 
sidéral. 


LA PEINTURE RELIGIEUSE 
A YENBE 

AU MUSEE CHAGALL DE NICE * 

La vocation du musée Message 
biblique Marc Chagall, Illustrée 
par des peintures vénitiennes des 
seizième et dix-septième siècles 
d'inspiration religieuse, emprun¬ 
tées aux collections des musées 
da Francs. Elles nous invitent A 
une découverte, au moins par leur 
rassemblement. 

Fernand Léger, au ch&teaa de 
VescoeuO : pour les dix ans d’un 
Centre culturel Installé dans la 
maison où vécut Michelet; sur ta 
routa Normandle-Vexln, une expo¬ 
sition qui réunit huiles, gouachça, 
dessins, tapisseries de Léger (un 
Normand) grâce aux prêts de mu¬ 
sées, de galeries et de collection¬ 
neurs privés ; Roman Clestewlcz, 
fi Auxerre : eolxante-dtx photomon¬ 
tages récente d'un Polonais fixé 
fi Paris, graphiste et publiciste 
bien connu par ses Images - pani¬ 
quantes • réalisées pour des cou¬ 
vertures de livres et des affiches 
— Maison du tourisme, 1, quai de 
la République. Parta-Moscou,- au 
Centre Georgee-Pompidou : un 
énorme rassemblement d'œuvres 
et de documents, ta plupart venus 
des musées soviétiques, pour évo¬ 
quer les échanges culturels entre 
les deux capitales entre 1920 et 
1930. 


variétés 

LE BRESIL 

AU THEATRE DE DIX-HEURES 

Avec Samba Sam Show (tea 29 et 
30), Tonlno Ramos (le 31 août et 
le 1* septembre). Tlao et Bonga 
(les 3 et 4). Brasil Cavaquino et 
Viola (les 5 et B), Nazari Pereira 
(les 7 et 8), les Etoiles (les 10 et 
11 }- 

ERNESTO RONDO 
AUX BLANCS MANTEAUX 

La tradition de Gardai et de Rivera 
fièrement reprise par un Argentin 
de Parts. 


Exposition/. 


Festivals de province 


CENTRE POMPIDOU 

Entrés principale, nu Saint- 
Martin (277-12-33). Informations 
téléphoniques : 277-11-12. 

Saul mardi, de 12 h. à 22 h: s 
HMH, et euro-, de U b. & 22 11 Entrée 
libre le dimanche. 

PARIS - MOSCOU, IMS-1830. — 
Jusqu'au S novembre. 

mm.* OILIOLI. Sculptures. — 
Jusqu'au 8 septembre. 

ENVIRONNEMENT DE SOTO. — 
Hall. Jusqu’à l’automne. 

LES ENFANTS DANS LE PARIS 
DES REVOLUTIONS : 1789, 1830, 
1848, 1871. — Jusqu’au 1“ octobre. 

MUSEE DBS SACRIFICES, MUSEE 
DR L'ARGENT. — Jusqu’au 24 sep¬ 
tembre. 

ATELIERS AUJOURD'HUI 16 : 

Ton; Long • Guy LoxaCb. — Jus¬ 
qu'au 3 septembre. 

LES RUSSES A PARIS, 1919-1939. 

— Jusqu’au 3 septembre. 

BERENICE ABBOTT. Photogra¬ 
phies. — Salle « Animation su Jus¬ 
qu’au 24 septembre. 

CENTRE DE CREATION 
INDUSTRIELLE 

AFFICHES DE FILMS SOVIETI¬ 
QUES BT FRANÇAISES. — Jusqu’au 
17 septembre. 

MUSEES 

PEINTRES DE FLEURS EN 
FRANCE. DU XVC« AU XIX* SIE¬ 
CLE. — Petit Palais, avenue Alexan¬ 
dre-H! (295-99-21). Saul lundi, de 
10 h. à 18 h. Entrée :8 F. Jusqu'au 
2 septembre. 

GRAVURES DE GOYA (collection 
Dntult) - DESSINS DE PUYIS DE 
CHAVANNES. — Petit Palais (voir 
ci-dessus). Entrée : S P. jusqu'au 
2 septembre. 

MER EGEE, GRECE DBS ILES. — 
Musée du Louvre, entrée porte Denon 
(280-39-28). Sauf mardi, de 9 b. 49 
à 17 h. Entrée : 12 F : le : 

9 F. Jusqu'au 3 septembre. L'expo¬ 
sition est complétée, le mardi et le 
Jeudi à 18 h. 30, par des confé¬ 
rences. 

LE LOUVRE D’HUBERT ROBERT. 

— Musée du Louvre, entrée porta 
Jaujard (voir cl-dessus). Entrée : 


£éffî ûkH 

Service des Abonnements 
S, rue des Italiens 
75*27 PARU - CEDEX 99 
C.CJ». 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois s mots S mois 12 koala 


FRANCE- D.OJS.t T.OJtt. 
1U F 279 F 383 F M F 
TOUS PAYS • ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
240 F ,48V F 700 F 820 » 

ETRANGER 
(par messageries) 


S. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 

PAYS-BAS 

183T 325 F' 468 F MO F 


n. ■ 

230 F 


— SUISSE-TUNISIE 
.420 F £12 F 800 P 


Par vota aérienne 
Tarif sur demande 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou¬ 
dront msn joindre ce chèque à 
leur demande. 

Changements. d'adresse défi¬ 
nitifs on provisoires (deux 
semaines au plus)': nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande une semaine an moins 
avant leur départ. 

Joindra la dernière bande 
d’envoi à toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance do. 
rédiger tou let noms propres «n 
capitales d’imprimerie. 


8 F ; gratuite la dimanche. Jusqu'au 

29 octobre. _ 

AUBIGNY - ARCHITECTURES. — 

Galeries waMmaie» du Gland Palais, 
porte A, entrée avenus du Qénéral- 
ELsenhower. Tous las jours, sauf 
mardi, de 10 h. A 20 n. Jusqu'au 
24 septembre. 

CADILLAC : Aspects connus et 
in connus d'un canton. — Grand 
Palais, porte D. Sauf samedi et 
diman che, de 10 h. A 18 h. 30. 
Jusqu'au 2 septembre. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES DU MUSEE DU LOU¬ 
VRE. — Tissages . et vêtements da 
l’Egypte du désert ; Petra et la 
Nabatène; Sculptures françaises de 
la Renaissance ; François Rude ; 
Théorie et pratique dn paysage, de 
Corot A Bonnard. — Musée d'art et 
d'essai, p-im» de Tohyo. 13, avenus 
du Président - Wilson (723 - 36 - 53). 
Sauf mardi, da 9 h. 45 A 17 11 15. 

ATELIER LACOURIERE-FRELAUT 
on cinquante ans de gravure et 
d'imprimerie en taille - douce. — 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Parla, 11, av. du Présid e nt-Wilson 
(723-81-27). Sauf lundi, de 10 h. à 
17 h. 40: mercredi, jusqu'A 20 h. 30. 
Entrée ; 5 F (gratuite te dimanche). 
Jusqu’au 7 octobre. 

L'AVENTURE DE PIERRE LOEB. 
Galerie Pierre (Parla, 1924-1364). — 
Musée d'art modems de la Ville de 
Parla. Jusqu'au 7 octobre. 

CHRTSSA. — Peintures récentes. — 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris (voir ol-deasus). jusqu'au 
7 octobre. 

HOMMAGE A GARBELL (1363- 
1979). — Musée d’art modems da 
la Ville de Parla. Jusqu'au S sep¬ 
tembre. 

PIERO DORAZIO. — Musée d'art 
moderne de te Ville de Parle, jus¬ 
qu’au a septembre. 

ANTOINE - PIERRE Q AJLl.nZW : 
peintre A la ligne noire (UlS-1926) - 
MARTIN BARRE - ROBERT DOIS- 
NEAU : Paria, les passants qui pas¬ 
sent. Photographies. — ARC-Pana. 
au Musée d'art moderne de te Ville 
de Parte. Jusqu'au 2 septembre. 

DESSINS POUR LA MAISON 
POMPEIENNE DU PRINCE NAPO¬ 
LEON. — Musée des ares décoreUfa. 
107, rue da Rivoli (280-32-14). saur 
lundi et mardi, de 10 h. A 12 h. et 
de 14 h. A 17 h. Jusqu'au 1* octobre. 

LA CARTE POSTALE D'AVANT- 
GARDE. — Hall du Musée dea arts 
décoratifs. Jusqu’au 15 septembre. 

LA PETITE REINE. Le vélo dans 
l’afficha à la fin du dlx-neuvlâma 
siècle (110 affiches : 1890-1914). — 
Musée de l'affiche. 18. rue de Paradis 
(824-50-04). Saul lundi et mardi, do 
12 h. & 16 h. Entrée : 6 F. Jusqu’au 
23 septembre. 

TROIS GENERATIONS D'ARTIS¬ 
TES : Maurice Denis. Marcel et An¬ 
toine Poucet. — Musée Bourde Ile, 
16, r. Antoine-Bourde! le (548-67-27). 
Saur lundi, de 10 h. fi 17 II 40. Jus¬ 
que On septembre. 

IMAGERIE DU TABAC ET DES 
ALLUMETTES. — Galeries du SUIT A. 
12, rue Surcouf (555-91-50). Sauf 
rilm.. de II h. 6 18 h. Jusqu'au 

30 septembre. 

HEBERT ET LE SECOND EMPIRE. 

— Musée Hébert. 85. rue du Cherche- 
Midi (222-23-82). Sauf mardi, de 
14 h. & 18 h. Entrée :0 F. Jusqu’au 
5 novembre. 

IMAGERIE DE JEANNE D'ARC. — 
L'INVISIBLE DANS LA MEDAILLE : 
la médaille religieuse autrefois at 
aujourd'hui. — Musée de la mon¬ 
naie, 11, qnal de Conta. Sauf tttm. 
et Jour» fériés, da il h. à 17 h. 
Entrée libre. Jusqu’au 30 septembre. 

VOYAGES EN MONGOLIE. AutO- 
ehromee et filins (191Z-ISU) des 
collections a, Kaba. Photographies 
prises en 1976 par C. Leprette. — 
Musée Ouimet, 6, place d’iéns (723- 
61-65). SauT mardi, de 9 h. 45 A 12 h. 
etdel3b.30A17h.15. Jusqu'au 
30 eeptembre. 

MODES ENFANTINES (1730-1950). 

— Musée de la mode et du coutume, 
pal ale G aillera, 10, avenue Plerre-I**- 


de Serbie (720-85-23). Sauf lundi, 
de 10 h. A 17 h. 40. Entrée : 8 P. 
Jusqu'en octobre. 

SE VETIR AU QUEBEC 0850-1910). 
— Musée "normal des arte et tra¬ 
ditions populaires. A route du 
•M-htttTTni Iüt ânri'hi, bols de Boulogne 
(747-69-80). Sauf mardi, de 10 h. fi 
17 h. 15. Entrée :8 F; dimanche ; 
4 P. Jusqu'au 3 septembre. 

POULBOT. — Musée de Mont¬ 
martre, 17, rua Balnt-Vlncant (608- 
61-11). Del4h.30fil8h.30; <W. 
de 11 h. fi 17 h. 30. Entrée : 5 F. 
Jusqu'au 30 septembre. 

ANNEE DE L’ENTANT. — Musée 
de l'Assistance publique, 13, rue Scl- 
tiirwi Mer» sam. et dlm_ de 10 h. 
A 17 h. ; Jeudi et vendr* de U h. fi 
17 h. Jusqu'au 31 décembre. 

TROIS MILLIONS D’ANNEES 
D’AVENTURE HUMAINE, te CJiJLS. 
ET LA PREHISTOIRE. — Muséum 
national d’histoire nature lia, 38, rue 
Geoffroy - Saint - Hilaire (555-92-23, 
poste 2537). sauf mardi, de 10 h. & 
17 h. Jusqu'au 30 septembre. 

RITES DE LA MORT. — Musée da 
l’homme, palais de Challlot (505- 
70-60). Sauf mardi, de 10 h. fi 18 h. 
Jusqu’en Juillet 1980. 

L'ART POPULAIRE DE LA TURK¬ 
MENIE. — Hall du Musée de 
l'homme et ealle publique d'Asie. 
Jusqu’au 30 septembre. 


A partir dn 1" septembre, la 
musée Jacquemart-André (158, bd 
H ■Mufflunn. 227-39-94) sera ouvert 
de 13 h. 30 fi 17 h. 30, sauf lundi 
et mardi. 

CENTRES CULTURELS 

DESSINS D'ARC H IT E C TUR E. — 
Bétel de Sully. 62, rue Saint - A n toine 
(274-22-22). BsuT mardi, de 10 h. fi 
Uh.80etdel4b.fiUh.3Qu 
jusqu’au 18 eeptembre. 

LEDOUX BT PARIS. — Rotonde 
de La ViUette. square Léon-Porte, 
place de Stalingrad (208-23-58). Sauf 
lundi, de 14 h. a 18 h. Entrée : 3 P. 
Jusqu'au 18 septembre 

METIERS D’ART/3 Dix artisans, 
cent vingt-trois oeuvres. — Centre 
culture) canadien. S, nu de Constan- 
tine (551-35-73J. Tous les Jours, de 
8 h. fi 19 h. Jusqu’au 12 septembre. 

DEUX SIECLES DR SON ET 
D’IMAGE, (Histoire de l'audlo- 
risueL — Le Louvre des Antiquaires, 
2, place dn Palais-Royal (297-27-00). 
Du mardi au —rnorti de 11 h. fi 
19 h. Jusqu'au 3 septembre. 


EN PROVINCE 

AIX-EN-PROVENCE, Traces et 
relira ; Sbeite Hlcks et Daniel 
Graffln. — Musée dn tfiptesorloa 
(21-05-78). Jusqu'au 10 octobre. 

ANCT-LB-FRANC. Les chemins de 
la création. Dessins d’écrivains 
hommage fi R. Queneau en soixante- 
dix dessina. - Ertève, Œuvres de 1919 
fi 1978. — Château. Jusqu'au u eep¬ 
tembre. 

ANGERS. Les trevaUleure du 
chanvre. — Musée des baaux-arti 
(88-84-41). JUaqu’au 15 octobre. 
ARLES. Alechlnsky et Relnhoad. 

— Chapelle da la Charité (96-10-78). 
jusqu’au 16 eeptembre. 

Fol Bnxy : oeuvres de 1962 i 1978. 

— Cloître saint-Trophlme. Jusqu'au 
30 septembre. 

AUXERRE. Roman Cieslowk*, 
photomontages. — du Tou¬ 

risme. jusqu'au 30- septembre. 

AVIGNON. Nicolas Mignard. — 
Palais des panse. Jusqu’au 13 octo¬ 
bre 

8IDART. De Put et des équiva¬ 
lences : parfums, musique, couleurs. 

— Musée des épices. Eta. 
BRAUX-8A1NTB-COHIIRS. Mar¬ 
tine Boileau, sculptures. » Château. 
Jusqu'au lfl septembre. 

CALAIS. Tikh : «i pmiT, couvres 
magnétiques et musicales. — Menée. 
Jusqu'au 23 octobre 


COGNAC. Le Bestiaire de l’art 
roman en Aunte et Sab rt enga. — 
Musée (82-01-33). jusqu’au 30 sep¬ 
tembre 

EU. Centenaire de Vlolet-le-Duc. 

— Musée Louls-PhUlppB. Jusqu’au 
31 octobre. 

FONTEVBAULT. Les cols fi Fonte- 
vronlt. — Abbaye. Jusqu’au si octo¬ 
bre 

G IN ALS (Tern-et-Garonne). Em¬ 
preintes d’un territoire : aspects de 
l'art présent Mldl-Pycénées-Lan- 
guedoc. — Abbaye de Beaulieu 
(30-78-84). Jusqu’au 18 eeptembre 

GO RD ES. Au temps des Gaulois, 
la vie quotidienne d Bits le midi de 
la France. — Abbaye da Sénanqne. 
Jusqu’au 30 septembre. Degottex. 
œuvres inédites 1919. — Abbaye de 
Sénanque. Jusqu’au 8 octobre 

GRASSE. Gilbert Peyre - drfites de 
Jouets. — Galerie Tressa man, boule¬ 
vard Thtexe. jusqu’au 4 septembre 

LO U VIRUS. Sculpture de l'Anti¬ 
quité fi nos Jours. — Musée. Jus¬ 
qu'au 30 eeptembre. 

MARCQ - EN - BAROBUL. Gromélra. 
Fondation Pronvost, Septen¬ 

trion ( 78 - 39 - 22 ). — Jusqu’au 30 sep¬ 
tembre. 

MENERBES. Félon, gravures. — 
Galerie Canoë M^ng-nt-n (72-31-81). 
Jusque fin eeptembre 

MENTON. DannUex et la sculpture. 

— Fateta Carooièe. avenue da la 
Madone. Jusqu'au 23 septembre. 

MONTAUSAN. gponstéguj : sculp¬ 
tures et dessins. — Musée Ingres. 
Jusqu'au 9 septembre! 

MONTPELLIER. Le portrait à tra¬ 
vers les collections dn musée. — 
Musée Febre (72-96-26). Jusqu’à, an 
octobre. 

NANTES. Affiches et dessins de 
F. StarowieyikL — Château des dnoe 
de Bretagne - (47-18-15).- Jusqu’au 
7 octobre. 

NICE. L'art religieux fi Venise : 
1590-1600. — Musée «aHnrmi. Mes¬ 
sage biblique Mare Chagall <81- 
75-75). Jusqu’au 1» octobre — Le 
monde de Marcel Proust. Musée des 
beaux - arts (88 - 53 - 18). Jusqu'au 
30 septembre. — Chère maîtres at 
Cie, peintures françaises de 1818 fi 
1914. Galerie dea Poncbettes (85- 
65-23). jusqu'au SV-septembre. '— De 
l’or au bronze, monnaies françaises 
et européennes. Musée Maaséna (88- 
11-34). Jusqu’au 30 septembre. — 
Fl axas international. Gâterie d'art 
contemporain des musées de Nice 
(85-65-23). Jusqu'au 23 septembre. 

RATILLY (Yonne) : André dn 
Bouchet-Pierre Tsl-coaL — Ch&teaa. 
Jusqu'au 15 septembre. 

RENNES. Caruelle d’Allgny et ses 
compagnons, peintures, h— fa-, (gra¬ 
vures. — Musée dee beaux-arts et 
d'archéologie (30 - 83 - 87). Jusqu’au 
4 septembre. 

LES SABLES - D’OLONNE : Le 
Toudo. de Hohet fi noa Jours- — 
Musée de t'Abbaye-Salnte-GTOlx. Jus¬ 
qu'au 30 septembre 

SAINT-DENIS. Danaier aujour¬ 
d'hui. Lithographies et bote gravés. 

— Musée d’art et d’histoire Jus¬ 
qu’au B septembre 

SAINT-OBIER. Albert Feraud : 
sculptures. — Hâtai Sandelln (38- 
00-94) jusqu’au 10 septembre. . 

SAINT-PAUL (Alpes-Maritimes). 
Jean Mlxo. — Fondation Maeght. 
Jusqu'au 30 septembre. 

SAINT - SAUVEUR - EN - PUISA YB 
(Yonne). Art et artisanat régionaux. 

— Château (45-63 - 57), jusqu'au 
9 septembre. 

TOULON. Le portrait dans les 
collections fiq musée de Toulon. — 
Musée (93-15-54). Jusqu'au 30 avril. 

— Bob BaUschenborg. Travaux ré¬ 
cents. — Musée. Jusqu'au 23 sep¬ 
tembre 

VALBBAS. Yves Brayez, — Château 
de Bimi&ne. Jusque Du septembre 

VANNES. Centenaire Jean Frètent. 

— Palais des arts. Jusqu'au 29 sep¬ 
tembre_ 

VASC4EUXL (Buse). Fernand Léger, 
huiles, gouaches, dessina, tapisseries. 

— Château. Jusqu'au 20 septembre 


ALSACE 

Eglise des Dominicains, le 1", 
20 h. 45 : Orchestre et chorale 
F. Huent* (Mozart, Vivaldi, Bach). 

. NXEDERBRONN 

Casino, le 1", 20 h. 30 : Odüe 
Meyar-Slat, violon, C hri atiana Far- . 
tey. piano (TarüiU. Schubert, 
^mifntrl. flsymanowaki) ; le 8 : - 
Orchestre de chambre-du .sud- 
ouest de l’Allemagne pforshelm 
(Haendel. Stamitz, Mozart). 


Théâtre, le 2, 20 h. 30 z J. Demus 
(Schubert, Schumann, Debussy, 
Franck). 

Parlement, la 3. 20 h. 30 : Quatuor 
T ail ch (Mendalssohn, Schubert, 

Janaeek). 

Satines Royales d'Aro et Senana, le 
4, 20 b. 30 : Myriam Makeba. 

Théâtre, le 5, 20 h. 30 : La Grande 
Ecurie et te Chambre du Boy. 
Dlr. : J.-CL Melgoire (Compta, Mo¬ 
zart, Haendel, Bander. Mourut). 

BRETAGNE 


AQUITAINE 

(Musique en Côte Basque) 


BIARRITZ 

Casino, le X*', 21 h. : M. Hcmrgue, 
Amadeus Qnartet (Haydn, Mozart, 
Beethoven) ; te 81. 21 h. .: J. Nor¬ 
man (Haydn, Wolf, Havel, 
Strauss) ; 1e 2. Hôtel du parc, 
21 h. : B. Rlgutto (Chopin. Schu¬ 
mann, Debussy, Ravel). 

ASCAXN 

Eglise, le 3. 23 h. : Coltegtnm Musl- 
cnm d'Aquitaine. Dlr. 1 U. Mou¬ 
leau, soL J. Aohnca ir o (Mozart). 

ANGLET 

Eglise Saint-Léon, le 30, zl h. : 
Amadeus Quart et (Schubert). 

S A INT-JEAN-DE-LOT 

J&X AlaL le 4. 2i h. : Ballet national 
de Cuba. 


SAINT-PKE-SUR-NTVELLE 
Le S, ZL h. : N. Yepes (Quatre 
siècles de guitare) ; te 2, 21 h. z 
Chorale de la Côte Saaque 


(Urteaga). 

(Premier 


Festival de musique 
en Béarn) 


O LOKON -SAINTE-HABIB 
Le l". Cathédrale, 20 h. 20 : Cho¬ 
rale DonoetL Ereekl de San Sebae- 
Ban 

navarren:: 

Théâtre de verdure, le 6, 21 h. : 
Groupe sud-américain Huarquen 
Mapn. 


AUVERGNE 

LA CHAISE-DIEU 
(Douzième Festival) 

Le 30, 21 h. : la Gronde Ecurie et 
la chambre du Boy. Dlr. J.-C. Mal- 
golre (Boiamortler. Oorrette, Che- 
devllte. Vivaldi) ; 1e 32. 21 h. : 
même orchestre (mêmes compo¬ 
siteurs) ; te l", 21. h. : Choeurs 
G. Bony. dlr. J. Tebden, aoL 
G. L1 taise, orgue (Grlgny, Cou- 
perlh) ; le 2, 21 b. : Orchestre da 
lHe-de-France, chœurs d'Auver¬ 
gne, dlr. générale J.-C. Malmira 
(GabrieU, Vlveleu. Charpentier) ; 
le S, 21 h. : mime orchestre, aoL 
Y. u«"nmn violon, Nicole PI lie t- 
Wlener, orgue, dlr. J. Foumat 
(Berlioz, Mendeteeohn, Salnt- 
SaSnsJ, 

BOURGOGNE 

BESANÇON 

(xxxn- Festival Internationa]) 

Palais des Sports, la 31. 20 b. 30 î 
Orchestre aymphonique de Bos¬ 
ton. . Dlr. : a. Ozawa (Beethoven. 
Berlioz). 

Eglise do Baiat-Pes&H, 19 !«*, 

15 h. 30 : Quatuor TaUch (Haydn, 
Martin u. Mozart). 

Théâtre, le 1**. 20 h. 30 : G. Vlch- 
nevakâla. K. Roztropovltch (mélo¬ 
dies russes). 

Eglise Balnt-Benlgns da Pontarller, 
1e 2, 15 h. 30 : Quatuor TaUch, 
(Btnetana). 


DO Lr-DK-BRETAGNE 
Eglise, te 30,. 20 b, 30 : les profes¬ 
seurs et étudiante de r Académie 
Internationale d’été. 

CENTRE 

nuvTins 

Cathédrale, 1e 2,- 17 h. : R. Tam- 
byeff, orgue. 

LANGUEDOC-ROUSSILLON 

UZBS 

Relais dn Duché. Jusqu’au 31, 
21 b. 30 : Régla 

MIDI-PYRÉNÉES 

(Voir Aquitaine 
pour te Festival da Béarn) 
TOULOUSE 

Balte Capitulaire dn cloître dea Ja- 
' ooblna, le SOL 21 h. : D. Vanano, 
p i ano (Satie. Faur é, Chopin). Le 4, 
21 h. : Désiré ITKaoua. piano, Trio 
Stradivarius (Schubert, Schu¬ 
mann, Brahma). 

MAZAMET 

(Festival J.-S. Bach) 

Grand T^mpte, te 4, 20 h. «5 : 

G. OxUfra. 

Théâtre de Outres, la 5, 20 h. 45 : 
Orchestre da chambre de Rouen. 
Dlr. : J.-O. Bemède (Vivaldi; 
EL Ph. E. Bach, J.-S. Bach). 

BASSE-NORMANÜIE 

HOnt SAINT-MICHEL 
Abbaye, fa 3d 21 b. : Uns QOb a 
brûler. 

COMMUNE PARC DE BROTONNE 
Du 2 au 9. 21 h. : Même programme. 

POITOU-CHARENTES ' 

. . DOLUS 

Eglise, 1a 4, 20 h. 30 : J.-M. Lou- 
. çhart. orgue ; Henri Pareamon, 
tooc-ipetta. 


ALPES-COTE D’AZUR 

^ JUAN-LES-PINS 
Place du Chftteao-Mariéjol, te ; 
ï 1 , L Wl ““ Orchestra. Dlr. 
SoL : Fa. JEnoumont. 

MENTON 

Pa^te SMat-Mlchal. te 31, SI h. 
Moue orchestra. Dlr. : P. Bon 
mont. SoL : IL André (Haend 
Albinom. stoitzei). 


RHONE-ALPES 


... . CHâlSLOBTO» 

Casino, le 31, Si b. : OrchBBtra 
ironique dee anciens de la 1 
que nationale. Dlr; : G. A 
Quatuor de saxophones et cl 
U Cantates doù Boute*. D 
G. Mathieu. 

4 partir dn S î 
- rifime Festival des 


Pour tous renseignements concernant 
I ensemble des programmes ou des salles 

‘ J NF0 " MAT10BS SPECTACLES 
704,7020 (lignes groupées) et 727.4224 

(de 11 heures à 21 heures 
jaunes dimanches et jours fériés) 
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IUm jours flo rçlâche sont lmUtrnés 
entre pucntUm. 

Les salles subventionnÂPx 
ât rnutncitales 

OPERA (073-57-50) : Relâche. 

(787-W-Ofi) : Relâche 
TŒg^H* OK LA VILLE 1274-11-34) : 

* iS£ E i.LTO- M0NPO “ (745- 

.Jardin d acclimatation : lu 
H ^55* ^ «J Septembre. & 

fëzStaSJ. 8 ! Clïq,,B Qr °“ à 

XfJ théâtres de Paris 

£322-70-78) p.>. 20 h. 30 
„*î eux (spectacle Ioübw-o) ; 
f* “y n eau. Qu» n'eau ( nJ 

ANTOINE (208-77-711 (D. soir. ta) 

SpSiS.”-- 

ABENK DE LDTBCE («24-53-25), les 

S»uS. et “ ^ : 

CD.). 

■ÎP*. ,21 h., mat di m - , 

_ 15 h. : le Charlatan. 

C< ?j 1 f I ^ E h CAUMARTIM (742-43-41) 
21 D- 10. mat. dim_ 15 h. 10 - 
Boeing-Boeing. 

^SÎSS 8 ..® 1 » CHAMPS-ELYSEES 
258-02-15) (D. soir. ta). 
?, m^, aat * 15 h. : le Tour 

au monda en quatre-vingts Jours. 

L'ACTEUR FLORENT 
(320-80-22) (D.), 21 h. : les Prt- 
cleuewrVavttilea. 

(3M-3B-99) (DJ. 20 h. 30 : 
La Cantatrice chauve. 
n '_ T 1 ? AT ®^0 (322-28-02) (D, L.), 
_ ~ 1 Epouse prudente. 

I.UCWAIRE (544-57-34) (D.) L ï 
S - 3e vote pour mol ; 

2® : Supplément au voyage 

geOook ; 22 h. 15 : RoméoeS 
D- : 18 h. 30 : Toi 
lartlrte, d la-moi quelque chose ; 
“■« Un ean » aknple: 22 h. 15 : 
*■ n*® orülles, mes pleda sont 
en vacances. 

M A D ELEI NE (285^07-09) (L.), 30 h. 30. 
mÿ. dlm. 15 h. et 18 h. 30 : la Pré- 

NOVVB&DTES (770-52-78) (J, D. 

b., mat. dlm.. 17 h. : C’est 
heure-ci que tu rentres ? 
ŒUVRE (874-42-52) (D- L.). 21 h. : 
les Aiguilleurs. 

p ALA J ^. ROYAI ' (287-39-81) (D. soir. 
"*)» 2® h- 45. mat. , 13 h. : 
Je veux voir Mloussov.. 
PLATEAU-SAINT-MERRI (222-95-38) 
(“*£•» 8am -). 21 h., mat. dlm, l« h. : 
ta Passion de Jeanne-d’Arc selon 
ailles de Rata 

TOSENT (203-02-55) (D- eolr. L.). 
20 b. 30. mat. dim . 17 h. : les Moro- 
sophes (à partir du 4 ). 

THEATRE D’EDGAR (322-11-02) (D.). 
— 21 h- : le a Belges. 

VARIETES (233-09-92 et 508-42-41) 


Concert/ 


y ■ 20 h- 30. mat. ainu 
15 h- : ta Cage aux foÛwT^ 

Les caies-thêatre 

BI (D> C |n (8*7 - 97 - 58) 

**•**. ï B. Rondo, tango 

îîf L 21 ?" 15 •' un 

jVà.Ai&r* 1 a “■ » = 

C M B h D « DG o AR (322-11-02 (D.) ' I : 
M K sl P* é Francis RI anche ; 
tort ^, Deux 8ut *“a au-dessus do 
aSLTP&^L a L 15 : Bruno 
GAnn> F .' 22 **• M = Popecfc. 
LAFB DE LA G A RB (278-32-51) (D 

&>.»»■ M : :Marias™?: 

ü £ Bastrt *« u *ï D, L. à 

C( £** ^ CB ? D ^ (272 - 01 - 73) (D.) 

: 16 P» 611 Prtnee : 22 h. : 
T2SL du monde en 80 Jours. 
C 9E? ^ S v. MT 5^ CLX5S («8-83-60) 
9i "V **■ ? : Magdano ; 

^Co^isaaita Nicole 
Bouton ; 22 b. 20 : Elle volt des 
nains partout. 

LŒCUkœ (542-71-18) rv, 8 .) 22 h. : 
Jean-Jacques Blangar. 

Florence Brunold : 21 h. : la Pré- 
Binent. 

L £î, C ^. KN -è rRE («4-57-34) (D.) 

® ^ *0 : Ariette Mira peu ; 

SttioS/ abow ***** (J>L - 

PETIT casino (278 - 38 - 50) (D.) 

» J°. , : rB. P ^ èdro à repasser; 

r ta 15 ; l ’Espion suisse. 

LES PETITS PAVES (607 - 30-131 
^*“■1 30 ; Poèmes du Jour. 

Q. 7«whètt, J.-L. MhhA 
™ATRE M DIX-HEURES (608- 
07-48) (D.) 30 h. 30 : Festival 

mu sique brésilienne. 

THJATRK DES 400 - COUPS (329- 
M-B 9) (D.) 20 b. 30 ; les Toux plus 
SJ?® i® centre (don. le 4) ; 
21 ta 30 : On vous écrira ; 22 b. 30 : 

Variété/_ 


A mon a-, ma télé est 

malade. 

(Voir aussi les festivals.) 

JEUDI 30 AOUT 

LUCBRNAIRB, 19 h.: Norbert Za- 
baly. piano (Scrîablne. Llgt. Rftch- 
maninov). 

VENDREDI 31 AOUT 

LUCBRNAIRB. 19 ta. voir le 30. 

D IMAM CH H! 2 Sur i~KlUftRB 

NOTRE-DAME, 17 b. 45: P. Qra¬ 
ta ann, orgue (Grlgny. Bach, Ma¬ 
thias, Messlaan. Vieme. Duprë). 

MARDI 4 SEPTEMBRE 

LUCBRNAIRB, 19 h M Katls Enleva, 
piano (progr. non comn.). 

EGLISE 6 AINT-SEVBRXN, 21 h. : 
Orchestre P. Kuena SoL : B. Vsr- 
let, M. Prasca-Colombier. T. OchJ 
(Bach, Hummel). 

Festival estival de Paris 

(633-61-77) 

SAINT-SEVERIN, la 29. 20 ta 30 ï 
J anoa Sebesten, orgue et clavecin 
(Bach. Pergolèse. Haydn. Mendels- 1 
aohn. Liszt, Kodaly, Dur ko) ; le 1 
3. an h. 30 : Stanlstav Heller, or¬ 
gue et clavecin (QabrleU. Fraseo- 
baldL CabBXon. Jj-S, 

HOTEL INTERCONTINENTAL, le 30, I 
18 h. 30 : Trio Pasquler et J. De¬ 
mos, piano. U. Debojt, flûte 
(Mozart) ; 20 h. 30 : jfirg Demus. 
piano (Mozart); le 1 ,T . 18 ta 30 : 
Pascal De voyou, piano (Llast, Schu¬ 
bert, Scrîablne). 

HOTEL HILTON, Salon d’Onay, le 3L 
20 h. 30 : Anthony Balles, luth 
(John Dorwland). 

RADIO-FRANCK. Studio 105. 1e 2 . 
4* concours international de cla¬ 
vecin. 


CONCIEBGKRIJB. le 3. 18 h. 30 : 
Landlnl Conaort ( musiq ue A la 
cour du ml Henri 7m). 

SAINTE-CHAPELLE, le 4, 19 b. 30 
et 20 ta 30 ; Landînl Conaort (mu¬ 
sique religieuse anglaise du sei¬ 
zième siècle). 

Dans la région parisienne 

NANTERRE, Théâtre pu le Bu ( 775 - 


91-84) (L., Mit, Mer.). 20 ta 30 : 
lea Ecrits de Laure. 

SCEAUX, 33* Festival, Orangerie du 
Château (660-07-79) ; le 31.20 h- 45 ■ 
Jhrg Demus, piano (Beethoven. 
Schubert) ; le i« r . 17 ta 30 : Trio 
Lengyel (Smetana. Novak. Dvorak); 
le 2, 17 h. 30 : Turlblo BantOa, gui¬ 
tare (BaGb, Villa-bobos. Al bec la, 
Granadûs, Nobrs Barri oa, Fenwn- 
bueo). 


ÉLYSÉES CINÉMA vu». - U.G.C. ODÊON vu>. - R EX v.ff. 
CINÉMONDE OPÉRA v.f. - MIRAMAR v.f. - MISTRAL Y.f. 
PARAMOUNT GALAXIE v.f. - MAGIC CONVENTION v.f. 

3 SECRETAN v.f. -. 3 MURAT v.f. - PARLY 2 - U.GX. Poîssy 
ARTEL Villenetive - ARTEL Nogen» - CARREFOUR Pantin - GAMMA 
Aigentcuil - ULIS Orsay - FLAN AD ES Sarcelles - BUXY Vol-d'Yorras 


DHMOniIfl’OSSIBlEBlANSnNIIOlBEFABIIIEaX! 


Les opérettes 

RTOIAISSANeB (208-18-50). V. S, 
*8 h. 45 . mat. sam. et dlm.. 
U b. 30 : la Belle ûe Cadix. 

La danse 

COUR DE LA MAIRIE DU TV* (278- 
00-56). V.. S., D„ 21 h. : les Bal¬ 
lets historiques du Mirais (dam. 
le 2). 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 ta. mat. mm 15 h. 30 : 
les Europophagea. 

Les music-hall 

CASINO DE PARIS (B74-26-2Î) (D.). 
2i ta. mat. dlim. 14 h. 30 : Paris- 
Une; 

ELYSEES - MONTMARTRE (606- 
38-79) (D.), 21 ta, mat. saSL, 17 h. ; 
Rlpp Off. 

OLYMPIA (742-55-49) (D. soir, ta). 


21 ta. mat. dlm., 15 ta 
Cordy (dam. le 3). 

THEATRE EN ROND (397-88-14) 

(D.. ta). 21 ta : Sylvie Joly. 

Jazz, pop't folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTR (328- 
65-05), 22 ta ; Michel de Villers 
Quintet. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (236- 
65-U) (D.). 20 h. 30 : F. Eaton 
Caban, D. Lockwood (jusqu'au ]«). 
lies 3. 4, 20 ta 30 : F. Faton Ca¬ 
ban. solo ; 23 ta 30 ; R. Patcbenko, 
Y Su Combo. salsa. 

PATIO-MERIDIEN, 22 b. : Ity.» 

Saury Jazz Fanfare (dam. le 3). 

GIBUS, les 3L 1«, 22 ta ; Vertige. 
rock. 

RIVEKBOP, 22 h. : Quartet J.-P. Ce- 

_lea. F. Couturier. 

THEATRE CAMPAGNE - PREMIERE 
(322-75-93) ta. 22 ta 30 : Dave 
BurrelL Sam Woodyard (dam. le 
31) ; 20 ta 30 : Vlnce Taylor (dem. 
le 31). IL : 20 ta 30 : Dzl Croquet 
(dem. le 31). 


LE GRAND REX v.f. (son stéréo quadriphonie) 
KINOPANORAMA v.f. (écran géant - son stéréo quadriphonie) 
U.GX. DANTON v.o. (son stéréo quadriphonie) 

U.GlC ERMITAGE va. - U.GX. GOBELINS v.f. - 
BIENVENUE MONTPARNASSE v.f. - PALAIS DU PARC Le Perte» v.f. 
(son stéréo auadriohonie) - ARGENTEUL v.f. _ CRETEIL v.f. - PAMTIM « f 



KiHuimxrtanL'OURAGAN ‘vmmm 
.M ROfiARDS • m mm • MAX V0HSŸKW» TÏŒV0R1«^ 
HMOIHY BOTIOMS a WbavUeiMbr« DAYTON KA’NE 

Sri9ntMNU8BttéAe^lHinC01sHnOIOnjD9i>IE.14mr*b**fate90fim6llSC. 
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DELA 


propose 
au sommaire 
du numéro 13 

LES NOCES 
DE FIGARO 

Le scandale de la création, la 
musique, la mise en scène et 
la discographie critique. 

LE ROCK AFRICAIN 

Un tableau complet dressé 
sur place de la musique 
moderne africaine. 

MARSEILLE 

La célèbre 

«revue marseillaise» 

typique des aimées folles. 

LES INVITES 

Brendel. Estrella. Baschet. 
Pablo Casais. SifFer. Siivell. 
Luis de Pablo. Lavelli. 

GUIDES et CONSEILS 

Construisez vous-même votre 
clavecin. Faites un « tube ». 
L* AB CD aine des festivals 
(fin). Les disques. 

Les concerts. 



Une publication 
éditée par 

J&DfeüJ i 



___ 

3 réùx deç.'Vacaôiceôïes! : 

mille. - 'd^pifè< bourgeoisie:. 


J4 Juniefrf^arnasse. î. rite; 
'iules’-.Cbûftoî {&"; T^:". i' !: =î 
52&5&Ü0/ .. i 

14 Juillet-Beaugrenelles { 
t6, rue de-Linois (loTTél ■■ i 
575.79.79. -..'A ' ■■ i 
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LE MONDE 


“la salle croule ' 

. Le iV.Liin 



théâtréën rond 3878814 


michou 


DANS SA NOUVELLE REVUE 



RÉOUVERTURE 
LE 30 AOUT 

80, rue des MARTYRS 
Réservation ; 606.1 6.04 


MULTI 
CINÉ 


BOB DYLAN 

RENAUX) ET CLARA 


EJjsfas LtaraCn-KantrienniS 


PASSE TON BAC 
D’ABORD 


Hanta Carte - Studio Saint Ger¬ 
main - 7 Parnassiens - Nation • 
Saint Lazare Pasipiar 


LE D1V0RCEMENT 


St Garante VMsge-7 Paraassiem 
Nations . Saint Lazare Pasquler 


LES DEMOISELLES 
DE WILCO 



U.G.C. NORMANDIE 
U.G.C. OPÉRA - U.G.C. DANTON 
U.G.C. CAMÉO 
U.G.C. GARE DE LYON 
U.G.C. GOBELINS - LES 3 MURAT 
LES 3 SEC RÉTAN - BRETAGNE 
MAGIC CONVENTION - MISTRAL 
FARAMOUNT MAILLOT 
SAINT-GERMAIN C2L 
PANTIN Carrefour 
AULNAY Parinor 


Une réussite totale. 

Michel Manyin 
. _ , _ _ LE FIGARO 

... à voir absolument! , 

. Guy AbiUn 

' • •_ CK! AGE TENDRE 

... à voir n 'importe quel 
jour de ta semaine. 

Eric Lequefce 

* LE PARISIEN U3ERE 


La cinémathèque 

Les ***"»■ marqués (*) sont Interdits 
au moins de treize ans 
(<*) gu moins de dix - boit ans 
CHAXLLOT (704-24-24) 
MERCREDI 29 AOUT 

15 tu : Intolérance, de D. W. Grif¬ 
fith ; 18 h. : Ballerina, de L. Ber¬ 
ger ; 20 b. : Bcluscla. de Vlttorlo 
de Sica ; 22 b. : Le Seigneur d'une 
nuit, de T. Klnugaaa. 

JEUDI 30 AOUT 

18 b. : la Fin de Salnt-Peters- 
houxg, de T. Poudovklne : 18 tu : 
Trois Chants sur Lénine, de D. Ver- 
tov ; 30 II : Slno Pravda ; la 
Sixième Partie du monde, de D. Ver¬ 
tu? ; 23 h. : la Fête da Olon. de 

S. MlzoguchL 

VENDREDI 31 AOUT 

18 b. Brève rencontre, de 
D. Lean ; 18 tu : Sabrina. de B. Wü- 
der ; 20 b. : le Secret derrière la 
parte, de F. Lang ; 22 h. les En¬ 
sorcelée. de V. MlnnelH. 

SAMEDI 1" SEPTEMBRE 
18 b. : Baruch, d*E. A- Dupont ; 

18 h. : le Golem. de P. Wegener et 
C. Boom ; 20 h. : La vérité n'a pas 
de frontière, C'A. Ford ; 22 b. : 
Mazaltov ou le mariage, de C. Berd. 

DIMANCHE 2 SEPTEMBRE 

15 b, : Mabuee le loueur, de F. 
Lang ; 18 tu : C'est arrivé demain, 
de R. Clair ; 20 b. : Désiré, de 
P. Bornage (co réalisateur : E. Lu- 
bltsch) ; 22 h. : Zorba le Grec, de 

M. CacoyannLs. 

LUNDI 3 SEPTEMBRE 
Bel&che. 

MARDI 4 SEPTEMBRE 

16 b. : le Chemin de la vie. de 

N. Ekk ; U b. : Haute Pègre. 
d'E. Lubltsob ; 20 b. : les Evadés da 
la naît, de R. Bosaelllnl : 22 b. : 
Rivière poème de la colère, de K. 
Mort. 

BEAUBOURG (278-35-57} 
MERCREDI 29 AOUT 

15 h. : T aman go, de J. Berry : 
17 h. : la Vie future, de W. Came- 
ion ; 19 h. : le Roi du music-hall, 
de S. Laudfleld ; 21 b. : Bwiin, 
opération laser, de V. Sala. 

JEUDI 20 AOUT 

15 h. : Ombres blanches, de 
R. Flaherty at W. S. Van Dyke ; 
17 h. : le Retour de Godzllla, de 
M. Oda ; 19 b. : Curly top, dT. Cum- 
mlnga ; 21 b. : Amiral Canaris, 
d'A. Weldemann. 

VENDREDI 31 AOUT 
15 tu : Ombres sur la mer. de 

J. Negulesco ; 17 b. : The two Faces 
of the Dr Jefcyll, de T. Fisher ; 

19 h. : le Chant du Missouri, de 
V. MlnneUl : 21 h. : Ipcress dan¬ 
ger Immédiat, de S. J. Furie. 

S AMED I 1” SEPTEMBRE 
15 h. 1* A dmir able Crlchton, de 
L. Gilbert ; 17 b. : le Monstre des 
abîmes, de J. Arnold ; U h. : 
Chercheuses d'or, de B. Berkeley ; 
21 h. ; Tueurs de dames, d’A. Ma- 
ckendrick. 

DIMANCHE 2 SEPTEMBRE 

15 h. : Tempête sous la mer, de 
R. D. Webb : 17 h. : Charly, de 
R. Nelson ; 19 h. : la Veuve Joyeuse. 
d’E. Lubitsch ; 21 h. : De l'or en 
barres, de C. Crlchton. 

LUNDI 3 SEPTEMBRE 

15 h. : la Femme du planteur, de 

K. Annafein ; 17 h. : l'Invasion des 
monstres astraux, dX Honda ; 19 h.: 
Dont look bock, de D. A. Fenne- 
bakar ; 21 b. : Rendes-vous avec 
Callagbian. de Derrick De Marney. 

MARDI 4 SEPTEMBRE 
Relèche. 

Les exclusivités 

L'AMOUR, C'EST QUOI AU JUSTE ? 
(IL, ta.) : Paramount - City, 8* 
(225-45-76). — VS. : Paramount- 
Martvaux. 2* (742-83-90) ; Para¬ 
mount - Montparnasse, 14* (329- 

90-10). 

AU REVOIS, A LUNDI (Fr.) : 
U.G.C.-Opéra, 2* (261-50-32) ; Dan¬ 
ton, 6* (329-42-62) ; Bretagne. 6* 
(222-57-97) ; Normandie, 8" (359- 


41-18) ; Caméo. 9* (246-68-44) ; 

U.Q.O.-Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; O.G.C.-Gobellna. 13* (331- 
06-19) ; Magic - Convention. 15* 
(828-20-64) ; Murat, 16* (651-98-75); 
Paramount-Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Mistral, 14* (539-52-43) ; Becrétan, 
19* (206-71-33). 

AVALANCHE EXPRESS (A. T J.) : 

Camée. 9* (246-66-44). 

AVEC LES COMPLIMENTS DB 
CHARLES (A^ ta) : Marignan. 8» 
(359-92-82). — VJ. : Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Richelieu, 2 * (233- 

56-70 ) ; Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27) ; Athéna. 12* (343-07-48) ; 
Gaumont-Sud, 14* (331-51-16) ; 

Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

02-74). 

BETE, HAIS DISCIPLINE (Fr.) : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; U.G.C.- 
Odéon, 6* (325-71-08) ; Ermitage, 
8* (359-15-71) ; Marlgnan, 8* (359- 
92-82) ; Caméo. 9* (246-68-44) ; 

Nation, 12" (343-04-67) ; U.G.C.- 

Gare de Lyon, 12" (343-01-59) ; 
U. G.C.-Gohellns. 13" (331-06-19) ; 
Mistral. 14" (539-52-43) ; Montpar- 
nasse-Fathé, 14" (322-19-23) ; Gau¬ 
mont-Convention. 15* (628-42-27) ; 
CUchy-Pathé, 18" (522-37-41). 

BOB DYLAN, RENALDO ET CLARA 


Les films nouveaux 

PASSE TON BAC D’ABORD, 
film français de Maurice 
Flalat : Impérial, 2" (742- 
72-52) ; Saint-Germain Studio, 
5« (033-42-72) ; Pagode. 7* (705- 
12-15) : Monte-Carlo, 8* (225- 
09-831 ; Saint-Lazare Pasquler. 
8* (387-35-43) ; Nations. 12* 
(343-04-67) ; Olympte, 14" (542- 
67-43} ; Parnassien, 14" (339- 
.83-11). 

CLAIR DE FEMME, film fran¬ 
çais de Costa-Gavres : Berlitz, 
2« (742-60-33) ; Richelieu. 2* 
(233-56-70); Quintette, 5* 
(033-35-40) ; Montparnnase-83. 
(544-14-27) ; Marlgnan. 8" (359- 
92-82) ; Fauvette, 13* (331- 

50-86) ; Gaumont-Convention. 
13" (B28-42-27) ; Victor-Hugo. 
16" (727 - 49 - 75) ; Gaumont- 
Gambetta, 20* (797-02-74). 

L’ASSOCIE, film français de 
René Gain ville : Capri. 2* 
(508 - 11 - 69) ; Boul'Mlch. 5" 
(033-48-29) ; Mercury, 8* (225- 
75-90) ; Paramount-Elysèea. 8* 
(359-49-94) ; Publiais Saint- 
Germain. 6* (222-72-80) ; Para- 
mount-Gpéra. 9* (073-34-37) ; 
Paramount-Bas tille. 11* (343- 
79-17); Paramount- Gai axla. 13* 
(580-18-03) ; Paramount- 
Orléans. 14* (540-45-91) ; Paia- 
m ou n t-Mon tpamaase, 14" (329- 
90-10) ; Convention - Salnt- 
Charlre, 15* (579-33-00) ; Passy. 
16" (288-62-34) ; Paramount- 

Maillot, 17" (758-34-24) ; Para- 
mo un t-Montmartra. 18" (606- 
34-25). 

HELANCOLY BABY, film fran¬ 
çais de Clarisse Gabus : U.G.C. 
(xi an, 6 e (325-71-08) ; Biar¬ 
ritz. 8* (723-69-23) ; Caméo, 9" 
(246-66-44): Magic-Convention, 
15* (828-20-64) ; Bieuvenüe- 

Mon tps ruasse, 15" (544-25-02) ; 
Murat, 16* (851-99-75) ; Para- 
mou ut-Montmartre. 18* (606- 
34-25). 

T.A LIBERTE SAUVAGE, film 
américain' da Stewart Rafflll 
(v.o.) : U.G.C. Odéon, 6* (325- 
71-08); Franoe-gl ysé e n , 8" (723- 
71-11) ; Balzac, 8* (561-10-60) ; 
Parnassien, 14" (329-83-11). 

VJ. : Impérial, 2" (742-72-52) ; 
Madeleine, 8* (073 - 56 - 03) ; 

Lumière, 9" (770 - 84 - 64) ; 

Athéna, 12*. (343-07-48) ; Gau¬ 
mont-Convention, 15" (828- 

42-27) ; Clichy-Pathé, 18* (522- 
37-41). 

OURAGAN, film américain de 
Jan Troell (ta) : U.G.C. 
Odéon, » (325-71-08) ; Eiysées- 
Clnèma, 8" (225-37-80). — VJ.; 
Rez. 2* (236-83-93) ; Ciné- 

monde-Opèra. 9" (779-01-90) ; 
Paramount-Galaxla, 13" (580- 
18-03); Mistral, 14* (539-52-43); 
Mlramar, 14* (320 - 89 - 52) ; 

Maglc-Conventlon, 15* (828- 

20-64) : Murat, 16* (651-99-75); 
Sacrètan, 19* (206-71-33). 


... Le film est réussi. 


... Un film important 

Jein-Luc OGuin 
1 ELEKAMA 


... Le film marie habilement 
la comédie dramatique 
et la comédie tout court. 

Robert Chszil 

- FRANCE-SOIR 

... Un beau portrait 
sans complaisance de 
deux femmes cTaujourd'hui. 

Pierre Billard 
L£ JOURNAL Dü DIMANCHE 


FONDATION PHILIP MORRIS 


MIOU CAROLE LAURE 

CLAUDE BRASSEUR 
DAVID BJRNEY 


GAUMONT COLISÉE v.o. - BERLITZ v.o. - QUARTIER LATIN v.o. 
MAYFAIR v.o. - MONTPARNASSE 83 v.f. - CLICHY PATHÉ v.f. 
GAUMONT SUD v.f. - GAMBRONNE v.f. 

TRICYCLE Asnières . PATHÉ Chomptgny - BELLE-EPINE Th lois 
3 VINCENNES Vfneennez - CYRANO VersoiDes - PARINOR Aobioy 


•te 1 

'D'après k fera da PATRICK CAUVEN TE — MC?, MON AMOUR* 



Ru. 

revoir. 

à lundi 


MAURICE 

DUGOWSO'J 



Un vrai et grand film d’amour, 
qui ne ressemble 
à aucun autre film d'amour . 

Remo Foriani - RU ' 

aman Dâintui par WARNER COLUMBIAFRM O 


(JL, v.o.) ; HautôfeuUle. 6* (633- 
79-38) ; Gaumont - Rire Gauche. 
6* (548-26*36) : Elysée*-Lincoin. 8* 
(359-36-14) ; Olymplc, 14" (542- 

67-42) : Broadway, i^ (5Z7-4i-iB). 
— Vjf. : Impérial, 2" (742-72-5 2)■ 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(Ant, v.o. ; Palais des Arts, 3" 
(373-62-M). „ 

CEDDO ( 36 m, v.o. : Racine. 6" (633- 
43 - 71) ; 14 Juillet - Bastille. Il" 
(357-90-81). _ 

LES DEMOISELLES DB WtLKO 
(PoL vjo.) : Hautefeullle. 8* (633- 
79-38) ; Elysées-Lincoln. 8* (359- 

36- 14). — VJ. : 14 Julllat-Beaugre- 
nelle, 15" (575-79-79). 

LE DIVOBCEMENT (Fr.) : Berlitz. 3* 
(742-60-33) ; St-Gezxoaln Village. 5" 
(633-87-59) ; Biarritz; 8" (723- 

69-23) ; Marlgnan, 8" (359-92-82) ; 
Saint-Lazare Pasquler, 8* (387- 

25-43) ; Nation. 12" (345-04-67) ; 

Parnassiens. 14* (329-83-11) ; Gau¬ 
mont Convention, 15" (828-42-27) ; 
PLM St-Jacques. 14" (589-68-42) ; 
14 Juillet BeaugreneUe, 15" (573- 
79-79). 

LA DROLE S SE (Fr.) : Epée de Bols, 
5" (337-57-47). 

L’EMPIRE DBS SENS (Jap-, v.o.) 
(**) : J. Renoir, 9" (874*40-75). 

ET LA TENDRESSE 7— BORDEL! 
(Fr.) : U.G.C. Marbeuf, 8" (225- 
18-45) ; Français, 9" (770-33-88). 

FAUT TROUVER LE JOINT (A, 
v.o.) ("") : Para mou nt-Odèon. 6" 

(325-59-83) ; Paramount-Clty, 8" 
(225-45-76) ; 14 Juillet-Bastille, U" 
357-90-81). — VJ. : Paramount- 
Opéra. 9" (073-34-37) ; Paramount- 
Montparnosse, 14* (329-90-10). 

FELICITE (Fr.) : Saint-André-des- 
Arts. 6" (326-48-18). 

FLIC OU VOYOU (Fr.) Richelieu, 
2* (233-56-70) ; Marlgnan, 8" (359- 
92-82) ; Moutpamasse-Fathé, 14" 
(322-19-23). 

GAMIN (CoL v.o.) : Bonaparte. 6" 
(326-12-12). 

HA)R (A„ vj 3 .) : Hautefeullle. 6" 
(633 - 79 - 38) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (359-04-87) ; Parnassien, 
14* (329-83-11). — VJ. : Impérial, 
2" (743-72-52). 

HAMBURGER. FILM SANDWICH (A^ 
v.o.j ; Panthéon, 5" (033-15-04). 

HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) : 
Le Seine, 5* (325-95-99). 

L’HUMANOÏDE (It, vJ.) : Lee Tou¬ 
rs Lies, 20" (636-51-98). 

L’HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr.) : Le Seine, 5" (325-95-99). 

I LOVE YOU, JE T’AIME lA.) (V.O.) : 
Quartier tæmti, 5 * (326-84-65), Coli¬ 
sée. 8" (359-29-46), Mayfalr, 16" 
525-27-06) ; (vJ.) : Berlitz, 2» (742- 
60-33) ; Montpamasse-83. 6* (544- 
14-27) ; Saint-Lazare Pasquler. 8* 
(387-35-43). Gaumont -Bhd, 14" 
(331-51-18) ; Cambronna, 15" (734- 
42-96) ; Cllchy - Pathé. 18" (522- 

37- 41). 

INTERIEURS (A_ va) : Studio 
Alpha, 5* (033-39-47). 

LA LETTRE ECARLATE (AIL, v.o.) 

14 Juillet-Parnasse, 5* (326-58-00). 

UCNA BRAAKE FAIT SAUTER LA 
BANQUE (AIL) (v.f.> : U.G.C. 
Opéra, 2" (261-50-32). 

MEURTRE PAR DECRET (A.) (v.o.) : 
Publiais Champs - Elysées. 8" (720- 
76-23) : (v.î.) : Paramount-Marl- 
vauz. 2" (742-83-90). 

MEURTRES SOUS CONTROLS (A) 
(vJ.) ("*) : Paramount-Marlvauz. 
2" (742-83-90). 

BQCEEY JUBILÉ (A. vJt.) : Riche¬ 
lieu. 2" (233-56-70) ; La Royale. 8" 
(285-82-68) ; Marlgnan. 8" (359- 

92-82), .Gaumont-Sud, 14" . (331- 

51-16) ; Montparnasse-Pathé, 14" 
(322-19-23) ; Cunbrenns. 15* (734- 
42-96) ; CUchy-Fathé, 18* (522- 

37-41) ; Gaumont - Gambetta, 20* 
(797-02-74). 


IHIDMGHT EXPRESS (A.) (vT.) 

(*•) ; Capri, 2" (508-11-69) ; Para- 
mount-Galasie, 13" (580-18-03). 

LES MOISSONS DU CIEL (A0 
(vm.) : Luxembourg. S* (838-97-77) ; 

U. G.C. Marbeuf, 8* (EÛM5). 
MOLIERE (Fr.) : Bilboquet, 6* ( 222 - 

87-23). 

MORT SUR LE NIL (A.) (vJ.) ; Pa- 
ramount-Opéra. 9* (073-34-37). 
NORMA RAE (Â„ vJ.) : Styx. 5* 
(633-08-40) ; Balzac, 8" (561-10-60) ; 
14-Juillet-Bastille, 11* (357-90-81). 
NOUS MAIGRIRONS ENSEMBL E 
(Fr.) : ABC, 2* (236-55-54) ; Con¬ 
fiée, 8* (359-29-46) ; Montpamarae- 
Pathé. 14" (322-19-23) ; Fauvette, 
13* (331-56-88) ; CUchy-Fathé. IB* 
(522-37-41). 

NOW VOYAGER (A.) (vxl) : Olym¬ 
plc, 14* (542-67-43). 

PASSEUR D'HOMMES (A^ VA.) ; 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; vJ, ; 
Rex. 2* (236-83-93) ; Rotonde, 6* 
(633-08-23) ; U.G.C.-Gare de Lyon, 
12* (343-01-59) ; U.G.C.-Gobellns, 
13* (331-08-19) ; Mistral, 14* (539- 

52-43) ; Param o unt-MOD tznartre. 
18* (606-34-25). 

LA PERCEE D’AVRANCHBS (A., 
vJ.) : Paramount-Opéra, 9* (073- 
34-37) ; Paramount-Galaxle, 13* 
(580-18-03) ; - Paramount-Montpar- 
nasse, 14* (329-90-10) ; Faramount- 
MalUot, 17* (738-24-24). 
PER SONN ALITE REDUITE DE 
TOUTES PARTS (Frj : Le Seine, 
5* (325-95-99). 

PHANTASM (A^ v.o.) (*•) ; Biarritz, 
8* (723-69-23) ; rJ. : Mlramar, 14* 
(320-89-52). 

FROPHECY (Ai, vjo.J (•} : Publicls- 
Champa-Elysées, 8* (720-76*23) ; 

vX : Max Linder, 9* (770-40-04) ; 
Paramount-Opéra, 9* (073-34-37) ; 
Paramount - Gobellns, 13* (707- 

12-28) : paramount-Orléans. 14* 
(540-45-91) ; Paramount-Montpar¬ 
nasse, 14* (329-90-10) ; Convention- 
Saint-Charles, 15* (579-33-00) ; 

Paramount - Maillot. 17* (738- 

24-24) ; Paramount-Montmartre, 
18* (606-34-25) ; Secrétan, 18* 

(206-71-33). 

PROVA IPORCHESTRA (It, VÆ.) ; 

Quintette. 5* (033-35-40). 
ROBERTE (Fr.) : Le Seine. E* (325- 
95-99). 

LE ROMAN DHL VIS (A, V.O.) : 
paramount-ElyBèea. 8* (359-49-34) ; 
vJ. : Paramount-Opéra. 9* (073- 
34-37) ; Faramount-Montpamasse. 
14" (329-90-10). 

LA SECTE DB MARRAKECH (A, 

V. O.) : U.G.C.-Danton, 6* (329- 

42-62) ; Normandie, 8* (359-41-18) ; 
vJ. : Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
Helder, 9* (770-U-24) ; U.G.C.- 

Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
Mistral, 14" (539-52-43). 

SERIE NOIRE (Fr.) : Balzac, 8* 
(561-10-60). 

LES SOEURS BRONTE (Fr.) : Epée 
de Bols, 5* (337-57-47). 

LE TEMPS D’UNE ROMANCE (A^ 
v.O.) : Biarritz. 8* (72S-«>-23) ; 

vJ. : Rez, 2* (236-83-93) ; Mlramar, 
14* (320-89-52). 

TOTO, MISERE ET NOBLESSE (IL, 
v.tsj ; studio GIt-le-Cosur, S* 
(326-80-25). 

UTOPIA (Fr.) : Le Seine, 5* (325- 
95-99). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER 
(A.. vj 3 .) (*•) ; Cluny-Eeolez, S* 
(354-20-12) ; U.G.C.-Marbeuf. 8* 
(225-18-45) ; vJ. i UtLC.-Opéra, 
2* (281-50-32). 

ZOO ZERO (Fr.) Z Le Seine, 5* 
(325-95-99). * 


Les festivals 

M*i« BROTHERS (va), Nickel- 
Bcoles, 5" (335-72-07), mer. : les 
Marx au grand majaviTi - jeu. : 
Plumes de cheval; vsu. ; Un Jour 
aux courses ; sam. : Chercheurs 
d'or ; dlm. : Une nuit à l'Opéra ; 

lrm ; Mrmfcüy BUSlZHOS » BUT. 

la Soupe au canard. 

H. BOGABT (va), Action Christine. 
6* (325-85-78), mer. ; AMoan 

Queen ; jeu. : le Mystérieux Dr 
Cliiteihouze ; ven. Roaring 

Twentlez ; sam. : Echec & U Ges¬ 
tapo ; dlm. : Casablanca ; lun. : 
les Anges aux figures sales ; mar. : 
Stand Izx- 

HOMMAGE A LA RJS. O. (VX>.), 
Action La Fayette, 9* (878-80-50), 
mer. : Griseries ; Mr and Mrs 
Smith ; Jeu. : Faux croisés ; Mr 
«ym Mrs Smith ; ven. : Marte 
Stuart ; sam. : le Convoi des 
braves; dim. : la Patrouille per¬ 
dus ; lun. : le Mouchard ; mar. : 
le Massacre de Fort-Apache. 

g. LOSEY (v.o.) ; New-Yorker, g* 
(770-63-40), sam. : Cérémonie se¬ 
crète ; dim. ; le Messager ; lun. : 
Pour l’exemple; mar. : Mr Klein. 

HOMMAGE A JEAN RENOIR, Action 
République, 11* (805-51-33) ; mer. : 
Tony ; jeu. : la Femme sur la 
plage ; ven. : le Testament du 
Dr CordeUer ; sam. : la Marseil¬ 
laise ; dim. : Bouda sauvé des 
eaux ; lun. : la Chienne ; mar. : 
le Caporal épinglé. 

FELLINI - VISCONTI (va), Rane-s 
lagh. 18" (288-64-44), en alter¬ 
nance ; le Guépard, Fellinl-Roma, 
Mort A Venise. 

HITCHCOCK (va.) : Action La 

Fayette, 9* (80B-80-50), twt, J., : 
MT and Mre Smith ; v„ B. : les 
39 marcha» ; D„ L. : uns famine 
disparaît ; mar. : Soupçons. 

HA&ILYN MONKOB (ta), Action 
Ecoles. 5* (325-72-07), Jours Im¬ 
paire; Chéris. Je me sens rajeu¬ 
nir ; Jours. paire : lu Hommes 
préfèrent .les blondes. 

J. FORD (v.n). Olympia 14* (542- 
67-42), mer. : le Massacre de Fort- 
Apache; J. : Mbgambo; V. ; la 
Prisonnière du désert ; S. : les 
Raisins de la colère ; D. : les 

. Cheyannes ; L. ; le Sergent Noir ; 
mar. : les Deux Cavaliers. 

B E TTE DAVIS (ta), La Clef. 5* 
(337-90-90), mer-, j. : Confession 
è un cadavre ; V„ S. : Chut 1 
'Chut 1 Chère Charlotte ; D, L, 
mar. : La mort -frappe trois fols. 

WIM WENDBRS (v.o.), 14 Juillet- 
Pamasse, 8* (328-S3-Q0), mer., V, 
D. : Alice dans les villes ; J. L. : 
Au fil .du temps ; sam. : Faux 
. mouvement ; mar. : l'Angoisse On 
gardien de but an. moment du 
penalty. 

MXZOGUCHI (V.ej, 14 Juniot-Par- 
nasse, 6" (326-SS-OO), mer., S. : 
les Contes de la lune vague après 
la pluie ; J. : les Amants cruci¬ 
fiés ; V. : la Vie d’O Haru, femme 
galante ; D„ mes. : l’Impératrice 
Yang Kvel FU ; L, : le Héros 
sacrilège. 

CHATELET - VICTORIA, 1** (508- 

94-14) (TA), L 14 b. 10 : BlUtis ; 
16 tu 5 ; le Dernier Tango à 
Parie ; 18 h. 20 : J'ai même ren¬ 
contre des Tziganes heureux ; 20 h. 
et sam. 0 h. 30 : Cabaret ; 22 h. 10 
et vend. 0 h. 30 : Orange méca¬ 
nique. — IL, 13 h. : Plnk Nar- 
Ussus ; 14 b. 20 : Sonate d'Au- 

, tprenqï 16) .b. 15 : A bout de 
souffle'; 18 b. : A la recherche de 
MX Goodbar; 20 h. 20 : Easy 
BJder ; 22 b. 20 ; Pierrot la Pou ; 
vend, et sanu 0 h. 20 : TCGuf du 
serpent. 


UGC BIARRITZ • CAMEO • BIENVENUE MONTPARNASSE • UGC ODEON 
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Cinéma 


STUDIO DE L’ETOILE, 17* C38Ô- 
10-93), 14 h. 30 ; JSdward Munch 
(ta.) ; 17 h. 13 : Catuon. de 
Fellini (*) ' (ta) : 20 h. : Isa 
Clowns (v.o.) : 22 h. : les 39 Uu> 
due (H) (ta). 

SAINT - AMBROISE. II" (700-80-16) 
(ta), 13 h. 46 ; les Aventure» 
époortou riantes 4e Tom et Jarre 
(tX) ; 15 h. 15 : Alice eu pays 
des mervsuiee (vX) : 16 h. 45 : 
les Aventures de Robin des Bols 
(vX) ; mer„ Jeudi, vemL. «m , 
dlm-, 18 b, 30 : Festival des dessins 
animés Te* Avory ; lund!. m.nii 
18 A 30 : Flaah Qonbm <•*) ; 20 h_ 
(sauf mar.) : Marathon Man {••; ; 
mardi, ai h. : Macbeth (ta) ; 
22 b, 10 (sauf mardi) : le Loca¬ 
taire (••>. 

DAUMSSNIL, 12" (S4S-52-9T). T4) 

H h-; Ooldorafe (vX) ; 15 h. 30- 
Peau d’Ane (vX) : 16A. 55: Snw»t 
Morte ; mer., - jeudi. ventL. mm 
18 h. 30 : le Messager ; dùn_ inn n i 
dk, IB b. 30 : Qu! -a peur de’ 

Virginia .Woolf ?î mer “jeudi 

vend.. eata_ » h. 35 : les Troli 
Jours du condor ; 1 un., 21 h * 
Myra Bracktnrtdge ; mar, 20 45- 

: . nier., jeu., ven., aam„ 
“ **- f 5 : lAutr * : »un, marZ 
, ï. wn, sam., o h. 30 ■ 

les Diables. * 

LA BOITE A FILMS. 17* (754-51-50) 
n The Sang RemaS 
tho sama ; U h ?5; Mon £ 


J^mseï w.h. 30: ïe Demie, 
- - Tango * Parta S 22 h. 15 : Phaa- 
PaiAdtee; ven.. sam, 
^ ^r, M h ! Orange mécanique. — 

ï* J 3 J?* f Si ^ he LMal Walt» ; 

' M h* vP-"'rrï® de rang ; 

' m h ^Writ-œldl de ehien ; 
» h. 10 : Taxi Driver ; 22 h. : 

= VCD - 24 h - 

■ ST f^ l P 5 ‘ (033-73*71) 

(v.o.) p 13 h, 30 : les Damnés : 16 h.- 

’ m ; 18 *»- = Retour ; 

h. io : Salo : 22. h. 10 ! The 
Roefcy Hûrror Plcture Show : 

dU?PMt ' 24 h ' : Pan,qQ * 4 Ned " 

COMEDIBS MUSICALES UAL 
(J-0-). Studio Acacias. 17' (764- 
OT-63). 15 b. • Word» and Ulule ; 

m..iV L5. a11 °® B,B ; 16 h. 80 : 

Siegfried FolUra : 20 h. 30 : Oaba- 
nt; 22 h. 30 : jimmy Hendrtg. 

CDfE BOCK (vxi.), Vldéostone. 6* 
(323-60-34). o- 

JE Æ NB J ÏINEM * ALLEMAND (v.q.). 
Olymplc. 14* (542-67-42). mer, i_ 
V. : Agulrre. la colère de Dieu ; s. ; 
ja Fe mme gauchère ; d. : Cœur de 
wrs; L. mar. : la Tendresse des 

MB TEMPLIERS, 3* (272 - 94 - 56) 
(JA). L- mar, 20 h, a, d_ 16 
fit 20 h. : Un dimanche comme les 
“*«■ * VU mar» 22 h, a, d! i“ 

wL-£*. ? î*- ■ è Neddls 

î?7 : «n -i KîWt.*! *- «*- «■ 

16 h. 50, U et 21 h. 30 ; Iphigénie. 


Les grandes refrises 

AMARCORD (It, ta) x Pagode. 7» 
<705-13-15). “ - 

L'AMI AMERICAIN (A_ va) : stu¬ 
dio Clijsa. S- (033-80-22). 

ANDRE1 ROUBLE? (Sot, ta) ï 
C osmos, B» (548-62-25). 

L’AMOUR VIOl V |i>r.) O ; 14-JuU- 
let-Beangmeue, U- (575-70-70). 

ANNIE HALL (A_ TA) ; Clnochfi 

..Salnt-Goraaiim. 6* (633-10-82). 

L arnaque (A, ta) : Lueeraalra. 

6* (544-67-84). 

ARSENIC BT VIEILLES DENTELLES 
va) ; Studio Logoa. 5* (033- 
07-76). 

LE SAL DBS VAMPIRES (A, v.o.): 
Cluny-Paiacs. S* (033-07-78). 

BEN RDK (A. v.o.) : Ambafeaade. 8" 
(359-10-08) ; Salnt-Ulchel. 5* (328- 
79-17). — V. f. : Français. g« (770- 
33-88) ; Gaumont-Sud, 14- (331- 
51-16) ; Montparnasse -Pethè. 14* 
(322-19-23) ; CUchj-Pathé, 18 * (522- 
37-11). 

LA BETE (Frj (•*> ; Nations. 12* 
(343-04-87) ; U.Q.C. Danton. 6* 
(329-42-8i> : U.O.C. Opéra. 2* (281- 
50-32) ; Biarritz. 8* 1723-69-23). 

RIO BOSS (Chln, tX) : Qeorgs-V. 8* 
(225-41 -4SI J Hollywood-Boulevard. 
9- (770-19-41) ; Fauvette. 13* 1331- 
56-86) : Parnassiens. (4*. (329-83-11) 
(en soirée) ; Cambronna. 15* <734- 
42-B6) ; ClIehy-PathA 18* <522- 

37-41). 

LE CHARME DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE (Fr.) ; BerUtz, 2» 


(742-60-33) : Quintette. 5* (033- 
35-40) : Colisée, 8» (359-29-46) ; 

Parnassiens. 14* (329-83-11). 
COUSIN COUSINE (Fr.) : Grand- 
■ Pavais. 15 (554-46-85). 

LE CRABE-TAMBOUR (FT.) : Grand 
Pavois. 15- (554-46-65). 

LE DECAMSRON (IL. TA) : ChftU- 
poIUon. 5» (354-51-60). 
DELIVRANCE (A., v O.) f**) ; 

QUINTETTE. 5* 1033-35-40), aysém- 
Lincoln ‘ » (359-36-14), (v.f.) : 

Madeleine. 8* (073-56-03). Athéna. 
12- (343-07-48), parnassien. 14* 

(329-83-11). 

LA DENTELLIERE (Fr.). Grand 
Pavois. 15* (554-46-85). 

DERZÛU OOZALA (Sot, ta) : 
Publias 3» nt-Germain, s- (222- 
72-80). 

200) ODYSSEE DE L’ESPACE (A, 
vX) : Usuasmann. B- (770-47-551. 

U FLUTE ENCHANTEE (SuécL. 

TA.) : Marais, 4* (278-47-06). 
FRANÇAIS SI VOUS SAVIEZ (Fr.) : 

Grand Pavois. 15* (554-46-85). 

LE GRAND MEAULNES (Fr.) : Den- 
fert. 14* (033-00-11). 

LA GRANDE PAGAILLE (It, V.O.) ; 

A.-Bazin 13- (337-74-391. 

LE GRAND SOMMEIL (A, V.O.) X 
Action Christine. 6* (325-85-78). 
Jours lmp 

LA GUERRE DES ETOILES (A, 
vx>: Mal'Jot-Palace. 17* (974- 

10-40) (41 Mar.). 

HIROSHIMA. MON AMOUR (Fr.) : 

Noctambules. 5* (033-42-34). 

LES HOMMES DG PRESIDENT (A, 


t.o.) : La Clef. 5* (337-90-00). 
Grand Pavots. 15* (554-46-85). 

LES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A, W.o.) : Acuon.Eco¬ 
le». 5" (325-7&-07). Jours pairs. 

LA HONTE DE LA JUNGLE (Fr.- 
Belg.) : studio Raspall. 14* (320- 
38-98) (v.o. et vf.). 

LA HORDE SAlWAGE (A- T.O.) • 
Palace Crolx-Nlvcrt, 15- (374-95-04). 
L'INCOMPRIS (It, t.o.) t Marais, 

4- (278-17-86). 

LE LAUREAT (A, va) ; La Clef, 5* 

5- (337-90-90). 

LOlITA (A, r.o.) : studio Bertrand, 
7* 1763-84-86). 

MACADAM COW-BOY (A.) (T.O.) î 
Luxembourg. 6* (633-97-97). 

LA MAISON DU Or BDWARDES IA) 
(v.c.) : Hauiefeullle. 8* 1633-79-38) ; 
Elysées-Llneolo. 8* (358-36-14). 

MES CHERS AMIS (1t.) (va) : 
Salnt-Germaln-HueheUa, 5* (833- 

87-50). 

MO.NTY PYTHON (A.) (T.O.) : ClU- 
nÿ-Ecoles, 5» (354-20-12). 

LE MYSTERE DE LA CHAMBRE 
JAUNE (PT) Saint-André-des- 
Arts. 6* (328-43-18) Jouta pairs. 
NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It ) (v.o.) : C b un poil! on. 5* (354- 
51-60). 

ORANGE MECANIQUE (A.) (vX) 
<*’) : Hauasmaun. 9* (770-47-55). 

PA DRE PADRONB (It.) (T.o.) : 14- 
JulUet - Beaugrenella. 15* (575- 

79-79). 

PARFUM DE FEMME (It.) (v.o.) : 
Elysées. Point Sbow, 8* (225-67-29) ; 
(tJJ : U.O.C. Opéra. 2* (261-59-32). 


LE PARRAIN (A.) (T.O.) : Elyséea 
Point Show, 8* 1225-67-29). 

LE PIRRAIN N* ! (A.) (vjï.) : Ely- 
Eée» Point Show. 8* (325-67-29). 

LA PETITE (A.) (v.o.) : Studio Ber¬ 
trand.. 7* (783-64-66). 

PLAYTIME (Fr.) : Studio J.-Cocteau, 
5* (033-47-62). 

LE PORT DE L’ANGOISSE (A.) 
fv.o.) ; Action Christine. 6* (325- 
65-78). jouta pairs; U.G.C. Mar- 
beuf. 8* (225-18-45). 

LES PRODUCTEURS (A.) (ta) : 
Vend Ame. 2* (742-97-52) ; Qranda- 
Auguatlns. 6* (833-22-13) : (v.f.) : 
Montparnasse-83. 6* (544-14-27), 
Paint-Lazare Faaquler, 8* (387- 

35-43). 

soij »ris (Sot.) (v.o.) ; cosmos. 6* 
(548-62-25). 

SOLEIL VERT (A.) (T«.) ; MbJUoV 
Palaee. 17* (574-10-40) (sf marj. 

SOUDAIN L’ETE DERNIER (A.) 
(t.o.) : Marais. 4* (276-47-86). 

LES YEUX DE LAURA MARS (A.) 
(v.o.) : Grand Pavots. 15* (554- 
46-85). 

LES VALSEUSES (Fr.) (••) : 
Contrescarpe. 5* (325 - 78 - 37): 

D G C. Opéra. 2* (261-50-32) 
VOYAGE au centre de la terre 
lA., t.o.) U O C Danton. B* 

(329 - 42 - 62). Ermitage. B* (359- 
15-71) ; v.f. ; Rex. 2* (238-83-93), 
UG.C. Oobellds, 1> (331-08-19). 
Bien venue-Montparnasse. 15* (544- 
25-02), Klnopanorama, 15* (306- 

50-50). 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d ART 
et d'ESSAI 

; (A.f.C.A.E, 


' STUDIO 28 10 ’^S.^ 2É 


11* ANNEE DE PBDMOTION CINEMA 
1er septembre, Atameke 2 : 


FEMME ENTRE CHIEN ET LOUP 

Mardi 4 : LES SIEURS ABOUTE ' 


LE SEIN? 10 ruc ‘fa!w , 46 SaSi,3r> 


14 D. s 

ROBERTE 

6b P. Zucca, 

d’après et me P. nossnvaU. 

15 A 45 r 

L'HYPOTHÈSE 
DU TABLEAU VOLÉ 

6e 8. Ruiz et P. nessewsU. 

JE DEMANDE "^LA PAROLE 

dss.Paiifllev (U.BJSAJ. 

LA FILLE PRAGUE 
AVEC UH SAC TRÈS LOURD 


ST-ANDRE-DES-ARTS 

33. rue St-Andre-des-Arts - 3IS.-6.13 


12 hem» : 

LES AMANTS 

14 ft. 10, 16 IL 10, 18 9. 10, 20 S. 10, 

22 B. 10 

leurs pairs i 

LE MYSTÈRE 

DE U CHAMBRE JAUNE 


LE PARFUM 
DE LA DAME EN NOIR 

L'EMPIKDÊs SENS 

(Interdit — 18 ans) 


STUDIO GIT-LE-CŒUR 

12, rue G’.l-Lï-Cütf 326.3C .2: 


14 L, 16 IL, 18 9h 20 L, 22 h. t 

TOTO, 

MISÈRE ET NOBLESSE 


ST-ANDRÉ-DES-ARTS 

30. rue St-Anire-des-Artï- 32S.ta.1E 


LE TR0ISI&4E HOMME 

14 IL, 18 IL, 18 tu, 20 t, 22 8. I 

FÉLICITÉ 

(Interdit — 18 ans) 

FRITZ THE CAT 

(Interdit — 18 ans) 


MERCURY • PARAMOUNT ELYSËES • PARAMOUNT OPERA » PUBUCIS ST-GERMAIN • CAPRI GRANDS BOULEVARDS 
PARAM0UNT MONTPARNASSE • PARAMOUNT ORLEANS • PARAMOUNT GALAXIE • PARAMOUNT MONTMARTRE • BQUL’MIGH 
PARAMOUNT BASTILLE • LE PASSY • PARAMOUNT MAILLOT * CONVENTION ST-CHARLES 
PARAMOUNT ELYSÉE 2 La Celle St-Claud • PARAMOUNT La Varenne - PARAMOUNT Orly • VILLAGE NeuDly • BUXY Val d’Yerres 
CYRANO Versulles • VEUZY 2 Vélîzy • ARTEL Nagent • ARTEL Villeneuve : CARREFOUR Pantin * G2L St-Germain 

FRANÇAIS Enghien • FLANADES Sarcelles • MÉLIÉS Montreuil 


MICHELSgWVULI 

CÉSAR DU M0LLEUR ACTEUR CLAUDINE AUGER ■■ __ - * 

CATHERINE ALRICt 



_î'JUDITH MAGRE 

: ! ei HENRI VÏRLOGEUX . . 

■ JEAN MARTIN • BERNARD HALjLER ■ JACQLËS LEGRAS * MARCO PERRIN ■ MATHIEU CARRIERE 

mrecb oa r top aftyide WDIMGLOWNA ... , ■ 

Adaptation JEAN-CLAUDE CARRIERE • RENE GAINV1LLE • aaioBtiescte JEAN<XAUDE CARRIERE 

-^«deMORTSHUMANSSg^o^ «««««çwmw 

: 4UXXJCHE - ftodliBDBrMAGYW) PRODUCTIONS 'MAftWFRAI-FR3 
-crarWTwScOUJWBtflJil " 


MONTE-CARLO - SAINT-LAZARE PASQUIER - IMPÉRIAL PATHÉ - STUDIO SAINT-GERMAIN - LA PAGODE - 7 PARNASSIENS - NATION 

OLYMPIC ENTREPOT - MARLY Enghien - STUDIO Poriy 2 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


Cinéma._ 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les séances spéciales. 

LES AMANTS (Fr.) : Saint-André- 
des-Arts, fi* (326-48-18), 1 2 h. 

LES AMANTS DE LA NUIT (A-, 
v.o.) : Olympia. 14* (942-67-42), 
18 h. (si S. et D.). 

LA CLEPSYDRE (FoU va) : Le 
Seine, 5* (329-95-99). 20 h. 30. 

DEHORS-DEDANS (PT.) : Le Seine, 
5* (325-95-99). 12 h. 30 (Cf O.). 

L'EMPIRE DBS SENS (Jap- ta.) 
(*•) Sains-André-dés-Arts, fi* 
(328-48-18), 24 b. 

LA FILLE DE PRAGUE AVEC UN 
■ SAC TRES LOURD (Fr.) : Le 

Seine. 5* (325-95-99), 18 h. 45. 

FRITZ THE CAT (A, ta) : Saint- 
André-des-Arts, 6 * (328-48-18), 24 h. 

GJKL FRUSNDS (A, vJ.) : Lee Tou- 
rallm, 20* (638-51-98), Mar. 21 b. 

HAROLD ET MAUDE JA,' V.O.) ! 
Luxembourg. 8 * (633-97-77), 10 h, 
12 b, 34 b. 

XF (Ang- v.o.) : Luxembourg, fi* 

(633-97-77), 10 h, 12 h, 24 h. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, S* 
(325-95-99). 12 b. 20 (sf D.). 

JE DEMANDE LA PAROLE (Sot, 
(t-o.) : Le Seine. 5* (325-95-99), 
18 b. 

LES LARMES AMERES DE PET RA 
VON KANT (AIL, V4>.) : Oljrmplc, 
14* (542-67-42). 

LIFE BOAT (A, V.O.) ; Olympia 14* 
(542-67-42). 18 b. (ai S. et D.). 

LA MAISON DANS L’OMBRE (A, 
v.o») : Olympia, 14* (542-87-42), 

18 b. frf S. et D.)i 

LA MONTAGNE SACREE (Mex, 
v.o.) : Le Seine. 5* (325-95-09), 
22 b. 30. 

NATHALIE ORANGER (Fr.) : Action 
République, il* (805-51-33), 18 h. 

FHANTOM OF THE P ARA DISE (A, 
T jo.) : Luxembourg. 6 * (633-97-77), 
10 b, 13 b, 24 h. 

REFLETS DANS UN <EIL D’OR (A-, 
v.o.) : Dominique, 7* (705-04-55), 
20 b. et 22 h, A partir du 1er. 

LS TROISIEME HOMME (Ang, 
v.o.) : Saint-André-des-Arts, 6 * 

(326-48-18), 12 h. 

TROIS FEMMES (A, T Y.) : Les 

Tourelles, 2 0» (636-51-98), B. 17 h. 

UNE PETITE CULOTTE POUR L’ETE 
(Jap., t.o.) : Le Seine, 5* (325- 
95-09). 14 h. 30. 

WOIHEN (A, ta.) : Olympia, 14* 
(542-67-12), 18 b. (sf a et D.). 

Dans la région parisienne 

Y VELINES (78) 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE, 
U.G.C. (972-60-98) : T Ouragan ; 

Frophecy ; Quatre bassets pour un 
danois. 

LE CHESNAY, Parly n (954-54-00) : 
Liberté sauvage ; Passe ton bac 
d’abord ; Au revoir, à lundi ; l’Ou¬ 
ragan. 

LA CELLE-SAINT-CLOUD, Elysée H 
(969-69-65); l’Associé; 20 000 lieues 
soua les mets. 

ELANCOURT, Centre des 7-Marea 
(062-81-84) : L’Exorcisme ; l’in¬ 

croyable Hulk ; Et la tendresse, 
bordel t : le Récidiviste. 

LES MUREAUX (474-38-90) : la Per¬ 
cée d’Avranches ; Au revoir, A 
lundi ; l’Ouragan ; Propbecy. 

LE VESINET, Médlcla (978-09-15). — 
Clnécal (976-38-17) : l'Exorciste ; 
le Trésor de 

MANTES, Domino (082-04-05) : Clair 
de femme : Bête, mais discipliné ; 
l’Associé. 


MAULE, Etoiles («78-85-74) : Et 1* 
tendres bpi, bordel I 

POISSY, D.O.C. (965-07-12) : Avec 
les compliments de Cbarlle ; Pro¬ 
pbecy ; l’Ouragan ; Quatre bamets 
pour un danois. 

SAINT - GERMAIN - EN -LAYE. CSL 
(451-04-08) : l’Associé; Au revoir, 

à l undi. 

VELIZY, Centre commercial ({948- 
24-36) : Clair de femme; Mlckey 
jubilé.; T Associé ; Au revoir. & 
lundi. 

VERSAILLES. Cyrano (950-58-58) : 
Clair de femme ; I lave you, je 
t’aime ; l’Associé, la Bec te de Mar¬ 
rakech ; Béte, mais discipliné. — 
C2L (950-55-55) : le Dlvorcement. 
— Club (950-17-98) : Franbenstetn 
Junior: Nous Irons tous au para¬ 
dis. 

ESSONNE (91) 

BRUNO Y, Palace (046-98-50) : les 
Yeux bandés. 

BOUXY SAINT - ANTOINE. Btuey 
(900-50-82) ; l’Associé; Propbecy, 
l'Ouragan. Woodstocfc. t 

BURES-ORSAY. Les Ulls (907- 
54-14) ; Liberté sauvage ; Béte, 
mais discipliné ; l'Ouragan ; Ben 
Hur 

CORBEIL, Areel (088-06-44) : Au 
revoir. 8 Lundi ; Tendrement va¬ 
che ; Passeur d'hommes. 

BVRY, Gaumont (077-06-23) : Clau¬ 
de femme ; le Dlvorcement ; Btg 
Bose ; Mlckey jubilé ; Avec les 
compliments de Charlie. 

GIF, Val Coureelles (607-44-18) ; 
Patrick ; 1» Professionnels ; la 

Secte de Marrakech. 

RIS-OR AN GIS, Clnocbe (906-72-72) : 
Breesy ; l’Epreuve de force. 

S TE-GEN K VIL VE-DBS-BOIS. Perray 
(016-07-361 : Passeur d’hommes ; 
la Revanche du Dragon ; Avec les 
compliments de Cbarlle ; la Li¬ 
berté sauvage. 

VTRY-CHATl LLON, Calypso (944- 
28-41) ; Passeur d’hommes ; Qua¬ 
tre bassets cour un danois. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES. Tricycle (793-02-13) : 

le Dlvorcement; I love you, je 
t’aime ; Mlckey Jubilé. 

CHAVTLLE (926-51-96) : Une étoile 
est née; Quatre bassets pour un 
danois. 

LA GARENNE, Voltaire (242-22-27) : 
Pour une poignée de dollars; les 
Aventures de Rabbl Jacob. 

GENNE VIL LIEES, Maison pour tous 
(798-30-04) : la Guerre des étoiles ; 
les Professionnels. 

LEVALLOIS, G. Sadool (270-22-15) : 
La Drtlmse ; Le cbat qui vient de 
l’eepace. 

NSUILLY, Village (722-63-05) : 
l’Associé. 

RUE IL, Arlel (749-48-25) : Clair de 
femme ; Béte, mais discipliné. — 
Studio (749-19-47) : Histoire d'O 
(•*} ; Pair et Impair; la Percée 
d’Avranches. 

SCEAUX, Trfanon (661-20-52) t A 
nous deux ; la DrOIease. 

VA UC R BS SON. Normandie (741- 
28-60) r te Trésor de Uatacumba; 
Il était une fols la révolution ; 
Voyage au bout de l’enfer. 

SEINE-SAINT-DENIS (93) 

AULNA Y-SOUS-BOIS, Parlnor (931- 
00*05) : I love you. Je t’aime ; 
la Secte de Marrakech : Au revoir, 
A lundi; Nous maigrirons ensem¬ 
ble. — Prado : Buck Rogers au 
XXV* siècle ; jeudi, ZI h. : la 
Chanson de Roland. 


BAGNOLET, Cln’Hoeibe (260-01-02) : 
Un si Joli village. 

BOBIGNY, Centre Commercial (830- 
69-70) : l’Humanoïde ; l'Exorciste ; 
la Revanche du Dragon. 

LE BOURGET. Avtatle (284-17-85) ; 
Clair de femme ; Btg Bobs ; 
Mlckey Jubilé. 

MONTREUIL, MéUës (858-90-13) : 
Au revoir. A lundi ; l’Associé ; 
Bête, mais discipliné. 

LE RAINCY, Casino (302-32-32) : 

Quatre bassets pour un danois. 
PANTIN, Carrefour (843-28-02) ; Au 
revoir. A lundi ; Béte, mais disci¬ 
pliné ; l’Ouragan ; l’Associé ; Pro- 
phecy; Voyage au centre de la 
terre. 

ROSNY, Art al (528-80-00) : Melan- 
coly Baby ; Mary Popplns : la 
Secte de Marakech ; Blg Base ; 
Béte. male discipliné. 

VTNCENNES, Palace : le Dlvoree- 
ment ; I love you. Je t’aime ; 
Clair de femme. 

VAL-DE-MARNE (94) 

CACHAN, Pléiade (665-13-58) ; la 
Percée d’A Tranches ; Mar. soir : 
Prova d'Orchestra (v.o.). 
CHAMPIGNY, Parti* (880-62-07) ; 

Clair de femme ; Avec les compli¬ 
menta de Charlie ; Béte. mais dis¬ 
cipliné ; Mlckey Jubilé. 

CRETEIL, Artel (898-92-64) : Voyage 
au centre de la Terre ; Au ravoir, 

A lundi ; Mary Popplns ; Passeur 
d’hommes ; la Secte de Marrakech ; 
Propbecy. " 

LE PEUREUX. Palais du Parc (334- 
17-04) : Voyage au centre de la 
Terre. 

LA VARKNNE, Paramount (883- 
59-20) : Propbecy ; 20 000 lieues 
sous les mers ; l’Associé. 

MAISONS - ALFORT, Club (376- 
71-70) : Clair de femme ; la Liberté 
sauvage ; Nous maigrirons 
ensemble. 

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
01-52) : l’Associé, Au revoir, A 
lundi ; Propbecy ; l’Ouragan. — 
Fart : le DlToroement. 

ORLY, Paramount (728 - 21-69) : 

1* ABeOClé. 

TfilAIS, Belle-Epine (686-37-90) : 

Clair de femme ; le Dlvorcement ; 
Béte. mais discipliné; I Love you. 
Je t’aime ; Mlckey Jubilé. 

VILLE NEUVE-ST-G BORGES, Artel 
(389-21-21) : l’Associé ; l’Ouragan ; 
Bête, mais discipliné. 

VAL-D’OISE (95) 

ARG KNTKUIL , Alpha (981-00-07) ; 
la Liberté sauvage ; le Temps 
d’une romance ; Voyage au centre 
de la Terre ; Béte. mais discipliné ; 
Propbecy ; Nous maigrirons en¬ 
semble. — Gamma (981-00-03) : 
Ben Hur ; l’Ouragan ; Blg Boss : 
la Nuit des pétrifiés. 

CERGY - PONTOISE, Bourvll (030- 
46-80) : Clair de femme ; Au, 
revoir, A lundi; Béte, mais disci¬ 
pliné : Mlckey lubllé. 

ENGBTBN. Français (417-00-44) : 
Clair de femme ; Au revoir, A 
lundi ; Melancoly Baby ; Passeur 
d’h ommes : Mlckey Jubilé ; l’Asso¬ 
cié. — Marly : Passe bon bac 
d’abord. 

GONESSE. Théâtre J.-Prêvert (985- 
21-92) ; la Ballade des Dalton; 
Piranhas 

SARCELLES. Flenades (990-14-331 : 
l’Associé : Propbecy ; Ouragan ; 
Bête, mais discipliné ; la Liberté 
sauvage. 


HOMMAGE 

A LORD MOUHTBATTEN SUR TF 1 

ER hommage A lord Mount- 
batten. TF 1 diffuse du mercredi 
29 août au samedi 1 er septembre 
une série d’émissions qui mettent 
en Images les Mémoires de l’an¬ 
cien vice-roi des Indes : mer¬ 
credi. A 17 h. 45, c Un prince 
dans la marine > (1900-1935) ; 
jeudi, à 17 h. 40, « Sur tous les 
fronts b (1936-1945) ; vendredi à 
17 b. 50, « le Dernier vice-roi » 
(1946-1948) et le samedi, à 17 h. 30, 
« Un Anglais d’aujourd’hui a 
(1949-1970). 


TRIBUNES ET DEBATS 


MERCREDI 29 AOUT 

— it. Jean-Pierre Soiason, mi¬ 
nistre de la Jeunesse, des sports 
et des loisirs, répond aux ques¬ 
tions des auditeurs de France- 
Inter, & 19 h. 20, au cours de 
rémission « Le téléphone sonne ». 

— M. Raymond Barre, premier 
minis tre, présente les mesures 
économiques et sociales adoptées 
par le conseil des ministres, au 
cours du journal de 20 heures 
sur TF L 



• Ambiance musicale ■ Or ch es tre - PJIA : prix moyen du repas - J— h. : ouvert jiuqu*A_ . 


DINERS... DANS UN JARDIN-TERRASSES 


BRASSERIE DE L'ALMA 359-57-13 
5. place de l’Alma. 8 * TJLJra 


LE MOULIN DO VILLAGE 265-08-47 
25, rue Royale, 8 * F/dlm. 


De 12 h caret A 1 heure du vue magnifique sur revenue. 

George-V. la place de l’Alma et la Seine. 


Cité Berryer. Déjeunera, Dîners ]tuq. 32 b. 15. Christian VANNBQU 8 
et Charles SCUPHAN voua reçoivent dans la rue de leur village. 


DINERS 


RIVE DROITE 


ASSIETTE AU 8 CBUF - POCCARDI 
9, boulevard des Italiens, 2*. TXjrs 

DARKOUM 742-53-80 

44. rue Sainte-Anne, SP TJLjrs 

LA TOUR HASSAN Rés. 233-79-34 ■ 
27, rue Turblgo, 2* P/dim. 

LS S ANDRE VILLE 277-50-48 

26. rue des France - Bourgeois' (3*) 

ASSIETTE AU BŒUF 

123, Champs-Elysées, 8 ". TOJre 

BISTRO DE LA GARE 

73. Champs-Elysées, 8 *. TJ-Jr» 

POULARDE LANDAISE 359-20-25 
4. rue Salut-PhlUppe-du-Roiila, 8 * 
AUBERGE DES TEMPLES T.L)ra 

74, r. de Dunkerque (Mo Anvers) 9* 

LE BCBUP SUR LE GRIL 727-98-40 
47. avenue R -Poincaré. 18* P/dun. 

5AINT-JBAN-PIED-DE-PORT 
123. av. W sgram (17*). 227-51-50 
Fermé dimanche. Parking gratuit. 

RIVE GAUCHE __ 

ASSIETTE AU BŒUF TXJre 

Face église Bt-Gemam-dea-Ptéa. M 

BISTRO DE LA GARE 

50, bd du MOûtpafnaam. (F TXjrs 

TAVERNE ALSACIENNE 826-80-80 
286, rue de Vauglraid. 


CHATEAU DE LA COSNlCHX 
40 km d* FxdL 


LE CONGRÈS 

80. av Oraade-ARbée POISSONS 
BANC D’HUITRES taure l'année 
Spée. de vtandee de breuf grUléee 

LE PEUT ZINC "o5L 8 7«.' 

HbUm - Peiaaona - Vins de paye 


Propose une formule «Borof» pour 8L50 F uu. le eolr Jusqu’à 
1 heure du matin. Grande Carte de Deaeerte ■ Ambiance musicale. 
Cadre typique. Spéc. Marocalnaa réputées t C o uaooua. Pastilla. Taglnea, 
Méchoui Via de Boulaouane. Salon, salle climat. On sert J. 23 h, 30. 
Spécialités marocaines. Couscous, Méchoui. Taglnea, Bastelaa. 
Déjeunera Dînera. Sonpere Jusqu’à minuit. Ambiance musicale. 

Dans le Marais. Amb musicale, dînera aux bougies, c’en tout petit. 
Le midi et le aolr juaqu’A 1 heure do matin. Fermé Je lundi. 

Propose une formule « BduT • pour 31.50 P ma, le aolr luaqu’i 
1 heure du matin. Grande Carre de Deaaerta. Ouvert ta dimanche. 

Propose 3 hors-d'œuvre, 3 plats. 3L30 F i.os Le eolr Juaqu’A' 1 II du 
matin. Grande Carte de Peeeartt. Décor d’un bistrot d’hier. Ouv dlm. 
P/ ssm .-diTTi. at vend, aolr en août. J. 22 b. 30. Spée. La n ri ai s . ; Piperade 
28. confit canard 56, Foie grae fraie malaon 58. See grillades. Prix nets. 
Restaurant Cambodgien. One cuisine, époque d’ Aog b kor . spéc. obln* 
ngtnanu ttriû Japon, prépar par ane chefs du paya - W4ML 

Juaq. 22 h 15 Ses entrées ; Tourteau frais décortiqué 28 F. Salade de 
foie gras 35 F. Carré d’agneau aux herbes pour deux personnes 85 F. 

TERRASSE D'ETE MENU 96 F (sangria, rtm eafé. service oompriaj. 
CARTE DE SPECIALITES : Homard A r américaine, saumon frais grillé 
hfam . PafiUa A la langouste, magret de canard, souffla aux framboises. 


Propose une formule cBœuf» pour SU5Q-P ajut Juaqu’A 1 h. du 
• matin avBC ambiance musicale Grande Carie de Da m e r ts. Ouv. dlm. 

3 bora-d'oeuvra. 8 plats 31JÛ F im Décor dnaè monument hlstort- 
qba. Juaqu’A 1 heure du matin. Orange Carte de Passera. Ouv. dlm. 
Ouverte tous les Jours. One des MEILLEURES CHOUCROUTES DE 
PARIS. 

• HORS DE PARIS 

UN WEEK-END GOURMAND DANS VOTRE CHATEAU - HOTEL. 
TEL. : 083-21-24. 


SOUPERS APRES MINUIT 


U QOSffilE DES LILAS 

17L boulevard du Mon tps ru sa 
320-70-50 - 033-21-68 
Au piano Yvan Mayer 


LE MUN1CHE •‘■'JUS-* 

Choucroute - Spécialités 

niC7 U AU Cl P*- M-Jul*-19é0 

ulU nflflil Face Tour Mont¬ 
parnasse. Cboucnrata. Fruits de 
mer toute l'année. Ouvert- Jusqu'à 
t II U matin. TéL 546-8S-42 




Est-ce le nostalgie cas vacan¬ 
ces. rarmul de la rentrée ? En 
tout cas, chaque soir, c'est la 
bagarre pour arriver à regarder 
autre chose que le film 4 la 
télé. Mardi, on avait Je choix 
entre l'Aiglon aux -Dossfore de 
récran » — ça bon. personne n’y 
tenait. — Gary Cooper, rendez- 
vous compte I et Helnrlch Bd/l, 
dont les Allemands ont adapté 
une de sas nouvelles au petit 
écran. Ce dernier, pour r Imposer , 
il a fallu employer la force et la 
menace. Grèce à quoi la salle 
commune s’est Immédiatement 
vidée en signe de protestation 
dégoûtée. 

Et puis, d’entendre à travers 
la cloison Fécho de ces voix 
déniants sans père — nous som¬ 
mes .au début des armées 50, 
ouire-Rhln, — cas deux gamins 
déboussolés, un peu paumée, 
deux copains dont les mères 
hésitent à se remarier, elles 
prêtèrent garder leur pension de 
veuve de guerre, r audience est 
revenue petit à petit, résignée. 
Intriguée per une situation in¬ 
connue ou oubliée, une tranche 
de vie (f autrefois. 


Hélas! initiée sinon d'imral- 
sambtencaa. au moins de sur¬ 
prises. soit dit en passant, on 
n’imaginait pas ces-itaJeges de 
boostitaille dans tous tes maga¬ 
sins, ni ces restaurants trois 
étoiles où s'empiffraient, dès 
cette époque, nos voraces tol- 
’alns. 

Reste qu’il faut féliciter les 
jdbatoes d’avoir bien voulu ou- 
rnfr, chaque semaine, nos Arcar- 
iml sur des horizons neufs -' 
r Angleterre, avec Stoppant; au 
Cattèâp, le drame du chômage ; 
deà'Etats-Unis, une histoire d’es¬ 
pionnage ; enfin, cette Maison 
sans ÿinilen, ce télé-film aile-, 
mand. bitte politique d'achat. 
Il faudrait] Ja poursuivre de fa¬ 
çon plus systématique : Il rfy a 
pce qu'en, éft qu’on aime se 
sentir dépejfktk^RourquoI ne pas 
noua taire voyager aussi un peu 
é foccasfon dès-vacances tThl- 
ver? Déjà récalcitrant, le public 
bouderait carrément, direz-vous ? 
U s’y ferait. Tan suis persuadée. 
A condition qu’on lu! montra des 
œuvres de qualité. Ce n’est pas 
ce qui manque i-l’étranger. 

CLAUDE SARRAUTE. 


MERCREDI 29 AOUT 


CHAINE I : TF 1 

17 h. 45L Série documentaire : Hommage à 
Lord Mountbatten (Un prince dans la marine. 
1900-1935) r 19 hu Feuilleton : Anne jour après 
four 1 19 h. 15. Jeunes pratioue r 19 h. 45. Caméra 
au poing ; 19 h. 55. Tirage du Loto ; 20 iu Jour¬ 
nal 

20 h. 30. L'histoire en jugement » le général 
MacArthur. 

Que l’OMI passé en ZS5Z quand le prési¬ 
dent TVunum a relevé le général VacArt/lsr 
de son commandement en Extrême-Orient f 
Avec tes témoins, MM Mauriac Schumann. 
ancien nniitra, J. Chauve], ancien ambae- 
radeur. R. Sgbera. médecin ; et -I es ivrés, 

, MM. F. Gigon. N. Gun, B. Valero, tourna- 

listes, l. Kawa «H» rep r ésen tant japonais à 
VONT), es F. Lartégug. ère toute , 

22 h. 45. Documentaire : Histoire d’un livre 
(IL — Le destin). Réal. M.-C. Schaeffer. 

Axant qtVtat Oore arrive entre les motus 
du lecteur, s'engage tout un processus de 
lancement. Ce sont ces aspects, d’ordre éco¬ 
nomique et sooMogique, avi sont abordés 
êeL 

23 h, 40. JoumaL 

CHAINE II : A 2 

18 h-. Récré A2< 18 h. 30. C’est la vie; 
18 h. 55. Jeu ; Des chiTfres et des lettres : 19 h. 45 l 
L es trois caméras de l’été t 20 h_ Journal. 

20 h. 30. FILM : REMORQUES, de J. Grémil- 
!ou ( 1830 -1940J, avec J. Gabin. M. Morgan. 
M. Renaud. F. Ledoux. J. Marchât. C B lavette. 
(N. Rediffusion.) 

Bn Bretagne, le capitaine d*tm taure de 
«cuuatape. dont réponse, malade, voudrait 
qu’il renonça à son métier, rencontre vue 
femme , venue de la mer, qui tari fait connaî¬ 
tre te passion . amoureuse 

La réalisme quotidien, Vtnttmlsme de Jean 
Grémülon dans un drame psgchologique 
d’une humanité profonde. 


22 h_ Série documentaire. : Sept jours en 
rse HL — Un palimpseste). 

Hordes ofi peuples, ethnies ou rtUgUms, les 
fnoostotu ont déferlé sur «rau. AnAéofovte 
es histoire, architectures et reriuei de ta 
Pana s cette seconda émission, d’une série 
de huit — réalisés avant ta chute de la 
dynastie FaMaal» — cet - centrée autour des 


22 h. 55, JaumaL . 

CHAINE III : FR 3 

19 h. 10. Journal : lfl b- 20. Emisions régio¬ 
nales; 19 h. 40. Pour, les jeunes; 20 tu Cheval, 
mon «ni (Les carabinier!). . 

20 h. 30. FILM UN CHATEAU EN ENFER, 

de S. PoIIack (I960), avéc B. Lancaster, 
P. O'NeaL J.-P. Aumont. P. Falk. A. Heeren. 
S. Wilson. (Rediffusion.) ■ . . . 

Pendant Phtoer tM*. vu major amérlcatn 
et ses nommas prennent leurs quartiers dons 
un oMtara hUtonquc. Le propriétaire, qui 
souffre de ne pas avoir d’en font, anoouraga 
la liaison, de sa teams avec Vofttclar. 

Parabole sur te guerre, mat frontière* de 
nusoUte. ■ Ga' tOm déconcerte souvent. La 
batailla finale est su p er b ement dramatique. 
22 h. 10 l JoumaL ‘ 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 30, PsameUm « Mlnl-paesaport » rie Tjrbar ; 
19 h. 30. Sdcncea ’ r le darwinisme aujourd'hui.: 

30 lu Au FeeUvol d'Avignon : a le Cirque impé¬ 
rial » par te Centre dramatique de La Courneuve; 
22 h. 30, Nuite magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE. . 

U h. S, EQoisqcte ; 19 b. 5. Jm; 

20 b. S, Festival de aalzbouzg t.e Aida > (Verdi), 
par. l’Orcbeàtre philharmonique de Vienne, dlr. Ka¬ 
rajan, avec -M. Frem. IL Borna. J. Ceirreru ; 

1 25 II, Ouvert la nuit : U musique roue La IV* Ré¬ 
publique (F. BftWnltt) ; l b, le Méditerranée. 


JEUDI 30 AOUT 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. FeuilletŒa: Doris Comédie: 13 tu' 
Journal: 13 h. 30. Objectif santé: les erreurs 
culinaires; 13 h. 40. Série : Les mystères de 
l’Ouest: 14 h. 35. Vie le VUdng; 15 hu AdHon 
et sa bande t 18 h. 25, Les grandes expositions : 
17 lu La dame de l'Orient = Oum Kalsonm. 

17 h. 40. Série documentaire: Hommage à 
Lord Mountbatten (Sur tous les fronts. 1936- 
1945) ; 19 lu Feuilleton : Anne leur après jour ; 
19 b- 10, Jeunes pratique ; 18 h. 45, Caméra 
au poing; 20 tu JoumaL 

20 h. 30. Série : Miss. . 

21 h. 30. Reportage : La guerre des profon¬ 
deurs, de T. Mangold. 

La guerre des profondeurs. C’est la lutta 
féroce et secrète des forces navales de VOTAN 
contre Im sous-marins soviétiques sous tons 
les oo ftm t du globe. Tom Mangold et John 
P an gcatff ont interrogé différents acteurs de 
cette lutte tris spéciale. Un reportage de la 
BJ3.C. 


G. Brouttn. (N.) 

Un ooOHHoniunr de peinture analyse 
Fnntore* secret, des- toQra <T«n peintre 
« pompier > et échafauda une hypothèse pour 
.. relier ses taües d une outre dont fl ignore 
tout et qui a été volée autrefois. 

Sur des thèmes de Pierre JQotsotMfef, un 
feu. tnteUedneT et és otér iq ue, vue réflexion 
sur les structures cinématographiques. 

22 h. 30. JoumaL 

I _ 

CHAINE II : A 2 

12 h. 30, Quoi de neuf?: 12 h_ 45. Journal: 
13 h. 25, Dessin animé : 13 h. 35, Feuilleton: Les 
arpents verte ; 14 lu Aujourd’hui madame (Les 


A2s 18 h. 30. C’est la vfe : 18 h. 55, Jeu: Des 
chlnres et des lettres ; 19 h. 45. Les trais camé¬ 
ras de l’été ; 20 lu JoumaL 

20 h. 35. Le grand échiquier : Lorsque les 
techniciens font le programme. 

Comme choqua armée, Jacques Ghandet 
propose'une émission spéciale. L’équipe du 
. « Grand Echiquier » a choisi cette, fois les 
artistes qui sont mettes. On verra donc 
Montserrat CabdOe, la pianiste Mark Sefiser, 
Georges Brassens et Maxime LefarestÜT, 
Yehudi Menuhin, QuOapmtn, f Orchestre 
philharmonique de Berlin, Francis Butler, 


Raymond Décos, Barbare. Jessge Wormaa, et 
d’autres^. 

23 h.- 30. JoumaL . 

CHAINE 111 : FR 3 :« 

19 h. la Journal; 19 h. 20. Emissions régio¬ 
nales ; 19 h. 40, Pour les ièunès ; 20 lu ChevaL 
mon ami (Les cavaüers du Caucase). 

20 h. 30. FILM*: MAISON, de HL-G. Clouzot 

(1948), avec C Aubrâ. M. Audalr. S. EteggianL 
G. Dorziat, R. BoupoeÈ; H. Vïlbert. B- Dalban. 
(NJ. - 

Dons' U Pdrfs d’après ta Libération; les 
a mo ur s - tumultueuses d'un lame homme 
faible et t dette HBe qui, aimant trop Purgent 
-et le pleistr. mène son amant A la déchéance. 

- Transposition moderne de « Mono» Les¬ 
caut » de robbé Pré v o st. Peinture trie noire 
. d’une société désaxée, de personnages livrés 
A leurs instincts. 

ts2 h. 10. JôuxnaL 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 3, MoUnatos ; 8 II. Lu chemina de In eonnala- 
sabce» insomnie et hyperso m nie ; à B b. 32, Histoire 
de mandlta : tes cagots; 1 I II Si L’escalier d'or; 
9 h. 7. Matinée de la llttératura ; 10 h. 45, Questions 
en alg-aeg A Guy des Garé : c la femme qui en savait 
trop » ; II h. 2. Evolution mualquo : Brodlta an BréaU 
(H A 17 b. 32) ; I2' h. 5, -Hbus tous Chacun ; 12 h. 45, 

. Panorama; 

13 h: 30. Ranalusaafec des orgues de Frac ce s 
ChAUDOto ; 14 lu On .Une, dm voix : « La source 
perdue. ». de ML-J. Neuvllla; .14 h. 42. Départémen- 
tale : la forêt ; 16 h_ 50, Libre appel ; 

18 h. 30. FetUilston : l'HTTnl pererpoTt *. de Tybor ; 
19 h. 30. Sdenoes : le darndnlamn aujourd’hui ; 

20 U, Nouveau répertoire : « le Palala d’hiver », do 
Reavaul; 23 h. 20. NuBa .magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

T h. S, Quotidien .vacances; 9-IL 2, Des notas sur 
la guitare; 9 k V, Estivales : les grande orduetr» 
de l’année: 10 h, 30. Musique tchèque; 12 lu Lee 
vacances du umlden : TMemonn, Moaart ; U n. 36, 
Jaazs aununet aeqnenoe ; LS bu 6 . Devoir d* vacances : 

' LUst ; . 

■ 14 k, EeHvateeU Frauda Poulenc ; 18 U, Boulez 

Joue Beboenbog: L7 b. 15k- Lu chante de la terre; 

U b. 2, Sibaqne~ri9 ù. fi, Jén;. " 

20 U, tnformatlona feMnli; 21 bu. Festival de 
Balsbourg : « Trois pièces pour piano * (Schubert), 
«..Chante de l’aube.» (Schumann), pu te'pianiste 
M, PolUnl:. 

23 U. Ouvert la zmlt : la muxiaus eous la IV* Ré- 
pubüquB (F, Guida); Uu Lt Méotenanée. 
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0H4fl=S REMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


Ij Igw TüT 

51,00 59,9g 

12 P0 KM 

35.00 4i,ie 

3500 4i,i8 

S 6 - 00 4ÎJ0 

9500 ffi,72 


Annonces cinssecs 


MMHCES aCMRÉES 

Le m/b al 

TC. 

OFFRES DEMPLOI 

• 30,00 

36,28 

DEMANDES DEMPLOl 

700 

8^3 

(MMOBIUER 

23,00 

27,05 

automobiles 

23,00 

27J05 

AGENDA 

23,00 

27,05 


REPRODUCTION INTERDITE 



UN INGENIEUR, 

MAIS AUSSI UN COMMERCANT _ 


Y™*™, tU I à «equb depuis quelques années 

SÏS^SS: *“* dWûm * «**»ÏÏSl«.r^Ï5 

Vo«» voue «us ensuit» -tourné vers l« mmnum 

ü? *' d .“ 

*£SZttll5£SZ2tt 

Vous aimez mt connaissez bien cm mJlt... . 1 , t 

"2“ •tels? 1 ““S** eonnaltaunoù.équb., 

rroMtmAurfri/in! Ll ^ rirla,tfowi< * ««érfeelne qui 
progreme A un rythma soutenu de 4-2S96 par an. 

'ÏÏîJ? 8at !. ewip *° Pnm tni**uul * 

iirnSy^tor^” done utni,w «ouwrt la 

qU8 vou * pwfa * **Mmrfune de 

Enfin, wkw «wes pnsUté ds «os vannera pour 
w^E2mL' m * Ku * fl °" : "P-. 

•sa «as&r* &v - •“* '*'• «* * 

international ■■ 
business drive “ 

. 28, «.deMessine M 
75008 PARIS H 


^ ORGANISME DE FORMATION 

Créneaux : techniques de 
. . communication et de vente: 
mmaOkm psycbo-tcriaUs; économie^ 

conseil en formation 

pemaii eommercàd de notre onmhatian : 
Conditions requises : 

— un diplôme d'études supérieures (des ' 
bases ai psychologie duboraü sortait 

opprépéo) ê 

- une bonne connaissance des problèmes 
de formation durai entreprise, • 

~ une première expérience du corueü en 
fonrmmu 


et prétentions tous la 

AA Cabinet Jean-Claude AM URICE 
I Ml Conseff en Gestion du Personnel 
ÿS 397 ter. me de Vaugêmd - 75015PARIS A 


A.GARBARJNI SLA. 

ENTREPRISE FRANÇAISE LEADER OE 
LA REGULATION DE TRAFIC rechercha 

Comptables-gestion. 

pour établissement prix de revient 

Comptables administrât. 

pour gestion de marchés, établissement 
-formules de révision. 

ComptablesT r écheIon 

pour contrôle factures achat et gestion 
stocks. 

Agents approvision. 

ayant connaissances très approfondies sur 
électromécanique, électronique. 

Dessinateur-projeteurl 

pouvant être CHEF DE GROUPE de bureau 
d'études. Connaissances mécanique, électri¬ 
cité, câblage, électronique. 

AT3 Electroniciens 

expérimentés pour mise au point fabri¬ 
cation d’automatisnes Incorporant des 
microprocessor. 

Nous vous offrons : • tma s i t u a ti on stable 
• un salaire Intére s sa n t «de avant.sociaux. 
^Possibilité de promotion. 

SI vous êtes Intéressé, écrivez enenyoy. C.V. 
et prêt, à Scà Personnel A. GARBARINI 
48/54, ma du Mans 92 COURBEVOIE 


9bb 


Important bureau d'études 
à vocation internationale 
(Société française père- 
putsüquel recherche un 


MÊUNIC1ES TJ.__ 

Cet ingénieur «st nécessaire¬ 
ment dipRÎmé et parie 
couramment l'espagnol, il hii 
sera confié des responsabilités 
dans le cadre de l'assistance 
technique auprès de TAdmi- 
nlstrauon d'un pays d'Amé¬ 
rique latine. ' Son expérience 


(Tannées) recouvre notam¬ 
ment la gestion d'importants 
parcs da matériels da 
Travaux Publics. 

Merci de prendra un premier 
contact en écrivant (Joindra 
CV.) et indiquer rémunéra¬ 
tion noue ne en spécifiant sur 
Tanvnioppe la réf. 1.479 k 
MEDIA P.A- 9, M des 
Italiens JS002 PARIS q. tr. 


AMORCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


Stt Commerce International 
recherche pour 1e 
SUD-EST ASIATIQUE 

CAME 

IKHNICO-COMHEROAI 

Expérience souhaitée. 
Parfaite connaissance de 
L'ANGLAIS Indispensable. 
Ecrire avec CV. manuscrit 
+ photo au n* 600-450 à 
HAVAS CONTACT, 

49, rua Herriat, 69001 Lyon. 


RÉGIONALES 


Impie Société. Française redi. 

oro*»iJS?™™k>strat. 
Formation universitaire* langue 
anglais. Age min 30 ans- Exp- 
organisation circuits adminis¬ 
tratifs. études documente «l 
postes dans le cadre d'une 


entreprise industrielle. 
RémtXaüo T 130 è U0400 F 
selon expérience. 

Eiw. CV. ni photo « t* f. 1*28 
è SWEERTS. B.P. 269 
75434 Paris Cedex 0» q. tr. 


MATRA6 

recherche pour des bancs de maintenance eutormttquB 

2 INGENIEURS ELECTRONICIENS 


— Posta A'; — Poste B : 

-rll est responsable de le définition et de l'étude da — I! est chargé de la définition de l'évolution technique 
wus-enwmbles de bancs de tnt automatique & base da (matériel et logiciel d’application) de bancs de test 
caicur BTeur. automatique et de leur support en fonction des maté- 

— Le posta «mcame un ingénieur grande école de rtals testés. 

t oi mat Ion c&E. - EJMS.l- - ayant de l'ordre de 4 ans — Il assure également la suivi de production de ces 
cf expérience dans un domaine similaire. matériels. 

" M convient pair es posta d'avoir une formation de 
ban électronique et une expérience de 6 ans environ 
dans une fonction analogue. 

—Connaissance de l'anglais. 

***“ contacp avBC *” enantset notamment des déplacamentsifecnnrtttcftiiéâ m» 

INGENIEUR D'AFFAIRES 

—Il e stcIntf gfldacootdoiuiarlasfourniKsurs dans le cadre du développement da systèmes datestu. 

G™* Ë °“° 

Adresser CV, rémunérât ion souhaitée et photo en Indiquant te posta choisi sous M° NK 485 
au Servies du Recrutement des Ingénia» et Cbdbes 




BP. N° 1 — 78140 VELI2Y 


GL6CTRO 
CALCUL 


a multiplié par 20 son CA en S ans 
Pour compléter notre locca Je v en te 
NOUS RECHERCHONS 

2 CHEFS DES VENTES 


Ils auront pour mission de promouvoir 
exclusivement eux rev endeur», notre 
gemme de calculatrices et prisse» 


1) PARIS POUR REGION PARISIENNE 
75-77.78.91^83.9435. 

Z ROUEN OU PARIS POUR NORDOUEST 
02.14 J7J&5O5940 6142 7640 


NOUS 0 BU AN DONS 
. Plus de 25 ans 

. Formation technique ou commerciale; 

ingénieur souhaité 
. Anglais apprécié 

. Expérience k un posté similaire Indls-. 
pensable, prouvant que vous êtes 
un bon. vendeur 
et un organisateur confirmé 
. Rapidement disponible. 


NOUS OFFRONS 

, Situation stable et évolutive 

, Positron cadre 

, Rémunération : 58500F minimum garanti 
4B0JM0F et plus première année. 

+ frais professionnels 
+ voilure de fonction 
Promotion rapide pour carxMet de valeur 
5 semaines de congés. g 


A Jean-Michel ELOY. Directeur commercial, ELECTRO CALCUL, 
33 Rue Borde 13006 MARSEILLE, 
t - cv - poolo récente • rémunération des 6 derniers mois • 
photocopies de vos diplômes, 
discrétion assurée. 


■ COMMISSIONNAIRE AGREE M 

recherche H 

JEUNES COMMERCIAUX 

.Dynamiques, ambitieux 
.excarilan te présentation 

I pour contact dientâe haut xtiman. K 

Rémunération en fonction des résultats H 

Téléphoner Mme HaemnnU 359.88.20. 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 

proche banlieue Paris-Ouest 
recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

pour laboratoire (Tétrodes 

Adresser C.V. détaillé boub n* 148 b rrtrB>rg 
.BP. 29 - 92370 CHAVILLE. 


Une compagnie d’assurances spécialisée et de faille 
moyenne réorganise sa fonction informatique autour d’un 
Cll-HB 6420. Sa Direction cherche pour Paris-Centre 

un analyste 

qin va opérer au sein d’une petite équipe efficace, avec des chances de 
promotion intéressantes. Mais nous demandons une expérience de 
Tassurance et que vous soyez libre rapidement Age indifférent. 

Notre consultant, X THILY, vous remercie de lui écrire (rét 3618 LM) 
‘‘Carrières de rinfonnatlquei n . 

ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARI S 

LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES „ 


MEM3FEDESÏNÏEC 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
recherche 


jeunes collaborateurs 

■ 2 8 3 armées d^etudes supérieures 

- Célibataires, dégagés «les obligatSons mîütahes 

- libres rapidement 

DESIREUX D'ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans 

L-INFORMAnQUjE 

Formation de base assurée dans le cadra dura 
contrat de travail avec stage rémunéré. 

Adresser lettre de candidature avec C.V. détaille + 
photo en précisant la date da disponibilité a no 
22265 CONTESSE Publicité 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Important Groupe électronique 

PLUSIEURS INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

motivée par action commerciale pour responsa¬ 
bilités d’un domaine de produits de hante tech¬ 
nicité (Télécommunications on opto-éteecnralqua) 
et dune clientèle bien déterminée. 

— Formation Grande Ecole Electronique. 
— Anglais courant indispensable. 

3" langue souhaitée. 

— Expérience de quelques années en élec¬ 
tronique professionnelle, 

— Déplacements de courte dorée France et 
étranger. 

Lieu de travail : FASUS. 

Adf. C.V. maiL, photo (retournée) et prêt, n* 22374 
Contasse PnbU 20, av. de l’Opéra, Parla-l«r qui tr. 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 

ET D'INDUSTRIE DE MEAUX 

recherche pour ses bureaux de 
MARNE LA VALLEE 

UN ASSISTANT 
EN GESTION 
INDUSTRIELLE 

Miaion s 

— Accueillir tes Indurtrieh, détecter et analy¬ 
ser leurs besoins et y apporter dos solutions, 

— Assurer les relations avec las organismes 
publics en place. 

— Gérer Iss services nouvellement implantés. 

Profil du candidat recherché : 

— 28 ans minimum 

— Connais sa nces générales de niveau supérieur 
notamment en gestion, sommer» extérieur 
et notions dans le domaine technique. 

— Expérience de 2 à 3 ans dans l'Industrie 
indispensable. 

— De réelles aptitudes au contact et le sens 

da l'Initiative. ^ 

Envoyer CV. photo et prétentions ■■ 
sous réference 869 au ■FM 


IMPORTANT GROUPE ÉLECTRONIQUE 

recherche 


INGENIEURS 


DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES exelntivercent 
(ENST, ESE, ECP et GRENOBLE) 
Débutants ou 1 ou 2 ans d'expérience. 

Pour études et développement 
physique électronique hyperfréquence 

Adr. C.V. manuscrit, photo (retournée) N* 32-261 
Contes se Publicité, 20. av. Opéra, Paris (l<x) q. tr. 


^ -- ^ 

Importante Société d’ingénierie 

Recherche pour participer au sein de son Service 
Formation à la préparation et au suivi du travail 
d’équipes de formation dans les pays en voie de 
développement : 

INGENIEUR 

grande école 

Possédant uns expérience d'exploitant d’un sec¬ 
teur de production on d’entretien dans l’industrie 
Sidérurgique. 

Une expérience même courte de la formation 
serait appréciée. Anglais érigé. 

Poste à pourvoir à Paris impBquant de fréquents 
déplacements de courte et moyenne durée à. 
l’étranger. 

Adresser C.V. + photo sons référence M 2153 à: 

PDBUSCOPE JUNIOR 
11, rue Royale 7 5008 Paris, 
qin transmettra 


Important Service Infor matiq ue recherche 
dans le cadre de son expansion 

responsable 

d'application 0&861S) 

3 analystes 
programmeurs » «io 

CoboL PLI, connaissance mini soahaitêe. 

Adresser lettre ■martncrïtr», CV détamS et prêt, 
en précisant la réference du poste à LCM. 
83 x. de Rames PARIS 6e qui tr an s m ettra. 


mm 


•S.S.C.I. 

en pleine expansion 

RECHERCHE 


!§!/ 1 ' RECHERCHE 8 

p4 Ingénieurs Analystes I 

jfl confirmés H 

I LangagesCOBOL-ASSEMBLEUR I 

■ Développement d’applications de ■ 

■ Gestion. ■ 

I Responsabilité équipé de Pr o gr am meurs. H 
I Envoyer CV, photo, prétentions à j£ÿ~- 

■ SEDAP - Tour Gamma D Æÿ 


Noua aoramea une P M.B. en ââvoloppeznant 
spécialisée dans la distribution des matériaux 
da construction et recherchons pour TRAPPES 

UK COMPTABLE CONFIRMÉ 

le eanfilâat doit avoir usa zonnatlon SECS 
au équivalent et justifier d'une expérience 
pratique réussie. 

Merci d'adresser lettre + C.V. et appointements 
souhaités à VOITUBXEZ SA* RF. 2fi, 60301 SanllB. 


> 
















Ufcc 

La BvkTJL 

OFFRES D'EMPLOI 

5?j00 

59.98 

DEMANDÉS D^MPLOl 

12,00 

14,11 

IMMOBILIER 

3500 

41,16 

AUTOMOBILES 

3500 

AU6 

AGENDA 

3500 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

9500 

111J.2 


KBEBQnuCXlQK WXEKDIXB 


offres d'empïoî offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi 


Société MétaBureique 
quartier ÉTOLE 
CA 400 MiFrons charge 
C5 HONEYWELL BULL 
de recruter 

UN ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

confirmé 

âgé de 30 ans environ, 3 aura acquis une 
expérience de plusieurs années afin de seconder 
le Chef de Service et assurer l'encadrement 
cTune petite équipa 

Outre la maintenance des applications en cours 
(sur CS HB 61/58), ses fonctions couvriront 
b participation aux études relatives à un futur 
changement de matériel 
D devra également superviser TexpEoftation. 

La pratique du Cobot est indispensable. 

Des connaissances en télétraitement seront 
appréciées. 

Adresser cv. et prétentions sous Rét 40M à: 
ACŒS1F103 
Cil HONEYWELL BUIL 
61-63, rue cTAvron - 75980 PARIS Cedex 20 




CABINET D’AUDIT 


recherche 

RAPIDEMENT 


COLLABORATEURS EXPÉRIMENTÉS 


possédant : 

— expérience de 2 on 3 ans en ma ti ère de 
révision ; 

— formation supérieure et an moins le 
DECS; 

— bonne connaissance d’une des langues 
suivantes : Anglais, Allemand, Espagnol 
et Italien. 

NOUS PROPOSONS : 

— l'accès è des techniques avancées ; 

— des missions variées ; 

— une formation Interne continue et appro¬ 
fondie : 

— une situation d’avenir pour des candidats 
compétents et dynamiques. 

Adresser curriculum vite*. photo et prêt. A 
114, avenue Charles-de-Oaulle 


DIRECTEUR-GERANT 

90.000+ 

SOCJETE DE DISTRIBUTION - BIENS INDUSTRIELS 


Use société espagnole fabriquant de Téq al p i m m t de sacoBd 
ouvra crée es Malien Parisienne nu fsfisfe chargée da diuri- 
boer scs produits. Bis rocborehe son OiraEtnr puer loi contrer 
la rapnsahnité nmuomale. adiuninratln et cunptahla ainsi 
qos la soponisiei do pemcnsl da dépôt et da vanta, dan 
la cadra d'au poitigoe définie par le siège. 


Banne mnissancss comptables et 
d’entrepftt exigées. Contra A dnéa 
Poste à pourvoit très rapidement. 


de ta gestion 
renouvelable. 


Adresser lettre 
F 80 U ao 


rite, C.V. détaillé at prite e tiarg ! 


REVUE PROFESSIONNELLE 
recherche 

SECRÉTAIRE DE RÉDACTION 

$3 mission : 

— Seconder la secrétoire g le de 
rédacL ds : rewriting, prèp. 
textes, titrages, chapeaux, 
contacts av. les corresp- peur 
Information COmpl„ relecture 
et correct, d'épreuves, tra¬ 
vail avec le maquettiste ; 

— Assurer [1/5 de son temps) 
m an l testerions extérieures, 
enquêtes et reportages. ' 

Le poste comriendraK d élément 
Jeune, Z ou 3 ans d'expérience. 
Intéressé par probL économlq. 

Disponible très rapWemenL 
Format droit ou sc. po appréc. 

Env. lettre fnenusc.. CV.. photo 
et prêtent, à CONVERGENCE, 
14, rua Chaptal, 92309 Levallois 

Importante Société Electronique 
.banlieue Sud Parts 
recherche 

2 TKHWCO-CCIAOX 

pour vente de composants 
électroniques [1 sédentaire 
et 1 Itinérant). Adresser 
lettre, CV. et prêt, à rr> 5.W2, 
Publicités Réunies 
112, bout Voltaire, 73017 Paris 

C.F.A. recherche 

PROFESSEURS 
DE CALCUL 

A TEMPS PARTIEL 
Ayant déjé enseigné, 
(niveau CAP, B.PJ 

Téléphoner : 607-02-16 - 
302-13-78 - 2QZ-6&-39. 

SOCIETE D'EDITION 
SCIENTIFIQUE. Parta-IM, rech. 
pr Diffusion universitaire, J. H. 
25 a. min, form. DEUG, poste 
exige le sens de l'organisation 
et le goût des contacts. Fré¬ 
quents déplacent, en province, 
poste d'avenir pour candidat 
dynamique. LAre Immédiat, 
formation assurée. Ecr. avec 
CV. détaillé, prêt et photo 
(retournée) à Melle STR El T, 
10, r. P.-Borahèse, 

922M NEUILLY. 
IMPORTANTE SOCIETE 
de travail temporaire 
recrute EN FIXE 

TECHK1C0-C0MMERCIAUX 
AGTS de Recrsteneat 

sur Paris et région parisienne. 

Ecrire avec CV. et prétentions 
ss n» 53.198 à RUSH PflUletté, 
84, rue Hautevtlle, 79018 PARIS. 


Entreprise MONTREUIL 
(prés METRO) 
recherche 

TECHNICIENS 

ÉLECTRONICIENS 

Titulaires BTS. DUT 
ou équivalent 

pour travaux en hyperfréquence 

Ecr. avec CV. i M jGuldevaux, 
Thomson CF-F„ 33, avenue 
Fsidherbe. 93100 Montreuil 
ou téi. pour R.-V. : 858-9045. 


Importante sté Electronique 
ban Dette Sud Paris 
recherche 

1 TECHNICO-CGWIERtlÀL 

pour vente de terminaux 
informatiques. Pratique de 
l'anglais souhaitée lu, ïndfep. 
Adres. lettre CV. et préL à 
N» 5.161 Publicités Réunies, 
112. bd V oltaire. 75011 Paris. 
MINISTERE JUSTICE 


INFORMATICIENS 


L'immobilier 



d'Art, recherche maquett i ste 
confirmé (s), anglais, français 
courant Indispensable. 

Ecr. REGIE-PRESSE n* 262 AA, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parts. 

PROFESSEURS ANGLAIS 
EXPERIMENTES 
langue matera eue. 

Adr. CV. à ne 22J97, Contasse 
Publicité, 20, av. de l'Opéra, 
7S040 Paris Cedex 01 qui -tr. 

Revue de documentation pra¬ 
tique rech. une employée pour 
répondre aux demandes de 
renseignements téléph. et écrits 


Ame Laffond, 112, 
Richelieu, 79002 P 


secrétaires 


LABORATOIRES DE 



Société Américaine 
distribuant matériel 
dentaire de précision 
recherche de toute urgence 
pour le 15* arrondi. 

SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

— Organisation des cours et 
des congrès. 

— Accueil clientèle. 

— Prise commandés 
téléphoniques. 

— Anglais et sténo 
souhaités. 

— Bonne présentation 

et expérience requise. 

Ecr. avec CV. et photo 
(Impératif) à N» 31.146 PA. 
SVP, 37, rue du Général-Foy, 
_ 75008 PARIS. _ 

PJ4.E. LE VESINFT 

rechercha 

SECRÉTAiRE STÉNODACT. 

confirmée, aimant contact, 
bonne prés. Env. CV., è R 942 
R, 72, bout. Sébastopol, 
75003 PARTS, qui transmettre. 


Société Prestataire da Services 
recherche 

SECRÉTAIRE. 

Libre Immédiatement, 
place stable, bon salaire. 
Ecrire exclusivement- avec C.V. 
Ets Roger AAARTINET, 66, rue 
de l'Abbé-Grouit, 75015 Parts. 


r capitaux ou II 
proposit. com.l 


ingénieurs d'application et 
programmeurs (confirmés ou 


Ecrira è C.T.I., 5, rue Carnet 
7 8 000 VERSAILLES, 

L'Etat offre des emplois 
stables bien rémunérés é 
toutes et tous avec ou sans 
diplômes : consultez la 
revue FRANCE-CARRIERES 
(D 181 B.P. 402-09 Paris (docu¬ 
mentation^ gratujte_s/demande]. 
Ecole de Formation Perm an ente 
recherche 

ENSEIGNANTS ET 
DIPLOMES ENSEIGN. SU P. 
toutes matières. Ecrire à 
I.N5.P. 54, rue Daguerre, 
75014 PARIS. 


information 

divers 


Stage façonnage bijoux 
(techniques de base, brasage, 
sertir clos et à griffes, 
finition, etc.). 

Du 3 au 14 septembre. 

GARBE Daniel. 

16, passage des Soupirs, 
75020 Paris. Tél. ï 797-58-86. 


C_ yamft - J 

MARAIS 

Immeuble terminé 
HOTEL CLASSE 
du studRf eu 5 pièces, 
duplex terrasse JanL. parle. 

LE PARC ROYAL 

16, nie du Parc-RoyaL 
Z78-14-52. 

( g* arrdL ~ ) 

RUE DE SEINE 

Ravissante Maison 180 m2. 

4 chbres, calme. Bon étaL 
P RI NCI P. 22546-42. 

( 1Q e amft. 

PANORAMIQUE. Sél. dWe + 
chbre. Terrasse. Tt contt. 
Dans [mm. récent pierre da t. 

35OJ0O F. 58541-20. 
Lafayette ds bel imm. P. de T. 
6* éL, asc^ soleil, beau studio 
à rénover. Exception. 878-41-45. 

( <3 e amfc ) 

RUE BOBILLOT ^ 

dans Imm. brique pierre de L. 
2 P. ENTIEREMENT RENOVE 
280.000 F. 522-95-20. 


locations 
non meublées 
Offre 


Très grand stand&M 5 P. 
tt cfC baiera 150 m£ 4JBR F 
ch. comprises. Sur prace, 
mercredi, jeudi ds il à U lu 
2, rue TurgoL 5* étage, asc 


PRES nifimni SAINT- 
LYCEE HnHlICH GRATTE N 
Belle villa conftvL, *éj. en U 
4 - a du calme et très r ésident. 
Dbte garage. Jardin. 989-31-74. 

LE YEHNET rÎ&r. 

VILLA ANGLO-NORMANDE 
sur 1-000 mz de Jardin boisé, 
séjour, 40 m2, 8 chbres, 2 bains, 
cuis, équlp. Affaire Intéressante 


__ libres 

[g jjoinpftMM* 

çiif |g salaire 





éh! . 

^aj^çOS MMKSI 



PROVENCE LOB ENON 

VILLA neuve de caractère, gd 
séj-, 3 ch., 2 s. de bs, beL culs*, 
gaf„ terrasse. Finitions soignées 
EL terrain 1 JW mz. 600400 F. 
Agce CATIER - 84360 LAURIS 
Téf. (90) 484B46 

Il VESINET JSSw 

600 m R.E.EL, tous commerces 
Propriété mod, rècepL 80 m2, 
5 chbres, 3 bains, log. serv„ 
beau Jard^'piscine, chauffage. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET - 976-05-90 

CR0ISSY-SU8-5HNE 

Mais, nve (1973), récspL 50 m2, 
bureau, 4 chbres, 2 bains, gar. 
2 voit, jimfln 780 m2. 950.000 F. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET - 97505-90 


NEUILLY 99, av. du Rnule, 
r esc. bon 5 P* bourgeois. 


sotelL L500 F + charges. 
Visite Jeudi de 17 * 19 heures. 


ALGER, loue à sté 2 P-, culsu 
s. de bs, entrée, t£L 50 m mer. 
Reprise Justifiée. Loyer è fixer. 
TéL le matin è Paris : 259-52-07 


locations 
non meublées 
Demande 


■i i ***** 
, i i; •* » 
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travail 
à domicile 


Ferais tous travaux 
dactylographiques A domicile. 
Tél. : 642-9649. 


travaux 
à façon 


Demande 


ENTREPRISE. Sérieuses réfé¬ 
rences, effectue rapidement 
travaux de peinture, décoration 
et coordinaL tous corps d'état. 
Devis gratutt. 36847-84, 693-3042. 


cours 
et leçons 


Désire prendre cours phyL- 
chlmle, nhr. math. sim. Urgent 
TéL à KAPLOUN -JD9-24-99. 


Ç 14 e arrdL J 

DPDIirrV Imm. Pierre de T. 
KEKHtlT. 2 pces è refaire, 
poss. s. bns, rez-ch. s/gôe cour 
claire. 40 mZ. TéL 522-58-10. 

( 15 e arrdL ^ 


Part. ch. appert. 1 ou 2 P. 
proche gare IMeudon SJf.CF. 
Montparnasse. Calme indlsp. 
T«L entre 17 et 20 h. 707-8940. 



CONVENTION 

tt confort 

Agr. 4 p„ c. s. de bs, wc, baie 
Prix 680.000 F. - 734-36-17. 


Pour Stés européennes cherche 
villes, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 è 6 ans. 283-57-02. 



16* arrdL 


Rue Erlamar, enL C. stud. 
s. bns„ » asc. 300.000 F 
BOURDIN, 17290 CIRE. 


ETOILE 2 appartements I OFFICE INTERNATIONAL 
communicants à vdre ens. ou rech. pour sa direction 
Séparés, 160 et 80 m2, tt cfL, beaux apparts ds stondg 4 P. 
décorés, 5* asc. Tél. Jeudi et et plus. 285-11-00. 

vendr. 17 è 20 II : 727-8582. 



chalets 


NÉTABIEF 

(25 DOUBS) 

STATION HIVERNALE 
ESTIVALE 1D0B/1A5D m 
A vendre 

—' Très beau chalet sur 4300 m2 
terrain au pied des pistes 
de sW, vue imprenable . 

Prix : 900000 F. 

! — Appartement 3* éL, type F T 
45 m2 + balcon, tennis et 
piscine privés. 

Prix i 175J300 F. 

CABINET FAGOT 
tt. nie de Bsudcixl 
25300 PONTA^LtER 
TéL (81) 39-1785 OU 89-1841 


fermettes 




A * 

r.* G*P*<W « < 
r î 4 4NF**4 w» GNV 
-r* 5V WfM 
. » [«G IDGrf 
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- ■ . - ■ » i* - 
■ t 1 , « 

- * 
»? i-'.-rere 


a: «iHrert m 

» r :n>'4 0|M 


7 PIECES» 487 N2 

Serge REGNIER. 557-52-13. 


Groupe Opéra Sélection 

8, RUE De LA MICHODIERE - 75002 PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ TERTIAIRE 

recherche pour ses activités industrielles 
dans la région parisienne 

Un Ingénieur 
Arts et Métiers 

5 ans d’expérience en fabrication mécani¬ 
que dans le secteur aéronautique 
• Anglais indispensable. 

Adresser CV, photo et prétentions sous 
réf. HOND mentionnée sur enveloppe à 


Publicis Conseil 

EMPLOIS a CARRIÈRES 

30. rue VerneL 75008 PARIS 


LE CRÉDIT HOTELIER 
COMMERCIAL ET INDUSTRIEL 

favorise par aes concours è moyen et lo ng tenue 
LE DEVELOPPEMENT DES PETITES 
ET MOYENNES ENTREPRISES 
pour renforcer saa EQUIPES REGIONALES. 

U recherche pour 

LYON, METZ, LILLE et PARIS 

DES DÉLÉGUÉS COMMERCIAUX 

— Formation Ecole supérieure de commerce eu 
équivalent, epUon finance, comptabilité ; 

— Profil commercial. 

Us seront chargés sur leur secteur (un ou deux 
départements) de la prospection dea entreprises 
Industrielles, de la constitution des dosai ère de 
crédit, en relation avec* la banques et autres 
p rescri pte ura. 

La formation de base dure trois mots, elle com¬ 
mencera début octobre. 

Envoyer C.vi. photo (retournée) et prétentions en 
précisant la région choisie, sous réTér. DC su 
Service du Personnel CheL 78. rua (Hlvltrmeéam, 
Parla (15*). 


mathématique et logique. 
Expér. souhaitée en utilisation 
de IInformatique pr évaluations 
techniques et économiques. 

Adr. ss réTér. > EC > lettre 
manuscrite -1- CV. détaillé. 
Précisant domaine d'expérience 
+ prétentions au service du 
personnel route de NOZAY, 
91468 MARCOU5S1S. 


INFORMATIS 

Sté d'engineering de système 
en Informatique pour renforcer 
sa direction technique : 
logiciel de base, système 
temps réel. Automatisme et 
systèmes d'armes : 

INGÊNIFintS I0GICIH5 

MITRA 15/T2S, PDP, 11 SOLAR 

HKjftlIFlIRS MlCDftS 

INTEL ZI LOG en LOGICIELS 
Import, possibilités d'évolution. 
26, r. DauMnlon, 5*. 337-99-22. 


URGENT 


ri aM: 


ALIMENTATION 

ou 

CHEF DE 
SIIDERMAQttâ 

Confirmé et dynamique. 
Possédant sérieuses références 
pour proche banl. Est. Ecrire 
N* 5.159, Publicités Réunies. 
112, b d Voltaire. 79811 Parts. 
IMPORTANTE SOCIETE 
(quartier La Défense) 
recherche pour son 
INFORMATIQUE de GESTION 

ANALYSTES- 

PQflfiQAMMFliPS 

DUT ou équivalent. 

Ecrire M. CHARPENTIER, 
Boite postale 97. 

92405 Courbevoie Cedex. 

Etablissement public 
Porte de Versailles rech. 

rmrcKDftiinAifr 

D'ETUDES titulaire efloldme 
fin de second evefe. 
Solides connaissances en 
Informatique, pour Mander 


CHAMPAGNE 


Société américaine 
a besoin d'importantes 
quantités de champagne 
è bas prix ~ 
sur une base légale. 
Nous pouvons acheter 
produit de second choix 
ou lots en surplus. 
Répondre de suite è : 
WÉFT INDUSTRIES 
368 Broadway, 
NEW-YORK, N.Y. 10013 
Tél. (212) 167-0320. 
Telex : 2359 36. 


occasions 


A SAISIR 

pour achalandage rentrée 
pianos droits et é queue ■ 
neufs et occasions, très 
récents, avec-tous crédits 
garantie- service après-vente 
et livraison. 

DANIEL MAGNE PIANOS, 
50, r. de Rome, PariS-8’. 
Tél. : 522-21-74. 


Recherche très urgent.villa ou 
appert, è SNOoud (ou proche) 
4 à 5 P., très bon standing pour 
6 mois. TéL : 27M&8Z_ 


locaux 

commerciaux 




S.FJ’.G.l. (groupe Suez) 

AV. 6RANDE-AR^E o^re^ti ^Sai 

Très rai Imm/ 19 m" restauré, rnagaslr» dlfftowites wp«fiçles 
3 PIECES A 5 PIECES. prés gde surface alimentaire. 
105 A 145 M2. TôL 755-98-57. Bail commercial, sans pas-da- 


Crêdtt 91 
PROGEGO, 11, i 
03-ST-POURÇAJI 
Tél. (16-70) 
FERME LE 


%. 

v. Statural, 


.T-v'G-iuqsa 
•9 tOTO 




A vendre 2 CV 6. Juin 1974, 
»jno km, première main, 
bon étaL Prix : 7.000 F; 

Tél. heures repas : 590-01-67. 


C'eut MONTMARTRE, Maison 
7 P., Jardin, calme, soleil, 
parking. Tél. : 26440-80. 


UUMIERL B0< ravaWt UWe 

9 éL S/rue, 3 P. culs» w.-c., 
gd bains moderne, chaut. Prix 
19QJH0 F, créd. -80 %. Voir 
pptaire mercredi. Jeudi de 
14 h. 30 è 19 h., 104, r. MEAUX 


GAMBETTA-PELLE PO RT 
H&pltal Tenon dernier éL, ssc, 
séj» salon, terr- 2 ch. cuïs^ 
parte. 53S.no ^ 3464345. 



propriétés 



SOCIETE d» I»- PIM 
ehObèe de transférer 
m siège social - 


recherche d'urne 
environ 1300 m2 M 



Autres solutions è étudier 
secteur résidentiel affairas. 
Ecrire rr«'72i4l5 I.P:F.. 
12, rue de.l'lsly, Parts-B*. 


PONT NEUILLY 

Fan SEINE 

Bureaux grand standing ■ 
152 m2 tout équipés. 

ETRESA. 


En' plein cowr' dé Vasclusa. 

. -STtajatton-eXceptlannelle. 
TRES BEAU MAS PROVENÇAL 
700 ml de surface habitable. 
2 hectares de terrain aménagé. 
, : Prix Justifié. 

Ecr. N* 263 M. Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 

vieille maison Pierre 
Caractère, caves voûtées, 
grotte, terrain. 42ËSOO F. 
VAYSHE 82130 
LA FRANÇAISE. 




. rr«re nmam 
’**or>e «O gm 

l 5 :£ ’ -» * t r t ni «f mm 

-■a:c- t - ; = . . 

^ " - :■ • SèétC • m 

3G il* ft • 
ivreM apHN 

iV. ” 5 2 ' * • *'• * ta* 

we-tm m i 


Il pavillons ! 


Vds Triumph 1500, 75, rouge, 
capote nve, mot neuf (facture) 
bon éL, pn- 20.000 km. 11.000 F. 
pussib. créd. 8S00 F. M. SION. 
Tél. 161-56-72, poste 3645. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

29645-01 


JOINVILLE près R.E.R. 4* et 
dernier éL, asc., beau 6 P.; 
cuis.. 2 bains, 2 w.-c. dressbia, U LAS. TDD m -métro, Pav_ 
baie., terrassa, box. 660000 F. séj., 2 chbres, tt cfL Jardin. 

345-82-72. Calme. Sotoh. UNIQUE. 

_ ■ 270.000 F. 585414*. 

( 93 - Val-tFOise ) 

5AINT-GRATIEN centre, 
superbe FS, baie. SUD. 

320.000 F. Poss. gros crèdfL 
TAUX EXCEPT. TéL 909-34-74. 


H 



WÊIËÊÊ 






demandes d’emploi 


IMPOPTANT «POUPE 
' DE j SO CI ETES 

COMPTABLES^* êdieloB 

et 

CHFF w Rmm 


Lieu de travail 
prex. Porte de Seint-Ouen. 

Ecr. avec CV. et prétent i ons 
sous n* 53300 é RUSH Publicité 
84 r. Hautevtll e jMlo paris. 

Société «TEdltUm Te ch nlqras 
Jeune, dynamlq. et en expansion 

HOMME D^M*RKEIIN6/ 
VBfFE 

Pour dévatoooer ses ventes 
nu niveau français et européen. 
Formation : Ecole commerciale 
préférée, force de conviction et 
esprit dlnHIstlve. 
Pariail«m«ni bilingue 
frençais-arMla>s. 
Exoérienee 1 1 ! ans 
fonction similaire. 
Rémunération • fixe Impartant 
+ Intéressement. 

Ecr. : SYBEX. 18, rue Planchai 
75020 Paris 


JOURNAUSTE PROFESSIONNEL 


Conception et réalisation de journal d'entreprise 
ou de bulletin municipal. 

Rédaction de documents d'information Interne. 
Préparation de mamuerita et suivi du travail do 
fabrication auprès des imprimeur» et façonniers. 
Organisation de réunions do presse 
et d'opérations « porte ouverte ». 

Ecrira sous X° TO 15053 M. è REOIE-PREBSÉ 
85 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS. 


IDEAL PLACEMENT 
OU PIED-A-TERRE 

AIX-EN-PROVENCE 

15 km centre, 10 mn par 
autoroute direction Na, 
studios et petits appariements 
en l'éial ou é aménager 
A PARTIR DE 

30.000 F 

Affaires exceptionnelles 
è saisir très rapIdemenL 
Pour renseignements et R>vs. 
CATRY. Tél. 16 (91) 34-92-93, 
43, cours Estlenne-d'Orwes, 

__130n_MAR5EJ LL E. 

Part. vd5appert tt ctt. dsrésld. 
stdg, prooefm. forél, secteur très 
calme, ski rang, et alpin, tennis 
privé,, lac, sports nautiques, 
LE5 ROUSSES (Jura) 

-Très bon placement. 


CHOISY-LE-ROI 

Dans quartier pavlUoniUÜK 
pavillon bon étaL séjour, doj 
-I- 5 chbres, tt c o nf ort , rtu 
sous-sol. aménagé, ita nm 
Sur place Teùdf 30, veqç^H), 
. 45, rué MlnüsâgE* 7 


maisons de 

campagne 


lariMmfîifiTrT 


135 km PARIS, é 


,1 «i v 

«e u ÜtMt, 




ï; -T] 






ru 


Comptable H me, B J*. Bilan, 
déclarations, rech. emploi a 
temps partie L 063-01-32. 

J.H^ 22 a., céL, llb. O JA., per¬ 
mis VL, bec F3, pari, angl., 
exp. 2 a. 1/2 For. péL on Shore 
at off shore è l'étr. ch. empl. 
d'aven, a l'étr. de préf. Llb. ste. 
Ecr. n* 1.239 ■ le Monde » Pub. 
5, r. Itali ens, 73*27 Pari» ad 09. 
Sécréta Ire, 40 rif. 1“ ordre. 

Exe. présent; sténedacL rapide 
sach. rédiger. Goût des chiffres 
ch. mi-tos ou remptacemenL 
Ecr. n» MU i le Monde > Pub. 
5. r. italiens, 75427 Paris cm 09. 


CHEF COMPTABLE. 41 ans, 
form. cab., tfynam., one prés, 
anlmat., c ont râle, organisation. 
Informât., finance, législation, 
gestion personnel ch .poste 
Directeur admïnisi. fmaneler. 
Ecr. n» 6.083 ■ le Monde • Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Parts ced 09. 


S'adr. M. GLOTIN, fiT A. rua 
des Jardins, 25000 BESANÇON. 


appartem. 

achat 


. coiimo. «essai 

'ïï’asufwyE.oAuoit 


I villégiatures ? 
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fS pj&'SiMa 
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LE PLAN GOUVERNEMENTAL ET SES CONSÉQUENCES 


Libres opinions —— 
Le gouvernement respecte-t-il la loi 
sur le salaire minimum de croissance ? 

par FRANÇOIS DARBON (•) 

D lniE.T .V? 8 ’ 19791 “ '•"Wo» <"■ SMIC . été 

— •— -H., * 

«’O** 61 " 0 "* et les obligations 
M rZLÏ LJ'J *** la réévaluatlon du SMIC, le l- Juillet 1079 

au 1551.57JTÎ P “ ,r ° POae ' Un *«»«* «■ 1IM3F 

Soûls luntS* irai de corriger la distorsion do 4.2 <V« enregistrée 
epuis Juillet 1874. II ne a pas fait, bien que ta C.F.D T ah fait 

ml. t a j-f°T > .^" l0n 8upérieura d « conventions collectives, 
püter te tiïte î? ? 0olIvarnemBnt avajt tendance à Intel- 

<*»■> p M , JS,*, " Ü " lr8 mlnlm,m 

textM°lhâglslàtîfe? Sld6r0n * fl0l,S QU ” y * appl,catJon Incorrecte des 

. “Tï! trois règles régissant l'augmentation du SMIC. L'une 
nrï ,^.Q C ^ àv *i“ irtlon automatique égala à celle de l'Indice des 
alua 1 ?. ^ ? UB crtu, ' cl » enregistré une augmentation de 

Plusde 2 A depuis (a dernière augmentation du SMIC. Une autre 
ponnet au gouvernement de décréter une augmentation supérieure à 

“ C9 P Ï L E,,B P®* const,tuer '« légale d'une 
politique de revalorisation des bas salaires ou. de façon plus 
limitée, un moyen de corriger l'effet du décalage de deux mois qui 
«ciste entre I augmentation des prix et la réévaluation du SMIC. 
Ce décalage est Hé au délai de publication de l'indice des prix, et 
son effet est d’autant plus important que la hausse des prix est 
, ^ a * 0r3 < * uo I® nrthme d'inflation aurait dû Imposer un 

ajustement plus rapide du salaire minimum, de juillet 1974 à 
juinet 1979, les gouvernements n'ont utilisé que deux fois (en 
décembre 1977 et mai 1078) la possibilité qui leur est offerts 
a augmenter le SMIC dans une proportion supérieure à celte de 
raugmentation de flndloe des prix. 

Enfin, II existe une troisième règle dont on aurait tort de mlnl- 
miser I Importance, Concernant l'obligation annuelle d'augmenter, 
chaque r Juillet, te pouvoir d’achat du SMIC, la loi précise qu'-en 
sueur? ess, f accroissement annuel - du pouvoir d'achat du salaire 
minimum de croissance ne peut fifre Inférieur à la moitié d» l’aug¬ 
mentation du pouvoir cl achat des salaires horaires enregistrés par 
l'enquête trimestrielle du ministère du travail _ » 


A vrai dire, si on s'en tient aux formules mathématiques résultant 
du texte de loi régissant le SMIC, on peut soutenir 'que le gouver¬ 
nement 8 joué le Jeu. Pourtant, c'est fè une vue des choses qui 
cadre mal avec l’esprit da te loi du 2 Janvier 1970, qui a transformé 
le SMIG (salaire minimum interprofessionnel garanti)' en SMIC (salaire 
minimum interprofessionnel de croissance). L’objectif alors pour¬ 
suivi avait été exposé très clairement au Parlement à la fin de 
1969 : il s'aglesaiL comme le prouve te remplacement de 1a notion 
de garantie par la notion de croissance, d'éviter que ne se perpétue 
ou ne s'aggrave la 'distorsion "quï' existait' JùsqùèTC'entre' l’évolution 
du salaire minimum et celte du salaire moyen ouvrier. L’existence 
d*une telle distorsion était, selon le gouvernement de l’époque, 
inacceptable socialement et négative économiquement D'où les 
articles du texte de loi destinés 4 préciser clairement le sens des 
changements intervenus. 

On peut y lire, par exempte — que * les relèvements annuels suc¬ 
cessifs devront tendre 4 éliminer toute distorsion durable entre ta 
progression du salaire minimum Interprofessionnel de croissance et 
révolution des conditions économiques générales et des revenus ». 
Da peur qu’il ne soft pas suffisamment clair, le ministre du travail 
avait d'ailleurs précisé en présentant ce texte devant l'Assemblée 
nationale : *... Supposons qu'une année donnée, les prix aient aug¬ 
menté de 3%, les salaires moyens de 6 No. Du tait de la réforme, 
très généralement le salaire minimum sera relevé de 6 No. Même si 
la situation conjoncturelle est grave, la gouvernement ne poûrre 
accorder moins de 4J5 No ( 1 ) ef devra, au cours des années suivantes, 
rattraper le 1 fi No manquent. - 

En Juillet 1974, le SMIC a cni de 7,56*1#, soit en un an. une 
croissance supérieure de 5.7% 4 celte des salaires horaires moyens 
de référence. Venant Juste après rétention présidentielle, cette 
augmentation allait-elle être le point de départ d’une politique de 
revalorisation des bas salaires ou ne constituait-elle rien d’autre que 
l'habituelle marque de reconnaissance du nouvel élu ? On sait ce 
qu'il en est advenu par 1 a suite. 

i as gouvernements respectifs n’ont cessé d'interpréter les textes 
da manière restrictive et ont feint de croire qu'en augmentant chaque 
année iu 1" Juillet 1e SMIC légèrement plue que ne l'impose te 
plancher fixé par l'article f_ 141.5, Ils remplissaient toutes leurs 
obligations légales. En fait, en renouvelant cette pratique. Us violaient 
tes dispositions législatives résultant de l'article L 141.6, entérinant 
ainsi l'existence d'une distorsion croissante entre l'évolution du SMIC 
et celle des salaires ouvriers. . 

Quand 1a C.F.D.T. demande une augmentation substantielle et 
négociée du SMIC, elle est incontestablement plus proche que te 
gouvernement de l'esprit de te loi de 197a Jusqu'à quand te pouvoir 
*4-il l’intention de continuer 4 bafouer des dispositions, dont l'appli¬ 
cation constituerait un premier pas — fût-il limité — vers une 
réduction des Inégalités 7 _ 

(*) secrétaire confédéral de la C.FJD.T- 

<11 Les 4J % c o rresp o ndent, dans l'exemple cité, 4 une augnaai- 
tatlon égale à 50 % de l'augmentation du po uvoir d'aclyt du 
horaire (356 de hausse de prix ptua 1.5 % eorre^ondimt à la moitié 
da l'augmentation du pouvoir d achat du salaire horaire . 3 %). 
conformément dispositions des articles L. 141.4 et L. 141,5. 


Aux États-Unis 

Réduction du déficit de la balance commerdale 

en juillet 


Le déficit de la balance com¬ 
merciale américaine a diminue 
en juillet, atteignant 2.1 milliard 
de dollars contre L9 milliard en 
loin et 2.9 milliards il y a un an 
4 la époque. L’amélioration 

du commerce extérieur des Etats- 
Unis est confirmée p*r le Man 
des sept premiers mois - 1 e déficit 
enregistre entre le 1" Janvier et 
teSljuUlet a atteint 12.9 milliards 
de 4 a»mh contre 20.1 milliards 
pe ndan t la même période de 1978. 

Cette amélioration explique 
surtout par une forte progression . 
des exportations, facilitée par 1 *, 
f aiblesse du : L1.7 milliards 

de dollars en jmtijrt I978L 
15,7 milliards en Juillet 1979 
(-f 34£ 5 o en un an et + 4.6 % 
en un mois). 

Les imoortations, en revanche, 
ont tendance à plafonner : 
1&8 milliar d» en juillet contre 


109 milliar ds en juin. mais. 
14,5 milliards en juillet 1978 
(+ 15.8 % en un an). 

Les plus gros succès 4 l’expor¬ 
tation sont obtenus dans le 

Hrn-nnFn» des produits agTlOOlfiS. 
rie permettent an gouvernement 
américain — la demande mon¬ 
diale de produits alimentaires 
devant rester forte — de prévoir 
un déficit extérieur en 1979 sensi¬ 
blement plus faible qu’en 1978 : 
23 4 24 milliar ds de dollars contre 
28J5 milliards. 


LE MONDE 

mot chaque jour à la disposition 
. de'ies lecteurs ces rubriques 
d'Amonce: Immoüihètès 

vous y Irouverez peut-être 

LES BUREAUX 

aue vous roc Referiez, 


La jurasse des salaires horaires 
a été de 3,3 % aa deanème bimestre 

Léger recul du pouvoir cTachat nef en un an 

Le taux du salaire horaire ouvrier des ouvriers est évaluée par le mlnlo- 
en Pt an ce a auixaenté de SJS % au tère do travail et de la participation 
deuxième t rim estre 1379, ce qui à 11,4 % eu un au, soit 4- 14 % en 
confirme la décélération des salaires pouvoir d’achat» Compte tenu de la 


intervenue depuis trois ans : en 
197t. la haussa du salaire horaire 


majoration des cotisations d'assu¬ 
rance vieillesse (+ ljtS %) tnterre- 


avait été de 4 « au second tri- sue le 1" janvier, l'évolution du 
meetro ; l’an dernier, elle était de salaire ouvrier net (après déduction 
ti S. m u an, la haussa a été des cotisations sociales) fait donc 
de ILJ % (juillet 1073 4 J ail- apparaître on léger recul du pouvoir 


let 1979). 

Compte tenu de la hausse dm 


d’achat effectif en un an. 

Au deuxième trimestre, la durée 


prix de détail ( 4 - 5,43 % pour les hebdomadaire du travail s’est établie 
six premiers mois de l’année et 4 41 heures, soit nue baissa de 
IM % on un an), le pouvoir d’achat 0,2 heure par rapport au premier 
du salaire ouvrier a progressé fia trimestre. L’indice brut des effectifs 
0-39 % au deuxième trimestre salariés dm établissements de plus 

( 0 > 2 P % au premier trimestre) et de dix ouvrier* a augmenté de 


l Hausse par rapport au franc (en pourcentage) 

L'ÉVOLUTION DU FRANC 
DEPUIS 5 ANS 
PAR RAPPORT 
AUX AUTRES MONNAIES 

1 (en %) 

' _ +81 

Leur valeur en francs: J 

_ Début 1974 2700011679 / 

, Dollar 4.8275 4.26 jffy 

Dautschamark 1.74 2.33 I 

Franc suisse W5 2.57 w fi 

Livra Tt.2 9.52 / < 


AnwwdsM. BARRE 
à rHôtel Mstqun 


' FRANC 
SUISSE 


Mise en place 
do système 


de 1,8 % ou un an» 


M % au deuxième trimestre. Mais,’ 


Compte tenu de la réduction do la sur un au (juin 1978 à juin 1979). 
durée du travail (0,2 heure sur un en enregistre une baissa de 9,7 %, 
an, soit M %). l’augmentation cohérente avec l’aggravation du chfi- 
nomlnale du salaire brut gteasnel mage. 

L’ÉVOLUTION DES SALAMES HORAIRES ET DES PRIX 


Hausse des salaires ! 
horaires ouvriers 
len %) 


Progression 
Hausse des prix 
(en %) 


du pouvoir d'achat 
du salaire horaire 
ten %) 


l* r trimestre 1970..,. 
2» trimestre 1970.... 
3* trimestre 1976.... 
A» trimestre 1970_ 

!•’ trimestre 1977.... 
2* trimestre 1977.... 
9» trimestre 1977.... 
4* trimestre 1977.... 

1 » trimestre 1978.... 
2» trimestre 1978.... 
3* trimestre 1978..•• 
4* trim es tr e 1978.... 

1« trimestre 1979.... 
2> trimestre 1979.... 


Au conseil des ministres 

(Suite de la première pagej II leur serait difficile d'attendre une 

fols encore un éventuel plan de re- 
Un peu plus de cinq mimons de da nn d'année, 

familles ou personne® âgées vont Du côté de l’habitat, 1 a dotation' 
toucher environ 200 F et, parmi elles, nouvelle de 10 (XX) logements loca- 
un million trois cent mille au moins ({(3 aidés répondra 4 l'attente des 
400 F en plus (200 F au titre de la organismes H.L.M. : les 7000DP.LJL 
rentrée scolaire par enfant et 200 F tprôl3 joeatlfa aidés) se. consomment 
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^ Baisse par rapport 
au franc | 

( en pourcentage I 


“237 


au titra du complément). 


en effet Cette- année à une cadence 


Depuis le début de la semaine le franc test légèrement effrité 


Ce n’est pas négligeable,' surtout beaucoup plus rapide qu au cours les marchés des changes, après l’annonce -d’une forte poussées _ 
dans les familles nombreuses où les des deux années précédâmes, et on des prfcr de détail en juillet f+ J,3 %). Réaction passagère ? Amorce 
primes exceptionnelles pourront assiste à une reconstitution très d'un recul plus accentué 7 II est trop tût pour répondre à cette gués- - 
même atteindre 600 F à 1000 F forte de la demande de logements ((on. Beaucoup dépendra de la manière dont réconomie française - 
selon leur taille. Mais 11 ne s’agira locatifs. Quant aux prêts à l'accès- répondra au nouveau, choc pétrolier. 

là que d'une mesure exceptionnelle : slon _ 4 >8 propriété (P.A.P.), Ils Comment la devise française a-t-elle réagi en premier ? Bono- 
les primes en question ne seront conduiront 4 1 a construction totale rablement disent les uns ; médiocrement disent les autres. Le gra- : 
versées qu’uns saule foie. Les mois de 190 000 logements de ce type, phique ci-dessus autorise ces deux interprétations. H permet de --- 

suivants, l’allocation de rentrée Sw* 8 revenir 4 te situation eupho- constater en effet que le franc a baissé par rapport aux monnaies - 

absorbée par l’achat des cartables de ,a construction d’avant la fortes : le franc suisse, qui a progressé vis-à-vis de toutes les devises, 

et d'autres fournitures scolaires, le crise {549 000 logements mis en et le deutschemark. En revanche, ü s'est apprécié par rapport à la 
complément familial et le minimum chantier en 1974), on atteindra ainsi livre — en dépit du récent redressement de celle-ci, — de la lire 

vieillesse reviendront 4 leur montant un premier rééquilibrage du secteur, italienne ( + 33 %) et du dollar. En fait, l’évolution du franc pendant 

Initial, alors que les ménages les avec 433 000 mises sn chantier cette période reflète assez fidèlement Za situation relative de l’êco - 


plus démunis continusront 4 subir la en 1971. 

hausse permanente des prix.- - 

gouvernement semble donc sa 
contenter donc d'administrer un petit 
adjuvant pour adoucir les difficultés 
d'une rentrée exceptionnellement 
coûteuse. 

En revanche, les mesuras ocncer- ■ 
nant la construction et les travaux I Q Of) 
publics auront un effet plus durable ■-** 

Les entreprises de travaux publics 
ne peuvent qu'être satisfaites des j 

décisions prises, 4 un moment ob 
les carnets de commandes sont peu 
chargés. Elles peuvent espérer que lff?7 j 
l'activité du secteur sur l’ensemble 
de l’année sera équilibrée par rapport 
à 197a II était temps : à la fin jum, 
la production était en recul, en 
volume, de 3,5 */o sur celle de 1978. , - ■ 

1 es professionnels se montrent tou- . po-j, 
tefots soucieux de ce que leur ae ani 
réserve l’an prochain : le budget de L’affal 
1960 reprendra-t-il en compte dés le valeur d' 
début de l'année te soutien de l'actl- exception 
vite 7 Le maintien en francs courants second c 
de l'effort public en leur faveur ne 
saurai! les satisfaire ; pour peu que u 

l'inflation soit plus forte que prévu. 


nom» française par rapport à ses concurrents. 


AFFAIRES 

UE DIFFÉREND MONTENAY-BOUYGUES 

La cour d'appel de Paris a donné raison à un sous-traitant 
contre une entreprise générale de construction 


Le différend qfui opposait depuis septembre 
1977 le poissant groupe Bouygues (entreprise 
générale) à un de ses soos-traltants, Montenay. 
à propos de la rupture d'un contrat en Arabie 
Saoudite, a trouvé sa solution devant la cour 
d’appel de Paris le 4 juillet dernier. Condamnée 
Je 18 inlUet 1978 par le tribunal de commerce 
de Puis & payer & Montenay 1,5 million de 


francs de dommages-intérêts, 4 la publication 
du jugement dans trois journaux an choix de 
Montenay et aux dépens, la société Bouygues 
a vu sa peine aggravée par la cour d'appel, qui 
a porté les dommages-intérêts à 3,5 millions de 
francs. Bouygues a dû régler cette somme 
mais a introduit un pourvoi en Cassation. 


ÉTRANGER 


NOUVEUf HAUSSE 
DU TAUX DE BASE BANCAIRE 

La Chase Manhattan, troisième 
banque des Etats-Unis, a annoncé 
le 28 août qu’elle portait son 
« prime rate s (taux de base s au 
niveau précédent de 12 1/4 %. 
Celui-ci avait été porté 4 12 % 
le 15 août. Une douzaine d'éta¬ 
blissements financiers ont immé¬ 
diatement suivi oet exemple. 

Cette escalade des taux dTnté- 
réi qui, selon ies spécialistes, de¬ 
vrait se poursuivre en dépit de 
l’annonce d’un déficit commercial 
réduit eu juillet par rapport 4 
Juin, était attendue depuis plu¬ 
sieurs jours. 

La bourse de New-York a rela¬ 
tivement bien accueilli cette nou¬ 
velle qui confirme la volonté de 
la Réserve fédérale (FJS.D.) de 
freiner l'accroissement de la 
masse monétaire en durcissant les 
conditions de crédit. Sur les mar¬ 
chés des changes, le dollar pour¬ 
suivait en fin de matinée son 
mouvement de hausse. 


L’affaire Bouygues-Montenay a 
valeur d’exemple. Il est en effet 
exceptionnel qu’une entreprise de 
second œuvre traîne devant les 
tribunaux une entreprise générale 
pour rupture unilatérale de 
contrat. 

Rappelons les faits : en décem¬ 
bre 1976. un protocole d’accord 
est signé entre les deux entre¬ 
prises pour l'exécution en sous- 
traitance par Montenay des tra¬ 
vaux d'« électricité-plomberie, 
eau chaude - sanitaire - réserve 
d’eau et protection incendie » 
d'un ensemble de 720 logements 
4 réaliser par Bouygues 4 Jeddah. 
en Arabie Saoudite : en tout, une 
affaire d’environ 80 millions de 
francs pour le sous-traitant. Aux 
termes de cet accord. Bouygues 
s'engageait, au cas où le contrat 
ne serait pas signé. 4 dédommager 
Montenay du coût réel des études 
préalables effectuées, dans la 
limite de 400000 F. En mars 1977, 
Bouygues confirmait que les en¬ 
gagements réciproques des deux 
sociétés n’étalent en aucune ma¬ 
nière remis en cause car les 
modifications du projet initial : 
le contrat saoudien était signé les 
28 mars et 3 avril 1977. 

En juin 1977, Bouygues Informe 
Montenay qu'il souhaite a frac¬ 
tionner les lots s. pour ne lui 
confier que l'exécution des deux 
tiers de l'électricité et la moitié 
de la plomberie, tout en lui 
demandant son c offre définitive « 
pour l’exécution globale de l'en¬ 
semble du travail Montenay se 
déclare opposé 4 ce fractionne¬ 
ment et fait une ultime offre 
inférieure d e 1.5 % aux précé¬ 
dents devis. Le 4 juillet suivant, 


Bouygues Informe son partenaire 
que les commandes d'électricité 
et de plomberie ont été passées 4 
d’autres entrepreneurs « qui ont 
consenti de meilleures conditions » 
et ont accepté le partage des lots. 
Montenay a estimé 4 24 millions 
de francs (1 million de francs 
d’études préalables et neutralisa¬ 
tion de la recherche d’autres 
contrats pendant plus de six mois) 
le dommage ainsi subi, tandis 
que Bouygues proposait de lui 
verser 400 000 francs pour le 
dédommager des études effec¬ 
tuées. 

La cour d’appel a Jugé que par 
Bouygues avait bel et bien passé 
commande 4 Montenay de la 
totalité des travaux envisagés. 

Et d’alourdir le montant des 
dommage-intérêts alloués par le 
tribunal de' commerce. 


Cette affaire est révélatrice des 
curieuses méthodes de passation 
des contrats entre les entreprises 
générales et les entreprises de 
second oeuvre sous - traitantes. 
Trop souvent, une fois le contrat 
global signé avec le maître d’ou¬ 
vrage pour la réalisation d'un 
chantier, contrat qui prend en 
compte les offres des sous-trai¬ 
tants retenues après un premier 
appel d'offres, l’entreprise géné¬ 
rale procède à un second appel 
d’offres, pour faire baisser les 
prix : Cest ce que le Syndicat 
national du second œuvre 
(SJVJS.OJ appelle «le tour de vie- 
du pressoir». Trop souvent aussi 
les entreprises de second-œuvre 
se font complices de ces pratiques 


en signant, pour arracher un 
marché, des contrats plus ou 
moins léonins. Souvent elles s’y 
sentent contraintes car les entre¬ 
prises générales sont dispensa¬ 
trices de contrats ultérieurs. 

Montenay, filiale spécialisée 
appartenant 4 un puissant groupe 
familial du négoce des combus¬ 
tibles et du chauffage d’ensem¬ 
bles immobiliers, avait les 
moyens de s’attaquer à Bouygues : 
son activité de second œuvre est 
presque entièrement réalisée à 
l’exportation f essentiellement au 
Moyen-Orient) et la société tra¬ 
vaille beaucoup avec des entre¬ 
prises générales allemandes, bri¬ 
tanniques, finlandaises, améri¬ 
caines. Montenay était donc peu 
sensible aux risques qu’une telle 
action judiciaire lut faisait cou¬ 
rir à l’inverse de ses confrères 
travaillant essentiellement dans 
l'Hexagone. 

C'est pourquoi Ü y a peu de 
chance que son exemple fasse 
tache d’huüe. d’autant que les 
difficultés actuelles du secteur du 
bâtiment ne feront sans doute 
que renforcer la prudence des 
sous-traitants. Cependant, ce pro¬ 
cès a eu Tavantage de dévoiler 
au grand jour les véritables rap¬ 
ports de forces qui président à ta 
signature des contrats dans le 
bâtiment. Il pourrait aussi inciter 
les entreprises de second œuvre à 
plus de. rigueur dans la discussion 
des contrats, voire à se regrouper 
pour la réalisation d'un même 
chantier pour limiter les risques 
d’abus de pouvoir et de puissance. 

JOSÉE DOYÈRE. 
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SOCIAL 


Les déclarations de M. Henry 


(Suite de la première page.) 


— Vous condamnez la poli¬ 
tique du gouvernement. Or, 
dans un passé récent, vous 
avez semblé porter un juge¬ 
ment nuancé sur la concerta¬ 
tion avec les pouvoirs publics 
selon que vous vous adressiez 
au ministre de l'éducation, ou 
au ministère des universités 
ou au secrétaire d'Etat à la 
fonction publique. Maintenez- 
vous ces nuances? 

— H ne s’agit pas de nuances, 
mais de l’expression d'une orien¬ 
tation syndicale fondée sur le 
concret et sur le rapport de forces 
que les syndicats peuvent créer. 
L’apprééiatlon de la F73N sur la 
politique du gouvernement est en 
effet sévère, car cette politique 
est à sens unique et conduit la 
France à une récession sans pré¬ 
cèdent. vrais des syndicalistes 
responsables ne sauraient ignorer 
les réalités, même si elles ne plai¬ 
sent pas. La FEN ne prend pas 
son parti de la crise et des choix 
du gouvernement. Même si c'est 


difficile, et moins oonfortable, 
nous entendons partir de ces réa¬ 
lités pour Imposer des concessions 
et des changements. Toute atti¬ 
tude d'opposition généralisée sys¬ 
tématique mène aujourd'hui au 
blocage, et & l'inefficacité. 

■ Nous avons fait la démonstra¬ 
tion dans l'éducation nationale 
par exemple qu'il était possible 
d’obtenir des succès — formation 
des instituteurs, formation pro¬ 
fessionnelle des jeunes, formation 
continue des adultes. — qui même 
s’il s son t partiels s'inscrivent pour 
la FEN dans un projet global 
» Dans la fonction publique 
aussi nous avons arraché des 
concessions en signant un accord 
de sauvegarde qui maintient les 
garanties essentielles de pouvoir 
d’achat pour les travailleurs de 
l'Etat. Mais que le gouvernement 

S renne garde : à vouloir dépasser 
l limite au-delà de laquelle la 
politique contractuelle ou les né¬ 
gociations salariales annuelles ne 
seraient'plus possibles il touche¬ 
rait à un Facteur non négligeable 
de stabilité sociale. 


La FEN prend des risques 


s En agissant ainsi la FEN 
comme les autres centrales syndi¬ 
cales, dans la sidérurgie par 
exemple, prend certainement des 
risques. Mais le syndicalisme doit 
en permanence savoir refuser les 
tendances conservatrices natu¬ 
relles pour risquer l'avenir et ne 
pas laisser, par une opposition 
tous azimuts et aveugle, le ter¬ 
rain libre aux maîtres de l'argent 
qui savent, eux. prendre des ris¬ 
ques à leur profit. 

— Pour beaucoup de Fran¬ 
çais, les fonctionnaires et no¬ 
tamment les enseignants sont 
mieux protégés que les autres 
oalariés de la menace du 
chômage. Comment la FEN 
apprè hende-t-eüe l'angoissant 
problème de remploi? 

— Le grand problème pour tous 
les pays développés est celui de 
l'emploi : U résulte, non du ren¬ 
chérissement du pétrole, mais de 
données structurelles. Actuelle¬ 
ment presque tous les investisse¬ 
ments Industriels sont des inves¬ 
tissements destructeurs d’emplois 
non compensés par le développe¬ 
ment nécessaire des services. Ce 
sont des investissements de ratio¬ 
nalisation qui, dans le cadre du 
développement technologique et 
de la concurrence acharnée au 
plan mondial, conduisent à ré¬ 
duire la main-d'œuvre. 

» Cela signifie que l'existence 
d'une m iwm» importante de chô¬ 
meurs dans tous les pays indus¬ 
triels est devenue inhérente au 
système capitaliste. Le problème 
pour le gouvernement est de la 
rendre compatible avec le main¬ 
tien de l'ordre social. D'antant que 
cette nouvelle donnée bouleverse 
un certain nombre d'équilibres 
socio-économiques : le chômage 
diminue la consommation Inté¬ 
rieure et pèse dans le sens de la 
récession ; ü tend à mettre en 
état de "crise permanente les 
Institutions sociales. 

» La fonction publique n’est pas 
épargnée par les difficultés de 
l'emploi : il existe plus d'un demi- 
million de non-titulaires dont la 
sécurité d’emploi est précaire. Et 
dans l’éducation nationale, le 
douloureux problème des maîtres 
auxiliaires est aujourd’hui une 
préoccupation majeure. La FEN 
n’acceptera aucun licenciement 
de maîtres auxiliaires A, la pro¬ 
chaine rentrée. Mais en définitive 


la volonté ou la non-volonté de 
résorber dans l'avenir la masse 
des non-titulaires illustrera une 
politique. Personne n'a intérêt à 
maintenir ces viviers d'incerti¬ 
tude. et parfois de désespérance, 
que sont les « réserves s de 
maîtres auxiliaires ou d’assistants 
dans renseignement supérieur. 

» Bnfin- la FEN estime que le 
nouvel ordre économique mondial 
laisse au moins aux vieux pays 
développés comme ie nôtre le 
double privilège du progrès tech¬ 
nologique et de la capacité 
technologique humaine. C’est dire 
que de ce point de vue le maintien 
d'un haut niveau de qualification 
de notre Jeunesse et de l’ensemble 
des travailleurs est un atout déci¬ 
sif pour enrayer le déclin qui 
s'amorce. 

— Face à la politique néo- 
libérale de Ht.' Barre, la FEN 
est-elle en mesure d'avancer 
des contre-propositions qui ne 
soient pas automatiquement 
jugées démagogiques ? 

— La déprime syndicale fait 
toujours suite & une défaite poli¬ 
tique, quand le syndicat a accepté 
de lier son sort aux choix et à la 
stratégie d'un ou plusieurs partis 
politiques. La FEN n’a aucun 
problème de recentrage, même si 
les contre-coups de mars 1978 y 
ont été sensibles. Le syndicalisme 
ne peut que rejeter de la même 
façon l'aventure et la résignation. 
Face à là crise 11 serait vain et 
dangereux de nier les contraintes 
économiques ou de les considérer 
comme une fatalité. 

» La FEN entend prendre en 
compte ces contraintes écono¬ 
miques pour mieux lés dominer 
co mm e elle entend prendre en 
compte en même temps les aspi¬ 
rations nouvelles de la société. 

b L'école est un fabuleux poste 
d’observation en même temps 
qu’un extraordinaire moyen de 
transformation et de progrès. 

» n s’agit pour la FEN. comme 
pour le syndicalisme, d'être à 
l’écoute du monde, non pas pour 
dissuader les gens en poursuivant 
des discours syndicaux tradition¬ 
nels, mais pour rechercher les 
moyens de leur faire écho en 
réalisant les synthèses entre ces 
aspirations nouvelles et les gran¬ 
des lignes politiques, qui fondent 
aux yeux des syndicalistes une 
société de justice et de liberté. 


Les vertus collectives 


b Ne parions plus seulement de 
croissance en niveau mais en ter¬ 
mes de contenu, de qualité de la 
vie. Essayons de sortir d’une 
société de gadgets et de consom¬ 
mation Individualisée en retrou¬ 
vant les vertus collectives : reven¬ 
diquons la réduction de la durée 
du travail en montrant qu’elle est 
un élément essentiel de la qualité 
de la vie s’ajoutant aux amélio¬ 
rations souhaitables dans le do¬ 
maine du logement,, des trans¬ 
ports. des loisirs, des conditions 
de travail dans les entreprises, 
etc. : battons-nous pour cette Idée 
neuve qu’est l’aménagement des 
temps de vie pour aider les gens 
à décider leur vie et non pas à 
la subir; exigeons le renforce¬ 
ment des garanties sociales de 
solidarité ; luttons pour préserver 
et faire progresser le pouvoir 
d’achat avec une priorité pour les 
plus basses rémunérations, afin 
d’aboutir à l’indispensable dimi¬ 
nution de la hiérarchie des sa¬ 
laires ; rendons Inéluctable une 
réforme démocratique de la fisca¬ 
lité ; exigeons une éducation et 
une formation de qualité qui 
offrent à chacun les meilleurs 
outils pour bâtir sa vie. 

» On nous dira sans doute qu’on 
□e peut tout faire tout de suite. 
C’est une raison de plus pour aller 
vite et commencer sans tarder. 

— Dans l’action revendica¬ 
tive de tous les jours quel rôle 
donnez-vous aux partis ? 


— Vous avez décidé de ren¬ 
contrer le parti socialiste. Dans 
quel état d'esprit envisagez- 
vous cette rencontre ? 


— H faut éviter toute confu¬ 
sion : les objectifs des partis 
politiques sont différents des 
objectifs syndicaux. Le syndicat 
a pour objectif essentiel de dis¬ 
cuter avec le pouvoir en place, 
pour faire progresser chaque jour 
les revendications des travailleurs, 
par des résultats tangibles et sans 

r irdre de vue les projets sociaux 
long tenue. 

b Si l’action syndicalo-poiittque 
nous parait dangereuse, nous 
n’excluons pas la recherche d’un 
certain nombre de converge n ces. 
Dans un passé récent d’ailleurs, 
les partis politiques n’ont-Ils pas 
participé a des manifestations 
d’expression et de responsabilité 
syndicale ? 

— M. Séguy a beaucoup in¬ 
sisté face aux initiatives du 
parti socialiste sur l'autonomie 
et les prérogatives des syndi¬ 
cats à qui revient la responsa¬ 
bilité (Titre le moteur des 
luttes. La FEN et de façon 
plus générale le syndicalisme 
français, ont-ü la représentati¬ 
vité et la crédibilité nécessaires 
pour assumer cette fonction ? 


— Faisons attention qu'un 
amalgame hâtif n’acwntue le dis¬ 
crédit que certains tentent de 
Jeter sur les partis de la gauche 
et en particulier sur le parti 
socialiste. Il en est des partis 
comme des syndicats : leur cré¬ 
dibilité dépend de leur capacité à 
proposer, avec lucidité, des chan¬ 
gements directement sensibles à 
la masse des travailleurs. Ce 
devrait être évidemment le cas 
des partis de la gauche qui peu¬ 
vent pulsar dans les propositions 
syndicales, tout en évitant de 
transférer les amertumes et les 
combats politiques à l'intérieur 
des syndicats. 


— n y a les paroles et puis les 
faite. Le syndicat ne saurait être 
le moteur auxiliaire d'un parti 
politique, sauf à répéter les er¬ 
reurs commises par certains avant 
mars 1978. 

b Le syndicalisme demeure l’élé¬ 
ment de base le plus sûr pour bâ¬ 
tir une société juste et frater¬ 
nelle, par des actions qui ne 
conduisent pas aux impasses, par 
des démarches et des luttes qui 
•veulent déboucher, et non pas 
seulement réfuter, par des dis¬ 
cussions Imaginées pour aboutir 
et non pas pour bloquer. 

s Le syndicalisme doit se consi¬ 
dérer en permanence comme lan¬ 
ceur d’idées, et faire preuve d’es¬ 
prit d'initiative. 8a crédibilité et 
sa représentativité en dépendent. 

» Quand les travailleurs sentent 
que le syndicat se fixe pour objec¬ 


tif d’obtenir des changements 
concrets, qu'il refuse de s'en re¬ 
mettre aux échéances politiques 
pour régler les problèmes, alors 
ils viennent au syndicat. Si au 
contraire ils devinent que le lan¬ 
gage pseudo - révolutionnaire n'a 
pour but que de camoufler les 
relais politiques quand ce n'est 
pas les conservatismes, alors lls 
refusent le syndicat— ou bien le 
quittent. 

* Mais au-delà, n'est-ce pas ac¬ 
cepter que le syndicalisme soit en 
retard sur son temps, si on 
gomme toute perspective d’unifi¬ 
cation syndicale? Le pluralisme 
syndical n’est pas une fatalité et 
nous estimons que l'unification 
est possible. Qui ne volt par 


exemple qu'en Italie les centrales 
syndicales ont, depuis 1971, réa¬ 
lisé un large front commun 
d’action-, dès lors, il est vrai, que 
le P.C.L a décidé de mettre fin 
au cumul des mandats politiques 
et syndicaux. Ceci explique cela, 
et syndicaux. Ceci expliquant 
cela. 

» Certes nous, ne rêvons pas et 
nous savons que les conditions ne 
sont pas actuellement réalisées. 
Mate l’unité syndicale reste à nos 
yeux une grande aspiration ou¬ 
vrière qui ne s’exprime plus, ou 
qui ne s’exprime pas encore. 
Rejetons l'Illusion, mais n'étouf¬ 
fons pas les chances d'unifica¬ 
tion : elles peuvent être un Jour 
le grand recours. 


Pour des actions décentralisées 


— Vous avez à plusieurs re¬ 
prises parlé d'action ou de 
mobilisation. Ce sont des ter¬ 
mes qui reviennent sans cesse 
dans les déclarations syndi¬ 
cales, tandis que des observa¬ 
teurs soulignent le manque 
d’imagination des confédéra¬ 
tions. Alors, rentrée précoce 
ou feu de paille? Comment 
voyez-vous l’automne social et 
quelles significations donnez- 
vous au mot s action » ? 


— « Actions b et « luttes b sont 
bien souvent plus des slogans 
que des mots d'ordre responsa¬ 
bles. Les moyens d’action syndi¬ 
cale ne sont pas négligeables, 
mais pas inépuisables non plus. 
Action n'a jamais voulu dire 
grève. A-T-on remarqué que plus 
une organisation syndicale est 
grève. A-t-on remarqué que plus 
plus elle a tendance a faire appel 
à la grève de façon systéma¬ 
tique ? C’est plus une preuve de 
fragilité qu'une démonstration de 
puissance. 

b L’action c’est la création d’un 
rapport de forces. Et une forte 
représentativité est déjà en elle- 
même un rapport de farces. La 
FEN souhaite que les actions 
de l’automne 1979 ne soient pas 
un feu de paille. Mais U ne s’agit 
pas de confondre action et réac¬ 
tion. Les mesures Imposées par le 
gouvernement apparaissent com¬ 
me des provocations. Ne tombons 
pas dans le piège de cette provo¬ 
cation en remplaçant les néces¬ 
saires actions en profondeur par 
une agitation spectaculaire. Per¬ 
sonne ne peut prévoir ce qui se 
passera dans les prochains mois 
dans un climat économique aussi 
préoccupant 

» Mais il apparaît que sans 
exclure aucun des moyens à la 
disposition des syndicats, les- 
actions décentralisées, à travers 
des rassemblements et des dé¬ 
bats seront les plus utiles en 
favorisant une prise de 
conscience lente mais sûre dans 
les couches populaires des va¬ 
leurs profondes de la société 
socialiste que nous souhaitons, 
« En préconisant Vactton 
décentralisée et compte tenu 
des critiques que vous avez 
adressées ces derniers tempe, à 
la CjG.T. et à la CF-D.T- 
notamment sur leur faible 
participation aux journées 
d’action, cela signifie-t-il que 
vous refusez ce type d'initia¬ 
tive ? 

— Le 17 mai a été pour la 
FEN un grand succès. Pour 
d’autres, en effet l’action s’est 
malheureusement réduite A des 
proclamations verbales dont on a 
vainement cherché l’écho réel sur 
le terrain. 

b Le syndicalisme responsable 
entend donner priorité aux 
actions fondées sur des objectifs 
limités et clairs. La revendication 
syndicale exige ces choix de prio¬ 
rité, sinon elle n’est qu’une addi¬ 
tion irresponsable. 

* Mais il est évident que la 
FEN n’écarte pas lldee de 
Journées ou semaines d’action dès 
lors que les conditions d'unité 
d’action seraient réalisées : ceci 
ne signifie pas forcément Jours 
de grève ou même manifestation 
nationale. On peut Imaginer bien 
d’autres formes décentralisées 
(Tune action d’ampleur nationale. 
L’essentiel est que son support 
général soit mobilisateur, donc 
porteur d’idées et de propositions 
capables de sensibiliser la imw 
des salariés. 

b Mais en définitive quelle 
efficacité peut-on espérer si cette 
sensibilisation en profondeur n’est 
pas déjà conçue comme l’objectif 
permanent de l’action syndicale ? 

— Concrètement, queues 
initiatives envisagez-vous de 
prendre prochainement 7 


FEN recherchera les moyens de 
rassembler autour de l’école tous 
ceux, qui ont une communauté 
d’idéal et d’objectifs. 

& D’ores et déjà deux grandes 
manifestations sont prévues : 
d’une part le colloque du CNAL 
sur les droits de l’enfant à la 
mi-octobre, et. d’autre part, une 
campagne d’ampleur nationale 
sur les libertés syndicales. 

b Le 6 septembre nous en 
fixerons les contenus et les ob¬ 
jectifs. 

— Comment envisagez-vous 
nu relations avec les centrales 
syndicales? 

— H faut que les centrales 
syndicales, et en particulier la 
C.G.T., apprennent à accepter la 
FEN belle qu’elle est avec son 
orientation et avec ses choix. 
C’est l’attitude que nous adoptons 
nous-mêmes à leur égard, sans 
jamais prendre notre parti de la 
division actuelle. Nous rencon¬ 
trerons par conséquent toutes les 
centrales syndicales, bien sûr si 
elles le souhaitent 
b Le sentiment que nous avons 
de constituer un hait d’union 
permanent entre les centrales 
syndicales françaises divisées, en 
même temps que l’exemple 
vivant, même s’il n’est pas par¬ 
fait, d’une unité syndicale réelle 
nous renforce dans notre orien¬ 
tation. Pas d'isolement de la 
FEN, pas de rapports privilégiés, 
pas de subordination à l’égard de 
quiconque. Mais une disponibilité 
et sérénité tr anquill e poux 
favoriser tout oe qui ira dans le 
sens d'un syndicalisme indépen¬ 
dant, réaliste et constructif. > 


Propos recueillis par 

SERGE BOLLOCH 
et JEAN-PIERRE DUMONT. 


La semaine d'action du 3 au 7 septembre 


M. Lomet (GG.T.) : la C.F.D.T. tente 
de justifier sa passivité 


Dans une Interview au Matin, 
publiée ce mercredi 29 août, 
M. René Lomet, secrétaire confé¬ 
déral de la C.G.T, analyse 
d'abord la politique économique 
du premier ministre : e A la 
C.G.T „ affirme-t-il, nous disons 


aspects essentiels du combat syn¬ 
dical. L'union, bien sût, pour faire 
quelque chose, pour faire avancer 
Pu ni té. (Test pourquoi Georges 
Séguy a proposé d'organiser 
immédiatement en commun la 
riposte qui s'impose. Edmond 


clairement que Barre n’a pas ■Maire, nous le regrettons . a refusé. 


échoué dans sa ' politique, fl s'est 
évertué à procéder à un transfert 
de la masse salariale vers les ' 
plus gros patrons, qu£ ont tout 
lieu d'être satisfaits de cette poli¬ 
tique. Les pro/ifs se portent bien : 
+ 26 % en moyenne en 1978 par 
rapport à 1977. (..) Les. consé¬ 
quences pour les tranaâZeurs sont 
catastrophiques .* montée du chô¬ 
mage, atteinte sérieuse au pou¬ 
voir d'achat,, aggravation des 
conditions de travail, mise en 
question des libertés syndicales. 
Tout laisse penser que la pour¬ 
suite de cette politique ne fera 
qu’aggraver encore cette situa¬ 
tion. > 

Pute, évoquant la semaine 
d'action de sa centrale du 3 au 
7 septembre et les divergences 
avec la C-FJD.T., M. Lomet assure : 
« Nous savons qu'à la 
il existe des forces qui souhaitent 
sincèrement faction commune 
avec la C.G.T. et qui. comme nous, 
placent au-dessus de tout Vintê- 
rêt des travailleurs. L’imité (fac¬ 
tion, c’est pour la CjG.T. un des 


[fl DÉPUTÉS COMMUNISTES 
DEMANDENT UN REIÉVEMENT 
DU MINIMUM VIEILLESSE 
A 1500 FRANCS PAR MOIS 


Le groupe communiste à VAssem¬ 
blée nationale a déposé une propo¬ 
sition de loi sur ramélioration des 
revenus des personnes Agées. H pro¬ 
pose de porter le minimum veUlessa 
de Z1S0 francs à 15DB francs par 
mois, do majorer l'ensemble des 
retraites de 88 %, de relever le taux 
des plafonds de ressources ouvrant 
droit 1 l'Intervention de l'aide à 
domicile et l'abrogation de l’ebllgai- 
tion alimentaire. 

Les députés communiste! prévoient 
en con t repartie In création d'un 
impôt sur la fortune, dont le taux 
— après abattement de 1 million de 
francs — atteindrait Ifi % jusqu’à 

1 million, SJS % entre X million et 

2 millions-. Jusqu’à S % an-delà de 
15 millions de francs. 


— La Commission administra¬ 
tive nationale de 1a FEN, qui est 
sa plus haute instance de déci¬ 
sion entre les congrès se réunit 
le B septembre. Des décisions pré¬ 
cises et détaillées seront prises 
à oe moment-là. 

b Les trois grands ans de l’ac¬ 
tion envisagées par la FEN peu¬ 
vent se définir de la manière 
suivante : revendication pour le 
respect des libertés et des droits 
syndicaux ; revendication pour 
un service public d’éducation et 
de formation de meilleure qua¬ 
lité et de plus grande efficacité : 
revendication pour l’égalité et 
la justice sociales. C’est évidem¬ 
ment sur ce dernier point que 
la FEN est prête à rechercher 
les moyens d’une action unitaire 
revendicative et responsable sur 
des objectifs prioritaires clairs, 
avec les autres centrales syndi¬ 
cales. Chacun des quarante-qua¬ 
tre syndicats nationaux de la 
FEN aura, par ailleurs, à mesu¬ 
rer ce qu’il est possible de faire 
dans son secteur et en fonction 
des problèmes spécifiques. Et, de 
plus, avec les parents d'élèves la 


IMMIGRATION 


Le parti socialiste dénonce ■ 
«la politique injuste et erronée » 
du gouvernement 


Un délégué de foyer d’immigrés 
menacé d'expulsion du territoire 
français parce qu'il « a défavo¬ 
rablement attiré l’attention sur 
lui b, lors du renouvellement des 
cartes de séjour ou de travail ; 
des préfectures et commissariats 
de police réclamant,, sans aucun 
droit, des certificats de paiement 
des loyers ; un étranger partici¬ 
pant à la grève des loyers dans 
les foyers Sonacotra qui voit, à 
la suite d’une saisie-arrêt, son 
salaire amputé de 2 400 francs 
alors qu'il atteint 5 700 francs— 
Tel sont quelques-uns des exem¬ 
ples fournis par les dirigeants du 
parti socialiste. MM. Pierre Bé¬ 
régovoy, secrétaire national, et 
Jean Legarrec, membre du bu¬ 
reau exécutif, ont dénoncé « la 
politique injuste, médiocre et er¬ 
ronée de MM. Lionel Staiéru et 
Giscard (TEstaing b à l’encontre 
des immigrés. lis estiment que 
H ans les foyers Sonacotra, dont 
le déficit est dû « pour un quart 
seulement à la grève des loyers 
et le reste, c'est-à-dire le princi¬ 
pal, à leur mauvaise gestion b. 


PRESSE 


Le licenciement de M. Prunier 


UNE «VOLONTÉ DE RIPOSTE» 
CHEZ LES SYNDICATS UNIS 


La procédure de licenciement 
engagée contre M. Claude Pru¬ 
nier, journaliste et délégué syn¬ 
dical à r Aurore, a fait l'objet, 
mardi 28 août, d’une réunion au 
cours de laquelle a des décisions 
communes » ont été arrêtées en¬ 
tre l’Union nationale des syndi¬ 
cats de journalistes (S-N.J, 
C JP JD .T, C.G.T, F.O.), te Comité 
intersyndical du Livre parisien 
C.G.T, le Syndicat CJFJ3.T. du 
livre; papier, presse, édition {ré¬ 
gion parisienne), le Syndicat na¬ 
tional des cadres et techniciens 
du livre C.G.T. (bureau pari¬ 
sien) et le Syndicat national des 
employés et cadres de presse et 
de publicité F. O. 

Ces organisations e réaffirment 
unanimement à cette occasion 
leur volonté de riposte aux 
attaques de plus en plus nom¬ 
breuses du patronat de la presse 
concernant Texercice des droits 
syndicaux et notamment du droit 
à Prnformatian du personnel b, 
déclare le communiqué «www»™ 


le gouvernement « a choisi le 
pourrissement de la situation ». 

Le P.&, qui dénonce.c la pra¬ 
tique des expulsions invisibles » 
et le projet de loi sur la réforme 
des cartes de séjour et de tra¬ 
vail, entend développer son 
action en faveur des immigrés : 
à la fols sur le terrain avec ' la 
recherche d'une action unitaire 
aussi large . que possible ; par 
l’organisation d’un colloque sur 
ces . problèmes ; et en relançant 
à l’Assemblée européenne un 
projet de charte des immigrés. 

Le sévère réquisitoire des. 
social! tses a provoqué Immédia¬ 
tement une vive réaction de 
M. Lionel 8 toléra, secrétaire 
d’Etat, chargé de l'immigration. 
« Les affirmations de l'état- 
major socialiste sur l'immigra¬ 
tion son affligeantes, a-t-il 
affirmé dans un communiqué. 
J’accuse 1e parti socialiste d’avoir 
mené depuis cinq ans dans ce 
domaine la politique de Paa- 
truche en faisant semblant 
dfignorer que la politique de 
T immigration doit S’adapter à 
la nouvelle. situation mondiale, b 
« L’état - major, socialiste ap- 
prouve-t-ü: les 10000 étrangers 
qui depuis quatre ans refusent 
de payer - leur loyer '■ dans les 
foyers, alors que les 3990000 
autres le paient normalement 
comme les Français?*, poursuit 
S toléra, qui démande au 
socialiste de cesser c de 
aire croire que ces grévistes 
sont expulsés de France par le 
gouvernement, alors qu'ils sont 
expulsés de leur foyer par dé¬ 
cision de justice b. 


M. 


préférant s'en tenir à une ren¬ 
contre à deux, C.G.T.-CSJJ.T. 
aptès le 7 septembre. Bien évi¬ 
demment nous sommes uot à fait 
disposés à une teüe réunion, b 
Le secrétaire confédéral de la 
C.G.T. poursuit : c Jacques Ché¬ 
rèque en fait raveu: la CLFJ3.T. 
n'entend pas agir dis la rentrée. 
Jacques Chérèque traite notre 
rrutiatice (faction de « feu de 
pâmes. H tente par là de justi¬ 
fie la passivité de la CSD.T.s 
Parlant enfin des ■ problèmes 
liés à la syndlcaBsâtion, M. Lomet 
déclare : « En effet, nous rencon¬ 
trons des difficultés, et nos effec¬ 
tifs connaissent un tassement. 
Nous sommes, comme (Poutres 
organisations , préoccupés de re¬ 
chercher pourquoi et de trouver 
des solutions pour y remédier ; r_J 
Nous avons mis Paccerti sur la 
nécessité d'améliorer radicalement 
la vie démocratique de nos orga¬ 
nisations. (—) Depuis, nous avons 
marqué des points, mais nous 
avons été amenés à constater qu’il 
restait encore beaucoup à faire 
pour que l’a esprit de Grenoble s 
pénétre encore plus profondément 
partout. No us entendons profiter 
des initiatives en cours pour faire 
jouer à plein la démocratie et 
faire avancer notre campagne sur 
la syndicalisation. » 


• Quatre syndicats (la C.G.T., 
la CJ-DJ, la FEN et la C.G.C.) 
et trois organisations agricoles 
(la FDJSSA., les Paysans travail¬ 
leurs, le MODEF) ont appelé, 
mardi, à une manifestation, le 
7 septembre, à Salnt-Pol-de-Léon 
(Finistère), à l’occasion de la 
visite du premier ministre, 
M. Barre, au. campus d'été des 
Jeunes giscardiens. Us entendent 
ainsi dénoncer la polftique du 
gouvernement et protester contre 
« la baisse du pouvoir d’achat, 
l'aggravation du chômage et les 
atteintes aux libertés b. 


IMPRIMERIE 


IIS OUVRIER! DE CHAR : le 
redémarrage de l'entreprise 
aura lieu en octobre. 


Depuis novembre 1975, l’Impri¬ 
merie Ch&lx à Salxxt-Ooen — qui 
employait six cent quarante 
ouvriers à cette époque et faisait 
partie du groupe Néogxavure — 
est «a liquidation. Mai* le syn¬ 
dicat du Livre C.G.T. n'a pas 
accepté la décision de Justice et 
l’occupation des locaux se pour¬ 
suit depuis quarante-cinq mois. 
Les «rescapés» de ce conflit 
social peu banal ont tenu une 
nouvelle conférence de presse le 
mardi 28 août, à la mairie de 
Saint-Ouen. Dénonçant le man¬ 
que de solutions zèeuq^ proposées 
par le gouvernement pour résou¬ 
dre 1e conflit, les délégués des 
cent un ouvriers qui occupent 
encore les locaux ont annoncé à 
cette occasion leur volonté «de 
se présenter directement devant 
les pouvoirs publics comme négo¬ 
ciateurs ». 

Us proposent «a particulier un 
certain nombre de mesures 
concrètes qui permettraient, selon 
eux, un redémarrage rapide de 
l'imprimerie (dont le matériel de 
production' a été parfaitement 
entretenu durant l’occupation ded' 
locaux). : : achat de l’entreprise (le 
syndic ayant déclaré quH était 
prêt à vendre au premier ache¬ 
teur pour 1 F), négociation des 
créances encore détenues par le 
Crédit national, obtention d’un 
marché d’Etat concernant cer¬ 
taines publications tmprtmA»» A 
l’étranger pu les Tniwieth»! ou 
les sociétés nationales, et consti¬ 
tution d’une société, quelle que 
soit sa forme. 


Enfin, les représentants C.G.T. 
ont annoncé que « suite à cette 
conférence de presse et à Poppel 
qui est ainsi tancé ' aux pouvoirs 
publics, quel que sait le résultat 
des démarches actuelles, Vtmpri- 
merte redémarrera fin octobre — 
début novembre 1979 a 
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PARIS 

28 AOUT 

L'or jaune ei l'or noir 
. en vedette 

-De Tôt faune ou de Tor noir 

Tan ne sait trop lequel a le vlus 
r etenu rattentionjies opérateurs 
durant la séance de mardi. I 

Sur les indications venues d‘ou- 
tre-Manche et d'outre-Atlantioue . 1 
ïenuttol précieux, en tout cas. a 

J 7 ® derechef de tous ses leux et 

le lingot, comme 2e napoléon, a 
de nouveau pulvérisé tous u» 
records, le premier à 45 9S0 P 
(+ l 6 ?) F) *- ^ à 440 P 

B™]’ à parité, le prix de 
tor est ressorti sur notre 

%tù¥?*Ln dX>aar i* r °? cc «SK 

330J33 dollars la veille. Notons 
Que les satellites du ltngot( 7 % 

iSS ***** napoéon ^ * 

jEüa23£ ,^5 “«**»« des 

cours fse^alés. 

.4 V * -Bourse des valeurs, Zes 
<e sont aoudata min à 
« ooutuir » après l’annonce des 
w*dices cT/ittfle découverts par 
m t-Aquitaine à Violer (Pyré¬ 
nées-Atlantiques). Le titre a 
nzonté de d %, Mais de fortes 
hausses ont été aussi enregistrées 
"T * CPP. f + 6j£Fb?. 
r+ »*2ü et surtout Esso 
£+ ^<2 %> dont la cotation dut 
l^eiuffiaZeïnent digérée devant 
cabondance des ordres (Pochât. 

Cette montée de Por a donné un 
coup de fornt au marché et. dans 
une ambiance de rentrée, les va¬ 
leurs françaises ont repris leur 
usceruion à vive allure avec 
Podain f + 7J %) comme chef de 
rue et finalement Ttndicateur ins¬ 
tantané a monté de 2 %. 

Manifestement, le très mauvais 
indice des prix de fumet n'a pas 
emu la clientèle outre mesure. 
Phénomène d’anticipation ou fuite 
en avant devant la monnaie? 

« Les spéculateurs ont fait le plein 
dons Timmobüier et sur le mar¬ 
ché ae Por », me confiait un pro¬ 
fessionnel. « Avec leurs abondan¬ 
tes. liquidités. Os {^intéressent 
maintenant a la Bourse. » Cest 
une opinion. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

BAISE. — Troisième grand ehl- 
miote a publier ses résulta ta pour 
le premier semestre, le groupe de 
lewkuiMi annonce un bénéfice 
avant Impôts de SlO m»n m » de 
deutachemarfcs. accru de 43.70 % par 
* 14 Ré 11 ™ 1 ® correepondante 
ae 1878, pour un ohum d'affaires 
de 13.27 milliards de dautsebamarfes 
(+ 13.4 %). De son côté, le bftné- 
ïlee avant impôts de la société mère 
atteint 475 minian» de dentsebe- 
“"*■<+ 35 %) et son chiffra d’af- 
Iaires SA mn ila nte de deutseZiemarks 
f+.lM* %)■ L'amélioration de ta 
rentabilité provient d*une meilleure 
utilisation dea capacités rendue pos- 
slnle grâce & l’augmentation des 
ventes. 

ANGLO AMERICAN INVESTIRENT 
TRUST. La sam eatiQ. qui bô ter- 
t nlner a le 30 septembre prochain, 
devrait se solder par un bénéfice 
net de 24.50 millions de rends contre 
34,78 millions nn an auparavant. Le 
dividende Intérimaire serait inwhang é 
à 230 cents environ (payahla le 
25 octobre 19791. 
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NEW-YORK 

Très résistant 

Les ■ opérateurs de la Bmmo de 
Nev-ToiK n'ont guère été surpris 
de la nouvelle escalade des taux 
d'intérêt (voir en dernière page). ! 
A preuve, â llsiue d’une séance un 
peu moins active que la précédente 
(29,52 millions d'actions échangées 
contre 82,08 millions), l’indice Dow 
Jones des valeurs Industrielles «test 
établi & 884,64, en repli insignifiant 
«1* 0.77 point. 

Sur 1 876 titres cotés au Blg 
Board, 762 ont reculé. 651 ont monté 
•t 483 sont restée à peu prés stables. 

Rapidement Imitée par une dou- 
»lne d’établissements financière, 
c’est la Chase Manhattan Bank quL 
donnant l'exemple, a porté sou taux 
de basa («prime rata») au niveau 
eu» précédent de 121/4 %. STI 
«ralt exagéré da parler de « satis¬ 
faction » autour du Blg Board. U 
est sûr que les analystes financier», 
qui s’attendent d'aUlirare à une 
prochaine baume, ont sans bien 
accueilli cette nouvelle preuv~ de la 
volonté officielle de détartre le 
dollar. 

i ndices Dow Jones des transporta : 
289.38 (—0,73) ! des service* publics, 
108.89 (—0J7). 
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«atl HaM... 
Uns Cnrp.. 
Zambie Carp. 


721 . 72* . 72* 725 

159 10 191 169 19 101 BO 

I 61 50 30 50 10 50 19 

99 50 94 » 94 .. 93 10 

266 . 281 261 . 253 

243 248 . 246 81 241 28 

319 21 317 N 319 317 

28 05 28 36 23 89 26 IB 

80 79 32 59 82 50 12 

36* 50 372 69 970 19 371 50 

32 50 33 .. 33 39 32 15 


1 35 89 36 89 
274 .. 274 
35 - 35 X 

IN 193 10 
189 50 114 50 
219 220 50 

78 M 79 B0 

ira - ira .. 
283 299 .. 

0 33 B 89 


88 30 36 89 
274 . 259 10 
38 35 25 

193 89 195 90 
184 .. 181 
219 20 221 20 
70 70 78 60 
182 .. 181 10! 
291 235 501 

. 0 89 8 881 


VALEURS DONNA NI LIER A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 
n t Brian, c « coupon détache i a t daman es : ■ droit oa taché 


COTE DES CHANGES 


coq os des billets! 


MARCHÉ UBRE DE LOR 


Saflmag.... 
AIJLA. ... 

SteL AD.. 
AI.Ll.A... 


.. 721 
t 91 5R 
. 444 . 
.. 255 
50 IM 50 
70 41 7D 
SB 33 .. 


T JL T.. 

TéL Etectr... 


371 371 . 364 

278 276 276 . 

232 19 232 II 230 .. 

715 . 715 710 . 

734 .. 734 . 721 . 

139 .. 130 - 130 


MARCHE OFFICIEL 


Etats-Unis {* 1). 4 289 

AltaBM (IM DM).. 283 170 

Boitte» (100 F). 14 545 

Pays-Bas (100 DJ.... 212 550 
Danemark poo kn!}.. *0 *79 

Norvège poo k). 84 7M 

Gmde-BnriaRRO (SI) 9 G67 
Italie P 000 Ores)... 5 22! 
Sais» P DO h-J. 257 32B 

strtüe poo n). loi lia 

AntrteDe pOO ïeùj... 31 910 

Espagne poo MU... B 484 

Perte»! pos esej... * 870 

canada (C can. 1)... 3 Ml 

Japon poo jeu].... I 930 


4 389 

239 or tu (kiia en n» 
14 300 Dr Ho (u fliROt) 
2IS Pièce française (20 
>3 Pièce frucaua (10 
87 580 Pièce nus» (20 h. 
9 800 Valu latin (20 fr. 

E 400 Sauverai* . 

283 Pièce da n doflart 
192 SM Plèae da 10 nouera 
32 4sa nées n s doitare 
6 no Pièce de 30 pend 
9 4M Place da 10 ftertoa 
3780 


46350 

433 

284 

403 
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483 

1850 48 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z. HHS 

— DES JEUNES PARLENT : «Le 
mande politique français sent 
le reofennd », par Patrice 
Halary ; « Que restera-t-il do 
septennat en matière d'archi¬ 
tecture ? », par Philippe 
Proisy. 


3. EUBOPE 

-— La recrudescence da terro¬ 
risme irlandais. 

— L'épilogue de l'affaire Godou- 
BOT-Vlassova. 


L ASIE 

— CAMBODGE : an témoignage 
de Khmers refoulés par l'ar¬ 
mée de Bangkok. 

4. DIPLOMATIE 

— La préparation da sommet 
des non-alignés. 

4 AMERIQUES 


5. P80 CHE-QBIEHT 


5. AFRIQUE 

— GUINÉE - ÉQUATORIALE : 
« La fin d'un délire » (11), 
par Française Chipaux. 


E. POLITIQUE 

— Les critiqnes de l'action 
gomrernementale par M. De¬ 
bré. 


7. SOCIÉTÉ 

— JUSTICE ; « Un lynchage 
judiciaire », libre opiniaa par 
Jack Lang. 

— DÉFENSE : le débat sur l'in¬ 
tégration militaire franco- 
allemande. 

— SCIENCES 


7. ÉDUCATION 

8. HISTOIRE 

— ■ il y a quarante ans, la 
gaerre » (U!), par Henri 
Michel. 


8. RELIGION 
8. MÉDECINE 


— Le congrès de médecine 
légale à Lyon. 


S. SPORTS 

— FOOTBALL : Brest, trois ans 
pour devenir un vrai dub de 
première dWïsioa. 

— TENNIS : vhera is Flushing 
Meadaw ? 


10. ÉQUIPEMENT 

— TOURISME : le bilan de la 
saison estivale. 

— TRANSPORTS : la S.N.CJ. 
veut élargir sa dientèle 
grâce à de nouvel les réduc¬ 
tions tarifaires. 


1£ MONDE DES AMS 
ET DES SPECTACLES 


Pages U 4 18 


Spécial photo, par Hervé 
Qulbert. 


21-22. ÉCONOMIE 

— AFFAIRES ; dons le différend 
Montenay-Booyghes, la coor 
d'appel de Paris a donné 
raison au sous-traitant. 

— LA SEMAINE D'ACTION DE 
U CG.T. DU 3 AU 7 SEP¬ 
TEMBRE : pour M. Lomet 
(C.G.T.), « la CJJ3.T. tente 
de justifier sa passivité ». 

— L'éreJurian du franc depuis 
cinq ans, par rapport aux 
antres monnaies. 

— LIBRES OPINIONS : « U 
gouvernement respecte-t-il la 
loi sur le salaire minimum de 
croissance ? », par François 
Darbon. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (18) 
Annonces classées (19 et 20) ; 
Aujourd'hui (9) ; Carnet (9) ; 
« Journal officiel » (9) ; Météo¬ 
rologie (B) ; Mots croisés (B) ; 
Bourse (23). 


Le numéro du «Monde» 
daté 28 août 1979 a été tiré à 
534308 exemplaires. 


bordeaux 

BOURGOGNES 
CHAMPAGNES 
ET ALCOOLS 


Magasin Principal 
103, ruedeTurerme 
75003 PARIS 
du mardi au samedi: 
TéL 277.59.27 OU 2& 


81, SV. Mette ftcqget TSOifi PARIS- 
TéLi3084848 {lace vttag*«ohse» 
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Le P.C.F. récusé la notion de 
«gauche de salut publie» 


L'AILEMAGNE FHJÉRALE 
POURRAIT LIVRR 
QUATRE CBITRALES NUCLÉAIRES 
A L'ARGENTINE 


Mort de la comédienne Mary Marquet 


Le bureau politique du P.C.F., réuni mercredi matin 29 août «uaikc uniuuu m iuuuku 
en l'absence de M. Georges Marchais, qui achève, jeudi, un voyage ■ ] 'ADfiniTOJF 

de trois jours en Algérie, devait faire connaître, mercredi aprôsrmidî, A LAKutnlmt 

sa réponse à la proposition de « rencontre bilatérale • qui lui avait _ ,, pp , _.... 

adressée le P.S. ta semaine dernière. D'ores et déjà. Il se confirme que i emagn e fédérale et l'Argentine 
le parti communiste récuse la notion de « gauche de salut public » mise seraient sur le point de conclure 
en avant par M. François Mitterrand le 20 août à AngieL M. Charles un accord pour la construction 
FI te rm an, membre du secrétariat du P.C.F., a expliqué, mardi, à Saint- de quatre centrales nucléaires, 


Une grande dame guerrière 


La comédienne Mary Marquet crisiee d'un monda poncé qui la 
est morte 4 Paris, es mercredi regarde, effaré, et ne peut s*empô- 


-29 août, d’an Infarctus. Elle était cher de se soumettre et (te f aimer. 


âgée de quatre-vingt quatre ans. 


de quatre centrales nucléaires, I Marquât 


ngt quatre ans. EDe marchait avec une canne, 
comme une aristocrate de jadis, avec 
un personnage majesté, comme pour annoncer da 


pa ^- < ui f0 '“ un monstre £TZ> SI Bte «TSnbE 


1er la gauche à soutenir une politique de droite ». 


leur parti aux avant-postes de la lutte contre la politique gouverne-1 taine de kilomètres au nord-ouest ee consacre au théâtre, et au bon- puisse mourir, nous avions oublié 

Is nmi.nn rtr, I'A-.a—iKIAb n.Unn.I. HamIhi final . . _ . . _. .._ K 


mentale. Le groupe communiste de l'Assemblée nationale tiendra une de Buenos-Aires. Dans une 
« réunion extraordinaire », en province, après la session du comité seconde étape, trois autres cen- 


heur de vivre et de combattre, qu'elle avait quatre-vingt-quatre ans. 


Elle règne, infatigable, sur la tra- 


centrai prévue pour le 12 septembre. Dans le même temps, les députés traJes seraient édifiées dans le flédie g* jà comédie. Ni l'éae ni la 
communiâtes demandent la convocation anticipée du Parlement S??rie. e dé^fflnt t ^ > ï e cmnnrisl maladie ne la font plier. 


«mimiwDii, >b vw.umbuwi ^ H& rLprwTo nt. rtû la Commis- mniauie ne ia ioni puer, 

mais cette demande, adressée au présidant de la République, ne sera SSatioSte argmTtine à l'éner- Sa vie est un théâtre où souffle àSo^t-P t âer^ourffml895, 

pas l’occasion d'une manifestation d unrte. Le P.C.F. ne cherche pas, atomique (CNEA) serait i, .J/nAtT «î» vn i* h-™» fait Mary Parquet fit «s étudia au 

en effet, à réunir, comme au printemps dernier, une majorité de dépu- créée. La société ouest-allemande rhaltT^rÜT’ d Iûo Ccmseroatoire national fart dra- 

tés (communistes, socialistes et-gaullistes) pour obtenir la réunion du Kraftwerke Union A.G-. (K.W.U.) ^ ^ 

Parlement en session extraordinaire. - P. üT détiendrait 25 % du capital de S “ 

cette nouvelle entreprise. funes qui provoquent de furieux en 1915. sous .us cureetton us 

M. Charles Fitennan, membre un seul, sur lequel je rejoins, bien Les derniers détails de l’accord rires. Elle ne craint pas les excès, Bernardt, 7 “débuta 


- - VVIWÇI rowMB fiww-uMi tetefi. vw i* 

chanter les alexandrins, emporte les viatique de Partir où éOe fut 


Parlement en session extraordinaire. — P. J. 


répliques boulevardières dam des rélève de Paul Monnet. C'est 


M. Charles Fitennan, membre un seul, sur lequel je rejoins, bien 


du secrétariat du P.CP, a évo- que pour des raisons différentes, sont ml sau point entre lé minls- 

qué, mardi 28 août, les déclara- Vopinion de Jacques Chérèque, tre ouest-allemand de l’économie, 

tiens de M. Jacques Chérèque, a déclaré M. Fiterman. Je ne suis M. Lambsdorff, actuellement en 

secrétaire générai adjoint de la pas d’accord avec la formule de visite à Buenos-Aires, et la 


furies qui provoquent de furieux en 1915, sous .la direction, de 
rires. Elle ne craint pas les excès, Serait Bemardt. qu’elle d&uta 


elle s'en nourrit dans son existence ^fttont notamment le rôle de 


rA $S?iéei la CMUie-r™- 


C.FD.T-, au Matin (le Monde 


Buenos-Aires, et la i 


du 28 août), t II y a un point, et récemment par François Mitter- 
_ __ randL 


« gauche de salut public a avancée CNEA. 

récemment par François Mitter- ^ , pe^ , de l'industrie 


ne cloisonne pas, qu'elle livre çateedls 1923 - Ole fut nommée 
orgueilleusement Ses interviews sociétaire en 1928, — elle joua 


LES DÉPUTÉS COMMUNISTES 
DEMANDENT 

U CONVOCATION ANTICIPÉE 
DU PARLEMENT 


in “- . . | nucléaire d'Allemagne fédérale en 

» Depuis des dizaines d années, I Amérique latine se précise. Après le 


sont des romans picaresques, et les dans de très nombreux spectacles 
romans de sa vie, des épopées parmi lesquels Marion Delorme, 


lyriques. 


le Maître de son cœur, Andro- 


cette notion de « salut public » marché brésilien (huit centrales). Grande dame guerrière, vieille 
a été utilisée pour appeler ou k.w'.U. semble bien placée pour I dame indigne, son- franc-parler et sa 
soutien à la politique de colla - enlever le marché argentin.] i générosité vraie balaient les hypo- 

boration de dusse. Elle a etc 


Grande dame guerrière, vieille maque. Madame quinze, la Rs- 

imeindign^son- fWoarier tf sa b°uilleuse_ Elle quittera la mai- 
me inoigne, son-Tranc-paner «sa ^ ^ Molière en ms les 


LA LÛnVOCATlON ANRUPEE utmaée pour appeler la gauche 
LA immiLAJJUH AnilUKEC à soutenir une politique de droite. 

Ml DADJFMFNT Si on se référé aux positions 

VU PAKUPuni exprimées par le PJS. au cours 

Le bureau du groupe commu- des derniers mois, on ne peut 


générosité vraie balaient les hypo- théâtres da Boulevard où on la 
- 1 vit assurer des performances 


niste de l'Assemblée nationale, 
réuni le mardi 28 août, estime 


pas manquer d’être inquiet quand 
on retrouve cette notion dans la 


Le procès do physiden Georges Mikhaïlov 
s'est ouvert à Leningrad 


comiques. 

En 2954, die s'essaie à la mise 
en scène en montrant l’Arléslenne 
devant le grand, mur d’Orange : 
elle tient elle-même le rôle prin¬ 
cipal 


nécessaire que la session parle- bouche de François Mitterrand, s 
mentaire, qui doit s’ouvrir le Le député du Val-de-Marne a 
2 octobre, soit précédée d’une précisé qu’il « repousse avec mdi- 


ooucfie de François Mitterrand » procès de M. Georges Mm e Xrina Orïov a indiqué, 

l£ député du Val-de-Marne a Mikhaïlov, professeur de physique mardi 28 août à Moscou, qu’elle 
précisé quTl «repousse avec mttt- e <- collectionneur de tableaux avait nu voir son mari dans le 


2 octobre, soit précédée d’une précisé quil « repousse avec mai- e t collectionneur de tableaux avait pu voir son mari dans le 
session extraordinaire, au cours anation » raccusation délectera- ^non conformistes », s’est ouvert r^mp de l’Oural où il purge une 


Mme Xrina Orlor a indUnt ZS-l 

arili 88 anftt t Moscon . .qu'e lle tw> 


de laquelle M. Raymond Barre lîsme 
ferait une déclaration, suivie d’un contre 
vote, sur sa politique économique cela a 


lîsme portée par M. Chérèque 
contre les partis de gauche. « Que 
cela concerne le PB., c’est pos- 


ne le lundi 27 août, à Leningrad, peine 
*** apprend-on de source informée à O étal 
fr Moscou. Arrêté le 21 février der- sonne 


^ “ Saphd - fut marquée par des 

SS S’ÆlS 4 dil Z?*™. &. c nssf. 


C'était la premia» Malte «per- 
sonne Ile j» reçue par le détenu de- 

puis sa condamnation l’an dernier. S5S ll, //«S? J 1 ^ MerveHleose 

Mflfo au lieu des trois Jouis per- . . 

ta irekl Onia vit aussi dans des cdba- 


et sociale. « Contrairement à ce sïble. mais nous, non ». a déclaré ^ ^ accusé de « trafic de puis sa condamnation l’an dernier. 

que prétendent certains, le plan M. Fiterman. Il a rappelé que le tableaux» et risque une peine de Mais au lieu des trois Jouis per- 

’*-*■-- Æ —j-i-.—- _ ». _ la D n k' rvânicûn Ha jv /mwa . ■ _ ■ » _ ” ». » i _ ■* _ i » i —- - * »— 


Barre a parfaitement réussi et le 
premier ministre a mérité la 
grand-croix de l’ordre giscar¬ 
dien », a déclaré M. Robert Bal- 
langer, président du groupe, 
ajoutant que la politique de 
M. Barre est « une réussite pour 
les Intérêts des multinationales ». 

Les députés communistes, dont 
le bureau se réunira de nouveau 
le 5 septembre, tiendront 'une 
« réunion extraordinaire », à la 
mi-septembre, en province. Dld 


six ans de réclusion. Le Comité mis par le règlement, la visite ^ to Téte d ^ rart ^ 

toutes les farces qui entmrdmt ^ pproiclens tc/o J.-P. Mathieu, n'a duré qu’une journée, car selon TJH ,£**jxse toTexeaeian ou 

SdÏÏSS ]SS-eMtorie-CuriS l’administaition le physicien «ne « 


travailleurs ^du pays sans exclu- J*n *ÏSÎwî Paris remplit pas le s iwmes» & TÜ+- zSU?* 

sion », veut asseoir cette union 05) était déjà Intervenu lier de tourneur où il travaille. 

sur l’action à la base. « En frai, Comme punition, M. Orlov a elle n avait cessé de don- 


sor ’acuon a la base. « En fait à pïusleuîs reprises œ sa faveur. Comme punition, M. Orlov a LJL£7“ Z* ' 

a-t-ü ajouté, fax le sentiment X, perdu le droit d’acheter des *2* J2&S± 


a-c-u ajoute, jai ce senxtnusnt ^mmun t auprès du directeur perdu le droit d'achel 
qu’en portant contre nous des Ftomïïdon: an moment compléments alimentaires 

accusations qui ne tiennent pas, ™ ^éteitmfveS ÎSxSSten 
Jacques Chérèque cherche surtout ^ i exposition “m 

à masquer une certaine volonté Faris-Moscoo. Ses collèzues occidental) 


d’immobilisme, d’attentisme, dont a P ^n F «eu 9 rl< ? v ' 

les préoccupations politiciennes d ®, trav ^ 1 de j>hysique théc^qi 

au’ü met en cause ne sont vas dimanche derrner au domicile de qui avait réuni, en août à Par 


lîhJfJTO S ~ nesontpas \M. Viktor Nekipelov, membre du 


ministre et au président de la 
République pour leur demander 


îplémentsaümentedc^Mi im- Mar ^f t . 

n X ramn pub/la des livres. Parmi ceux-ci : 

in au camp. deux volumes de vers (A l’ombre 

Ses. collègues occidentaux n’ou- de tes ailes, et la Course aven- 
nt pas M. Orlov. Un groupe turc use), une plaquette sur les 
travail de physique théorique grands comédiens disparus (les 
avait réuni, en août à Paris, impérissables), un roman (Cel- 
!'Ecole normale supérieure. Iule 209) e ttoissi, en quatrito- 


M. Fiterman a évoqué^ d'autre I S ipfïfsR aC ri« e i ^f erCa ? c ^ is , Américains -a mes,, ses- mémoires commencées 


pÆ nSSSSaSk' dTi? «W à gusiernspersom^tls ënlSU a^ttmiT dS 

lement. rand & la suite de l’émission ^ H u is L rL ^ 1 ’ m politiques et scientifiques sovié- et suivies de 1975 à 2979 par Ce 

_ « Radio-Riposte ». « 21 s’agit, C1u ^ un _ fav * ar de que je n'ai pas dit, puis Mes 

a-t-il dit, d’une affaire pas très confisqué cent ^ocu- M. Oriov. Le s s ignataires deroan- noces d'or avec la poésie, et pour 

A Ravnnnp sérieuse, pour une émission que d f ient cette cmnée fntfke. Vous 

A MyOnne personne n’a entendue. » Chronique des événements et une anrëlloratlon de ses oondl- qui m'aimiee, vesis que J’aimais. 


A Bayonne 

expulüôn 

DUN BASQUE ESPAGNOL 


n a ™Nwke m sommes I courants., des rapports de la tiens de détention en attendant. I 


pas pour une proU/êrallOn sans 
limite des radios parce que, dans 


commission sur les abus politiques a Ottawa, le gouvernement Maurice E scande (en 1920) puis 


de la psychiatrie, ainsi canadien a adrœsê une Pnrtes- à Vict0T piancen (en 1934). 


Venu à la sous-préfecture de 
Bayonne (Pyrénées - Atlantiques ) 
pour y solliciter le renouvellement 
de son titre de séjour, un jeune 
Basque espagnol, M. Inaqui Ara- 
cana- MendL habitant Bayonne 
depuis quatre ans, a été interpellé, 
lundi après-midi 27 août, et 
emmené au commissariat où il 
a été gardé à vue. Le jeune 
homme, qui ne bénéficie pas du 
statut de réfugié politique, s’est 
vu notifier, manu après-midi 
28 août, une mesure d'expulsion 
prise par le ministère de l'Inté¬ 
rieur, assortie d'une assignation 
à résidence à Charleville-Mézières, 
dans les Ardennes, résidence en 
direction de laquelle il est parti 
dès mardi soir par le Ixaizu 

Mardi, vers 11 h. 30, une ma¬ 
nifestation a rassemblé devant 
la sous-préfecture de Bayonne, 
une soixantaine de personnes ve¬ 
nues d’Espagne, toutes parentes 
ou amies des réfugiés politiques 
basques espagnols. Enchaînées les 
unes aux autres, elles entendaient 
protester contre la situation des 
réfugiés basques en France, 
l'absence de statut et les mesures 
d'éloignement prises à leur en¬ 
contre. Les manifestants ont été 
conduite au commissariat pour 
vérification d’identité. 

D’autre part, k Hendaye, une 
trentaine de membres du comité 
d'aide aux réfugiés font la grève 
de la faim afin d'obtenir le réta¬ 
blissement du statut de réfugié 
et le droit de demeurer au Pays 
basque. Enfin, le comité organise, 
dimanche 2 septembre, une mar¬ 
che sur Biarritz en trois colonnes 
venant de Bayonne, dTJstarltz et 
de Saint-Jean-de-Luz. — (Corr.) 


la société capitaliste dans laquelle machine à écrire. Cette perqui- tation officielle i l’UJtJ SB. à la 
nous nous trouvons, ceux qui ont sltion pourrait préluder, selon suite de l'expulsion. Je 19 août, de 


Targent auraient tôt fait d’être I M. Sakharov. & des actions contre l'avocat canadien Irwin Cotler, 


les principaux bénéficiaires de I les défenseurs des droits de l’un des défenseurs étrangers 


l’opération.» 


l'homme. 


Le cambriolage manqué dans une agence parisienne 
* de la Société générale 


< Sans armes, sans haine m violence... > 


Une hdfifènie personne a été arrêtée dans la cadre da Peu quête 
ouverte à propos du cambriolage manqué de l’agence da la 
Société Générale, 6, rue de Sèvres, è Paris (le Monde du 29 août). 
M. Lucien Campa, garagiste i Montreufl (Sefne-Salnt-Derris), est 
'soupçonné d'avoir fourni au commando du matériel léger et une 
camionnette dont le plancher découpé devait permettre d’évacuer 
le butin par une plaque d’égout 


L'ombre d’Albart Spagglarl 
plane sur la tentative de 
« casse » de l'agence de la 
Société générale, 6, rue de 
Sèvres à Parte (p) (le Monde 
du 29 août). Les coïncidences 
ne manquent pas entre ce der¬ 
nier et les cambriolages da 
Nice et de la rue Saint-Louls- 
en-TlIe à Paris (fe Monde des 
23 juillet et 19 août 1976). 


ZENNER 

LWFFAIRl de 
la QFFXZ YF\E 



Commode 
Louis XV 

bois € 
de rose 


Tout d'abord, la technique 
précisa, mais laborieuse, qui 
consiste à creuser un tunnel 
de 25 mètres, en partant des 
égouts. Le matériel aussi, entiè¬ 
rement neuf et sophistiqué : lan¬ 
ces thermiques, combinaisons 
en amiante, vérin hydraulique, 
compresseur pour raératïon, et 
même scie è pointas de dia¬ 
mants, acheminée de Milan, 
pour percer le mur récalcitrant 
de la banque. Enfin, comme à 
Nice II y a trois ans, lors de 
leur arrestation en flagrant dé¬ 
lit. aucun des sept mjlfalteurs 
n'était armé. « Sans armes, 
sans haine ni violence ~ avait 
écrit Spaggiari. è Nice. Ses 
émules parisiens entanda/enWIs 
faire de même? 


Mais depuis quatre mois, h 
Nice, & Paris, et entre Paris et 
Nice.— MM. René Manuelle, fe 
• cerveau • présumé, et Jean 
Labres, r « Ingénieur », voya¬ 
geaient en avion — la bonde 
était systématiquement filée. Et le 
28 août, « tes éléments consti¬ 
tutifs de la tentative étant réu¬ 
nis ». les policiers, encore dégui¬ 
sés an égoutiers, ont mis fin è 
ce long travail de maçonnerie. 


de M. Anatoly ChtchraosKL L'avo¬ 
cat, qui était de passage à Moscou 
pour assister au congrès de la 
Fondation Internationale de 
sciences politiques, avait été 
expulsé sans avoir pu contacter 
son consulat, alors qull tentait 
de rendre visite aux parents, de 
M. Chtchranski. M* Cotler, pour sa 
part, a décidé de s’occuper doré¬ 
navant aussi de deux autres dis¬ 
sidents soviétiques, mm Alexis 
Mourjenko et Tourl Fedorov, 
actuellement en prison. 

Fwftn, & Washington, on 
apprend que le département 
d’Etat a demandé à l'ambassade 
américaine à Moscou de vérifier 
les Informations selon lesquelles 
la santé de M. Chtchranski laissait 
à désirer. — (AJFJP, AJPJ 
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non, aux diplômes d état : 
• DEC.S. 

• B.T.S. de distribution 


LE RESTAURANT- 


PRUNIER 

MADELEINE 


Une large ouverture 
sur la vie des entreprises 


(stages, séminaires, visites. 
Jeux entreprises). 


EST OUVERT 


9 , aie Duphot, Paris U") 
2£ 0-36-04 


Documentation gratuite 
sur demande : 

130, rue de Ciignancourt 
75018 PARIS - 252.27.27 


valeur 
3.548 F 


2.950 F 


Ouvert «n août 


7LNNÇR ao'-'TiSuC 

10. RUE FAIDHERBE, 75011 PARIS 
TEL 371.6S H 


Le scénario des préparatifs, 
lui-même, n’échappe pas à cer¬ 
taines similitudes. L'audace des 
« Parisiens • valait bien, en tout 
csB, celle des « Niçois » : la 
concierge du 85, rue des Sainte- 
Pères a donné chaque matin, 
depuis juillet, la clé d'une cave 
- aux employés d‘EJDJ : v al gen¬ 
tils et si consciencieux, venus 
installer le courant triphasé », 


Comme te dit te commissaire 
Moréas. • Nice est une ville 
petite et plusieurs des Inculpés 
lont partie du même milieu et 
ont les mêmes relations que 
Spagglarl Le butin du cassa 
de Nice était, selon Spagglarl, 
destiné à la « Caterta », qu’il pré* 
sentait comme une organisation 
internationale d’extrême droite. A 
qui était destiné celui de Paris 7 
René Manuelle, organisateur pré¬ 
sumé de ce coup, avait été 
arrêté en 1964 dans te cadre de 
l'enquête sur la disparition du 
trésorier de l'O-AiL, René Goret. 
Jo Rizza est un ancien membre 
des commandos Delta de 
rOAS„ il avait été entendu lors 
de l'enquête sur le casse de 
Nice. Lebras est .un spécialiste 
des « systèmes de sécurité ». Jo 
Rizza’et AntoinB Martinez sont 
connus à Nice pour leurs parti¬ 
cipations è diverses campagnes 
électorales. En 1976, le gong de 
Spaggiari était aussi composé de 
techniciens du «milieu» et de 
militants' .d’extrême droite. Où 
s'arrêtent les coïncidences ? 
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mj une montre 
M à Quartz, 
||[ je.prolonge 
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( de 2 ans . 
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